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PRÉFACE-
De tous les inftrumens de Phyfique, il n'y

en a pas de plus univerfellemenc employés que
les Thermomètres, & peut-être n'en eft-il pas
qui foient moins bien connus. On a ignoré
pendant très-longtemps les Principes d'après
lefquels il falloit les conftruire, pour qu'ils ré¬
pondaient à tout ce qu'on en pouvoit attendre,
ou même, pour qu'ils puffent devenir des in¬
ftrumens vraiment utiles.

Quoique Newton, Amontons, Fah¬
renheit euflent déjà fait au commence¬
ment de ce fiècle des Thermomètres compara¬
bles; que M. de Reaumur s'en fût occupé
de nouveau vers 1730, & qu'il eût ajouté quel¬
que chofe aux découvertes de fes prédéceffeurs
en ce genre, il reftoit cependant encore bien
des incertitudes, foit par rapport à la vraie
pofition des points fixes, foit eu égard aux dif-
férens fluides dont on compofoit les Thermo¬
mètres. Ce n'eft, ce me femble, que depuis que
M. de Luc s'eft occupé de cet objet, & qu'il
a publié fes Expériences, qu'on çonnoît la vraie
nature de ces inftrumens, & les principes
d'après lefquels on peut faire une comparaison
exa£le des différens Thermomètres qui ont été
conftruits. En traitant cette matière avec une

fagacité & une précifion dignes de fervir de mo¬
dèle à toutes les recherches de Phyfique, cet
admirable Auteur l'a portée, ce me femble, à
un haut degré de perfection.

Ce n'eft pas que je croie qu'il n'y ait plus
rien à découvrir fur Jes Thermomètres: non,
fans doute. Les moindres objets de la Phyfique
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font inlpuifabïes, & l'on peut tout attendre de
la fagacité & des foins réunis de plufieurs Phy-
ficiens qui s'en occupent. On a déjà inflruit le
Publie que M. L'Abbé F ont an a avoit en¬
core perfectionné les Thermomètres, même
après Jes recherches de M. de Luc, & .leur
avôit trouvé fix défaqts importans qu'aucun
Phyficien0 n'avoit encore foupçonnés (i); &
que,'ne péut - "on ' pas attendre de l'induRrie de
ce célébré Obfervateur de Florence., qui s'effc
aéquis la réputation la plus étendue •& la mieux
méritée, & dont on annonce encore des décou¬
vertes aufli admirables que diyerlifiées ? Les pu-
blièr fans délai ferait.certainement augmenter le
fervice, que'l'on rendra au Public.

■ Mais, quoiqu'il en foit des défauts qui peu¬
vent encore relier aux Thermomètres, malgré
les recherches de M.deLuc, il eft un point
fur lequél je ne conçois pas qu'on pût defirer
quelque chofe de plus que ce que M. d e Luc a
fait : j'entends la maniéré dont il faut comparer
entr'eux des Thermomètres compofés de diffé-
rens fluides, & dont les graduations commen¬
cent à différons points fixes. -On doit ajouter
encore à fcet Article la détermination du vrai
Thermomètre de M.* de Reaumur, qu'on
avoit fi étrangement défigure'.; Or ce font ces
deux points feuls dont j'ai çu befoin dans mon
Ouvrage, & c'ell, fur. eux que toutes .mes re¬
cherches font appuyées comme fur: leur .baze.

Le féul but,, en effet, que je me fuis propo-
fé, a été de faire une comparaifon exaète des
différens Thermomètres que les, Phyficiens ont
employés. Pour y . parvenir , il étoit néceffaire
fi) Journal de Phyfique. Tome IX. page 109. Fev. ?777*
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avant tout de faire voir quels font les principes
dont on doit fe fervir dans ce genre de recher¬
ches, & je les ai détaillés dans la Première
Partie. Il fera facile au Leêleur de s'apperce-
voir qu'elle n'eft qu'un extrait de ce que M.
de Luc a publié fur ce fujet, dans fes Recher¬
ches fur les modifications de l Atmofphere ; chef-
d'œuvre accompli, & dont on ne fçauroit trop
recommander la leèture à ceux qui veulent con-
noître à fond les Thermomètres. Je n'ai ajou¬
té que très-peu de chofe à ce que j'ai tiré de
ce grand Phyficien, & je ferai très-flatté, fi
le Leêleuç ne trouve pas mes réflexions entiè¬
rement indignes d'être placées à côté du refie.

Je donne dans la Seconde Partie une com-
paraifon détaillée d'un très-grand nombre de
Thermomètres. Je me flatte d'avoir fait fur ce,
fujet des recherches beaucoup plus étendues
que ne le font celles des Phyliciens qui m'ont
précédé & dont j'ai eu connoiflànce ; j'en ex¬
cepte ce que j'ai dit fur le vrai Thermomètre
de M. de Reaumur: cet Article efl entiè¬
rement extrait de l'Ouvrage de M. de Luc
& il n'y a rien qui foit à moi. Je ne déciderai
pas de ce qui peut n'appartenir du relie ni du
mérite de mon travail. Je prie feulement le
Leèteur de le comparer à celui des Phyliciens
dont j'ai fait mention dans le I. Chapitre de la
Seèlion IIIe. p. 174, & qui font les feuls que
je connoiiïe ; il fera alors à même de juger.
Je n'ajoute qu'un mot fur l'utilité qui peut ré-
fulter de ces recherches.

Donner une bonne Table de Comparai fon
des différens Thermomètres dont on s'ell fervi ;
c'elt réduire des inltrumens, ou imparfaits, ou
indéterminés, ou peu connus, ou tout au moins

*
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de graduation différente, à un feu! & même
infiniment bien connu, conftruit d'après des
principes furs & fatisfaifans ; c'efl par confé-
quent réduire tous ces inftrumens à ce qu'ils au»
roient été, s'ils avoient été conflruits fur les
mêmes principes que celui qui fert de terme de
comparaifon : c'efl pour ainfi dire les identifier
avec cet inflrument, & fubflituer celui-ci aux
prémiers. 0n met donc, parla, les Obferva-
tions, faites autrefois avec des inflrumens,peut-
être moins parfaits, ou en différens pays avec
des inflrumens différens, en état d'être compa¬
rées avec celles qu'on fait aujourd'hui dans
■quelque lieu que ce puiffe être. On met ainfi
les Obfervateurs Météorologifles à même de
tirer parti de toutes ces Obfervations , qui,fans
ce fecours, refleroient imparfaites, obfcures ou
même inutiles. Or avoir des Obfervations de
ce genre, c'efl gagner beaucoup, parce qu'elles
ne dépendent, ni de la fagacité, ni de l'induftrie
de rObfervatetrr,ni des différentes combinaifons
qu'il peut faire, ni des circonflances qui pour-
roient fe retrouver dans la fuite ; mais unique¬
ment du Temps ; & le temps perdu ne fe retrou¬
ve pas dans ces fortes de recherches. Urt
D e se a ^ t e s ^eut, après bien des fiécles de
barbarie, apprendre aux hommes à penfer,
& leur montrer la vraie méthode de Philofo-
pher. Un Newton peut découvrir, par la
feule force de fon génie, les plus fublimes mys¬
tères de la Nature; mais tous les génies de
l'Univers ne fçauroient faire renaître ce que les
temps paffés aufoient pu préfenter de Phéno¬
mènes Météorologiques aux Obfervateurs, fi
dès-lors il y en avoit eu, ou ce qu'il leur ont
préfenté en effet, mais qu'on n'entend plus pré-
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fentement, faute de connoître les inftrumens
dont ces Obfervateurs fe font fervis. Et quel¬
ques années de plus ou de moins font un objet
important en Météorologie, parce que ce n'eft,
qu'en employant une fuite de plufieurs années,
que l'on peut parvenir à quelques condufions
probables. Si l'on ne pouvoir, par exemple,
rapporter au Thermomètre de M. de Reau-
mur celui de M. de la Hire, on n'auroic
que quarante - cinq années d'Obfervations pour
déterminer le climat de Paris; au lieu qu'ac¬
tuellement, que l'on connoît ce Thermomètre,
on en a depuis près d'un fiècle ; & combien
d'Obfervations précieufes l'imperfection & l'in¬
certitude du Thermomètre de M. Hawksbée
ne nous font-elles pas perdre?

C'eft donc contribuer aux progrès de la Mé¬
téorologie , que de rechercher foigneufement les
Thermomètres dont les Obfervateurs fe font
fervis. L'embarras où je me fuis trouvé plus
d'une fois dans le cours de mes longues recher¬
ches fur les rudes Hyvers de ce fiècle m'ont fait
fentir combien il feroit à fouhaiter qu'on con¬
nût ces inftrumens à fond, & c'eft ce qui m'a
engagé à écrire fur cette matière. Je fouhaite
que mon travail puiffe paroître utile aux Phyfi-
ciens. Pour qu'il le puiffe être davantage,
j'ai ajouté à la defcription de chaque Thermo¬
mètre la lifte des Ouvrages, où l'on trouve les
Obfervations auxquelles il a fervi. Mais il y a
plufieurs de ces Ouvrages que je ne eonnois que
de nom, & que je n'ai pu me procurer. Je
fuis donc bien éloigné d'avoir épuifé la matière.
Combien peut-être n'exifte-t-il pas de Ther¬
momètres qui me font inconnus? J'ofe cepen¬
dant affurer que j'en ai ajouté yn très-grand'
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nombre à ceux dont les Phyficiens, qui ont
écrit avant moi fur ce fujet, ont parlé. Je
n'ai d'ailleurs fait mention que des Thermo?
mètres qu'on pouvoit déterminer plus ou moins.
31 en elt d'autres qui font entièrement indéter¬
minés , mais à la détermination defquels on
pourroit parvenir en quelque forte par des mé¬
thodes d'approximation, fi les Obfervateurs
avoient publié leurs Obfervations en détail.
J'en donnerai des exemples fi je publie jamais
mes recherches fur les rudes Hyvers de 1709,
17KÎ, & des années qui ont précédé l'ufage
univerfel des Thermomètres à points fixes.

La coutume de ne publier les Obfervations
Météorologiques que par Extraits, & même
par Extraits fort courts,nuit beaucoup aux pro¬
grès de la Météorologie. Ceux qui, par état,
s'occupent de cette fcience, le fentent & s'en
plaignent; mais ceux qui ne .défirent que de
connoître en gros les extrêmes du Chaud &
du Froid, ne s'apperçoient pas de ces inconvé-
niens. Si la Météorologie, qui eft une branche
fi importante de la Phyfique & de l'hiftoire na¬
turelle de chaque pays, reprend quelque jour
plus de faveur, peut-être alors le Public défi-
rera-t-il que les Obfervateurs donnent des Ex¬
traits plus détaillés de leurs Journaux. Ces dé¬
tails ferviroient beaucoup à l'avancement de
cette fcience, qui ne peut fe perfeétionner que
par la combinaifon lente & foigneufe de ce
qu'on a obfervé en détail en différens endroits.
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DISSERTATION
SUR LA

COMPARAISON
DES

THERMOMÈTRES.

PREMIERE PARTIE.

Des Principes fur lefqnels la comparàifon dès
Thermomètres ejl fondée.

CHAPITRE I.

Des Thermomètres en général.

T » §' "l . e Froid & le Chaud font des perceptions
dont nous acquérons les idées par nos Sens : ainli
prifes à la lettre, & dans le fens le plus reftreint,
ces idées ne font qu'indiquer un certain état dans
lequel nous nous trouvons, iàns qu'on puiiîè les
appliquer à aucun objet extérieur.

. Mais comme ces fenfations font ordinairement,
& même prefque toujours, produites par quel¬
ques-uns des corps qui nous environnent,& qu'el¬
les font accompagnées, dans ces corps de quelque
augmentation ou diminution de ce que nous ap¬
pelions Feu, nous les regardons comme un effet

A
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2 Dissertation sur la comparaison

du Feu, &, fuivant un ufage, erroné à la vérité ,

mais univerfellement reçu, nous appliquons les
noms de Chaud & de Froid à ces corps mêmes:
nous appelions chauds on froids, ceux qui produi-
fent en nous les fenfations de chaleur ou de froid:
nous leur attribuons ces qualités, & nous nous
imaginons que les états de ces corps font pro¬
duits par quelque augmentation ou diminution de
Feu.

§. 2. Mais, toutes nos fenfations dépendent
non feulement des corps qui les excitent, mais en¬
core de l'état dans lequel nous nous trouvons:
de forte que nous ne faurions conclurre l'identité
des Caufes de celles des fenfations, à moins que
nous ne foyons affinés que nos Sens font encore
dans le même état. S'ils ne le font pas, les mê¬
mes objets produiront en nous des fenfations très-
différentes. Si l'on plonge, p: ex: la main dans
de l'eau tiede, cette eau nous paroitra froide
fi la main eft chaude ; & elle paroitra au contraire
chaude, fi la main eft froide ; quoiqu'elle pofTede
la même température dans les deux cas.

§. 3. Nos Sens feroient donc des mefures fort
trompeufes de la chaleur, & nous ne pouvons ja¬
mais être aflurés par leur moyen, que les corps s

qui nous environnent , font réellement, & fans
aucune exception, chauds ou froids, plus chauds,
ou plus froids, dans tous les cas où ils nous le
paroiffent être.

C'efi; ce qui a engagé les Phyficiens à chercher
des moyens, par lefquels ils pourroient déterminer
la température des corps avec plus de certitude :
& ils ont trouvé ce moyen dans la propriété
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dés Thermomètres. •3

qu'oilt tous les corps de fe dilater par ce que
nous nommons Chaleur , & de fe condenfer par ce
que nous nommons Froid.

g. 4. La préfence, ou l'augmentation de la cha¬
leur dépend, au moins à ce que nous nous imagi¬
nons, de la préfence ou de l'augmentation du
Feu: & fa diminution, ou le Froid, dépend de la
diminution de ce même Feu : au moins, l'augmen¬
tation ou la diminution du feu, nous fait-elle é-
prouver une augmentation ou une diminution de
chaleur. Mais on a remarqué que tous les corps fe
dilatent, lorfqu'ils font expofés à une augmenta¬
tion de chaleur, & qu'ils fe condenfent au contrai¬
re , lorfque la chaleur, qui les environne, diminue :
de forte que l'on a regardé cette augmentation &
cette diminution comme une meiiire infaillible
du Chaud & du Froid : ou, du moins, comme une
mefure , dont la certitude furpafle de beaucoup
celle que nos Sens pourroient fournir fur ce
fujet.

Pluiieurs des principaux Phyficiens fe font ap¬
pliqués à faire des Expériences fur cette dilata¬
tion (i)j il feroit hors de propos d'en parler ici:

(1) On a tâché de déterminer par ces Expériences com¬
bien chaque forte de corps le dilate ou fe condenfe par un
dégré déterminé de Chaleur 011 de Froid. LoeehaAve,
Reaumur, Musscheîtbroek, entr'autres, ont excellé dans
ce genre. Je ne faurois cependant difllmuler qu'il me pa-
ioît y avoir quelques circonllances importantes, auxquel¬
les ces Phyficiens n'ont pas eu égard. M. de Wal, Doc¬
teur en Philofophie , & aéiuellement Miniftre du St. Evan¬
gile à Herbojum en Frijc, a tâché de lés rechercher & de
ies confirmer par beaucoup d'Expériences. Il me paroit
que cette partie de la Phyfîque doit être corrigée & renou-
vellée en conl'équence de ces Expériences, & qu'on ne feu-
xoit guères parvenir à quelque chofe de certain fur ce fujet»

• Â a

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



4 Dissertation sur la comparaison

nous nous contenterons de remarquer que ce font
principalement les Fluides qu'on employé dans la
conftruélion des Thermomètres, parce qu'en gé¬
néral, le même degré de chaleur les dilate plus
promptement & davantage que les Solides.

§. 5. Un Thermomètre efl: compofé d'un tuyau
de Verre, attaché à une boule, ou à un cilindre,
rempli de liqueur, ou de Mercure. La liqueur,
contenue dans la boule, fe dilate par la chaleur &
fe condenfe par le froid : & par conféquent la li¬
queur monte ou defcend dans le tuyau. On peut
donc regarder cet infiniment comme une mefure
de la chaleur ; non qu'il faille entendre par
là, que l'élévation & l'abaiffement de la liqueur
foyent réellement proportionnels à l'augmentation
ou à la diminution de chaleur, car on n'en efl
pas encore parvenu à ce point; mais on peut
être affuré que la chaleur augmente ou diminue,
lorfque la liqueur du Thermomètre monte ou def¬
cend , & cela auffi longtetns que cette liqueur ne
fe gèle pas (2).

à moins qu'on n'empIoye le nouveau Pyromètre de Mr. de
Wal pour les Solides , & quelqu'inftrument de même
genre pour les Fluides. Voyez fa difiertation De Expanfione
Corporum ipji Flammce /jSioni expofiwwn. Franeq. 1775.

(2) I.a raifon de cette reflriélion efl, que les Fluides fe
dilatent au moment qu'ils fe gèlent. On peut confulter fur
ce fujet les Expériences de M. Musschenbroek, dans fes no¬
tes fur les Tentam. Acad.Flor. &c. p. 135. celles de M. Mai-
Ran. (Traité de la Glace. Part. ii. Chap. 4, p. 122) & de
plufieurs autres Phyficiens. Voyez auffi ci après. $. 13.

Au relie on voit aifément que j'ai décrit ici les Ther¬
momètres, dont on fe fert aujourd'hui , & non celui de
DïtanBEL. La liqueur monte dans celui-ci par le Froid, & elle
y defcend parla chaleur, parce que la boule, qui contient
l'air, dont la dilatation ou la condenfation tait defcendre
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pis Thermomètres. 5

§ 6. Mais il ne fuffit pas d'avoir trouvé une
meïure de la chaleur, une mefure même infailli¬
ble: il faut fur-tout qu'elle foit univerfelk , &
qu'elle réyeille les mêmes idées dans l'efprit, où
que ce foit qu'on la conltruife & qu'on l'employe.

Il faut néceffairement remplir deux conditions
pour parvenir à cette fin : la première, qu'on
commence cette mefure d'un point déterminé &
connu: la fécondé, qu'on établifië les dégrés de
l'échelle félon quelque proportion connue & conf¬
iante.

§ 7. Pour ce qui eft de la première condition ,

il eft clair qu'on ne fauroit déterminer le commen¬
cement de l'échelle, que par la hauteur à laquelle
un degré confiant & connu de chaleur fait mon¬
ter la liqueur du Thermomètre. C'eft ainfi, par
exemple, que la température de l'eau, qui com¬
mence à fe gèler, ou plutôt, celle de la Glace qui
fond, efl: confiante, & par tout la même, comme
plufieurs Phyficiens l'ont prouvé (3). Il en efl: de
ou monter la liqueur-, eft placée au haut du Tube, &non
au-défions. v. j 263.

On comprend auifi fort aifément pourquoi l'on joint à
la boule un tuyau plus étroit; c'eft afin de rendre la dila¬
tation de la liqueur plus fenfible; fi la boule contient, p:
ex. dix pouces de liqueur, & que la dilatation foit d'u¬
ne dixième partie, elle fera d'un pouce : mais fi le diamètre
du tuyau elt dix fois plus petit que celui de la boule, ce
pouce de liqueur montera dans un efpace dix fois plus é-
troit, & il y occupera par conféquent une hauteur dix fois
plus grande, c: a:d: de dix pouces. Ainfi la dilatation,
fera d'autant plus fenfible que le tuyau fera plus étroit en
comparaifon de la boule.

(3) C'eft ce qui eft parfaitement prouvé par les Expé¬
riences de M. M. de Luc (Recher Jur les Modif. de l'Amas.

A 3
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même de la chaleur de YEau bouillante auffi long-
tems que le poids de l'Atmolphêre eft conf¬
iant (4). La chaleur du fang eft aufli à-peu-près
par-tout la même (5). Si l'on plonge donc la boule

5 428. g. 438. 6. 438- h. feqq ) & du Cbf.st. (Aiïa. Bel-
vet. Vol. 1IL p. 43). Voyez auffi Reaumur, Mém.del'A-
cad. 1730. p. 456. Les belles Expériences de M. M. Black
6 Làvoisier. confirment la.mêmechofe:. (Journal de Phyf.
de llozier A". 1772. Fol. 2; ou 8e Vol in 8°. p. 156. de In
ierc partie, £? 198 delà 1»). Je fais bien qu'on a conte (lé
ce point; mais les Expériences que nous venons de citer
rie laiffent aucun doute. 11 arrive fouvent à la vérité,
fur-tout au Printemps & en Automne, qu'il gèle, quoique le
Thermomètre ne foit pas à beaucoup près à la congélation.
Mais ce fait prouve feulement que la température de l'Aie
eft alors différente de celle ds l'Eau ou du Sol. Nous par-
Ions ici d'un Thermomètre plongé dans l'Eau même qui
commence à fe gèler, ou à fe dégèler. Si l'on plongeoit
le.Thermomètre dont on Vient de parler, dans l'Eau qui fe
gèle,, ou fi on le plaçoit fur le Sol où il gèle, il defcendroit
iïïremént au point de la congélation, ou même plus bas.
Je fais fûrement avoir lu quelque part, mais je ne faurois
me rappeller dans quel ouvrage, que cette Expérience a
été faite par un Phyficien très-connu.

(4) C'eft ce qui a été trouvé dès 1693 par Hallky,
(Philof, TranJ. No. 197. Vol. 17. p. 651) & même, fi je ne
me trompe, déjà auparavant par P.oyr.it. Ce fait a été con¬
firmé en fui te en 1701 par Newton (ib. No. 270. Vol. 22.
p. 824), & en 1702 par Amoimtons (Mém.de l'Jc. 1702.
p. 162) auquel on en attribue ordinairement la découverte.
Fahrenheit a fait, en 1723, des Expériences qui prouvent
la même chofepour d'autres liqueurs bouillantes(Phil. Tranf.
No. 381. p. 3. Vol. 33) & M M. Musschenbroek &
Braun (Novi Com. Petrop. Vol. 8. p. 340) les ont pouffé
plus loin. Mais l'Eau bouillante parvient à un plus grand
dégré de chaleur quand la preffion de l'Atmofphêre aug¬
mente, & en atteint un moindre quand celle-ci diminue. M,
de Luc a fait un grand nombre d'admirables Expériences
fur ce fujet, & il a porté cette matière à un haut degré
de perfeàion.

(5) Voyez ci-après §. 94 > 120, 210. feqq.
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du Thermomètre dans de la Glace qui fond, ou
dans de l'Eau bouillante &c, & fi on l'y lailTe
afiez longtems, pour qu'elle en acquierre la tem¬
pérature , on pourra commencer l'échelle au point
que la liqueur indique alors dans le tube: & ce
commencement fera confiant, où que ce foit qu'on
conftruife le Thermomètre, fi l'on s'y prend de la
même maniéré : car la dilatation dépend de la
chaleur : elle efl donc la même dans le même corps,
lorfque celui - ci acquiert un même degré de cha¬
leur. M. Reaumur commence fon échelle au point
de Congélation, <Sc M. de l'Isle la fienne à
l'Eau bouillante.

§ 8. On peut fatisfaire de deux manières à la
fécondé condition, qui confille à déterminer la
proportion ou la grandeur des degrés de l'échelle :
la première , en déterminant la proportion qu'il y
a entre la boule & le tuyau : la fécondé en em¬
ployant un fécond point fixe.

L'elpace, qu'un changement déterminé de
température fait parcourir à la liqueur, foit en la
dilatant, foit en la condenfànt, dépend unique¬
ment de la proportion qu'il y a entre la boule
& le tuyau. Si la boule contient dix pouces
de liqueur , & fi le changement de dilatation
efl: d'une dixième partie, la liqueur parcourra dix
pouces, fi le tuyau efl: dix fois plus étroit que la
boule ; mais, s'il ne l'efl: que cinq fois, la liqueur
ne parcourra que cinq pouces : cependant la dila¬
tation de la liqueur montera à un dixième dans
les deux cas.

La proportion qu'il y a entre la boule & le tuyau
n'importe donc pas le moins du monde, pourvû

A 4
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qu'elle foit confiante. Quand on l'a déterminée s
il n'y a qu'à divifer l'échelle en degrés qui ex¬
priment des parties connues de la boule. Suppo-;
fons p : ex : que le tuyau foit mille fois plus étroit
que la boule, & qu'on le divife en mille degrés:
chaque degré fera alors la millième partie de la li¬
queur contenue dans la boule : & fi cette liqueur
monte ou defcend de 10, de 20, de 30 degrés,
on içaura qu'elle s'effc dilatée ou condenfée de Ti°5,
de T|°-5 de T||5 parties de fon volume total.

§ 9. Suppofons enfuite, qu'on commence l'é¬
chelle au point de congélation, & que la liqueur
monte de 10, 20, 30, 87 degrés: On fait alors
qu'une chaleur capable de dilater la liqueur de 10,
de 20, de 30, de 87 millièmes parties, agit fur
le Thermomètre, & la liqueur fè dilatera de la
même quantité par-tout où la même chaleur a lieu :
& réciproquement, on pourra être fûr que la mê¬
me chaleur 'a lieu par-tout où la liqueur fe dilate
de la même quantité.

Il s'enfuit donc qu'on peut conftruïre de cette
façon des Thermomètres concordans, dont les
échelles font confiantes, & que ces Thermomè¬
tres s'accorderont, où que ce foit qu'on les conf-
truifè. M. de l'Jsle (6) s'eil fervi de ce moyen}
il efl cependant fujet à beaucoup d'inconvéniens
dans la Pratique : parce que les plus petites er¬
reurs, celles qu'il efl impoffible d'éviter, peuvent
produire une incertitude afiez confidérable dans
la grandeur & dans la proportion des degrés (7).

(6) Voyçz-ci après g 116.

(7) C'eft ce que M. Kraft a prouvé dans une belle Dif-
fertation expérimentale fur les Thermomètres, infeiée dans
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Mais nous ne confidérons la çhofe que théori¬
quement.

§ 10. La fécondé manière (g 8), dont on peut
remplir la fécondé condition, confifte à détermi¬
ner immédiatement un fécond point fixe. La gran¬
deur & la proportion des degrés de l'Echelle feront
déterminés par-là même. Car, la grandeur de la di¬
latation qu'une chaleur confiante produit, eft con¬
fiante & toujours la même : le fécond point fixe
eft produit par une chaleur déterminée, aufli bien
que le premier : la différence de ces deux cha¬
leurs eft donc confiante , & la dilatation qu'elle
produit l'eft aufli.

Je fuppofe qu'on marque fur deux Thermomè¬
tres les hauteurs que la liqueur indîque, lorfque
ces Thermomètres font plongés dans de la Glace
qui fond, & enfuite dans de l'Eau bouillante :
quand même la différence de ces hauteurs feroit
de dix pouces, p:ex; fur un des Thermomètres,
& feulement de cinq fur l'autre, elle feroit cepen¬
dant toujours de T|fs parties du volume total, fi
les Thermomètres font compofés d'Efprit de Vin.
Si l'on divife donc cet efpace en un nombre déter¬
miné de degrés , ces degrés auront une propor¬
tion déterminée entr'eux, & feront conflans. Si
deux pareils Thermomètres, quelque fort qu'ils
puiflent différer en grandeur, indiquent p: ex: 30
degrés en deux endroits différens, même très-
éloignés , on peut être afluré qu'on y éprouve
une chaleur également forte.
les Corn. Petrop. Tom. 9. p. 247. II y a prouvé qu'une
différence de f de grain fur un poids de 375® grains peut
produire une erreur de 3^ degrés fur la polition du point
de congélation.

A 5
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§ il. Comme nous ne confidérons la matière
que théoriquement, & que nous nefaifons qu'in¬
diquer les principes fondamentaux de la conftruc-
tion des Thermomètres comparables, fans avoir au¬
cun delfein d'enfeigner comment il faut les conf-
truire, nous ne nous étendrons pas fur nombre
de circonftances auxquelles il faut avoir égard,
quand on en veut faire de bons ; d'autant plus que
plufieurs écrivains ont rempli cette tâche (8).
Nous pafïerons immédiatement aux conféquences
importantes qui découlent de ce que nous venons
de dire dans çe Chapitre.

(8) On peut confulter fur ce fujet l'admirable Ouvrage
de Mr. de Luc , Recherches fur les Modif. de l'Amofphêre.
2 Val. 40. Geneve 1772. Comme nous ne citerons dans ce
Traité que ce feul Ouvrage de ce célèbre Auteur, nous nous
difpenferons dans la fuite de faire mention du titre, & noua
n'en citerons que les pages ou les paragraphes.

» « » »

* * *

S *

*
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CHAPITRE II

De la différence qu'il y a entre des Thermomètres
compofés de différons Fluides ; & principalement
entre les Thermomètres de Mercure d'Ef?
prit de Vin.

§ 12:

Nous avons dit que la dilatation ou la conden-
fation, qui eft produite par un degré fixe de Cha¬
leur ou de Froid,eft confiante: mais cela n'a lieu
que pour des Fluides de même forte. Si l'on avoic
donc toujours employé les mêmes Fluides dans 1$
çonftruêtion des Thermomètres, il ne manqueroic
peut-être rien à la perfeftion de ceux-ci, au
moins pour ce qui a rapport à leur concordance :
fur-tout fi l'on avoit employé du Mercure: par¬
ce que ce Fluide ne perd rien de fà dilatabilité
par le laps du temps, ainfi que cela arrive à l'Efi-
prit de Vin, félon les Expériences- de M M.
Halley , Musschenbroek , Hales & d'autres
Phyficiens (9). Mais comme on a employé dif-

(9) Halley rapporte ÇPhil. Tranf. No. 157. Vol. 17.
p. 653) avoir vu l'Efprit de Vin fublimé fous la forme de
Rojée au haut des tubes de Thermomètres fcellés herméti¬
quement. Musschenbroek dit auflï avoir vu que i'Efprie
de Vin ne fe dilatoit pas aufïï facilement dans des Thermo¬
mètres conftruits depuis 25 ou 60 ans que dans ceux qui
l'avoient été récemment {Introd. ad Phil. Nat. g 1567).
Mais M. Kraft rapporte fur ce fujet des Expériences plus
détaillées (Cm. Petrop. Tom. IX. p. 345). Un Thermo¬
mètre à Efprit de Vin , qui marquoit en r734 le 838 degré
d'une échelle arbitraire, lorfqu'un Thermomètre de Mer-
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fe'rens fluides dans la conffruélion des Thermo¬
mètres , il eft néceflàire de faire une grande at¬
tention aux différences qui en réfultenc.

Ces différences font de deux fortes : i°. La

frandeur de la dilatation produite par le mêmeegré de chaleur : 20. La Loi que cette dilata¬
tion fuit dans fes différens degrés.

§ 13. La différence que la mêmè chaleur pro
duit dans la grandeur de la dilatation de différens
fluides , ne fauroit produire la moindre erreur ,

& ne fait abfolumeiu rien à l'affaire, Il en refulte
uniquement que la grandeur de l'échelle comprife
entre les mêmes points fixes, fera plus grande
cure fe tenoit à 120, ne marquoit plus que 95 en I73f>,
pour la même hauteur du Mercure: & M. Kraft cite en¬
core cinq Exemples pareils. A la vérité il ne dit pas ex-
preflément que ce Thermomètre étoit fcellé, mais le noin
de Thermomètre de Florence femble ne laifler aucun doute,
Il y a cependant des Phyficiens, qui révoquent ceci en dou¬
te, & ils allèguent auffi des Expériences. M. l'Abbé NOe-
let affure avoir éprouvé que des Thermomètres., construits
depuis quinze ans, indiquoient cependant, toujours les mê¬
mes points fixes lorfqu'où les remettoit à la Glace & à l'Eau
bouillante, &, M. du Crest dit la même choie. Et pour
ce qui eft de l'évapoiation de l'Efpric de Vin, obfervée
par Halley, on pourroit peut-être obje&er aux partifans
du Mercure qu'on a obfervé quelque choie" de pareil dans
ce Fluide: car M. Fourcroy de Ramecourt a obfervé, que
la partie vuide de quelques Baromètres étoit remplie de pe.
lits globules de Mercure, qui s'étoient fepaiés de In Colonne
même, & qui reparoiiToient en fort peu de teins quand on
les avoit fait évanouir, en fecouant le Baromètre. Hijl.de
l'jicad. 1754. p- 31. Quelïe que foit la caufe de ce Phé¬
nomène , la même chofe pourroit avoir lieu dans les Ther¬
momètres, mais plus difficilement parce que le tube efi plus
étroit. Quoiqu'il en foit, il eft fûr, par un grand nombre
d'autres raifons, que M. de Luc a détaillées au long, que
le Mercure eft de beaucoup préférable à l'Efprit de Vin,
dans ia conftruction des Thermomètres.
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pour le Thermomètre dont la liqueur fe dilate
davantage, & plus petite pour l'autre. S'il n'y
avoit aucune autre différence entre des Thermo¬
mètres de Mercure & des Thermomètres d'Efprit
de Vin , la grandear de l'échelle comprife entre le
point de Congélation & celui d'Eau bouillante fe-
roit, pour un Thermomètre à Mercure, à la mê¬
me grandeur pour un Thermomètre à Efprit de
Vin, comme à T||5, ou comme 14 à 87:
parce que les dilatations de ces deux Fluides font
dans cette proportion (xo). Voilà tout ce qui en
refulteroit, & cela n'elï d'aucune importance.

§ 14. Mais il en eft tout autrement du fécond
Phénomène , de la différence qu'il peut y avoir
entre les Loix que fuivent les dilatations de dif-
férens Fluides. Cet article eCt dé la plus grande
importance: & quoique Mrs. Reaumur (ii) &
du Crest (12) euffent déjà fait mention de cette
différence, il eft certain que ce fujet n'avoit pas

(10) Selon les Expériences de Mr. Nollet , Leçovs de
Tkyf. Leç. XIV. Exp. 3. Tom. 4. p. 399. M. de l'Jslë
établit T~§5 pour le Mercure. On peut confulter ci après
le S 53 ; ainfi que le g. 239, pour la dilatation de l'AlcohoU

(11) Mém. de l'Acad. 1739. p. 462. M. de Reaumur y
remarque qu'un Thermomètre de Mercure & un Thermo¬
mètre d'Efprit de Vin , conftruits l'un & l'autre félon fes
principes, ne s'accorderont cependant pas: parce que ces
Fluides ne fe dilatent pas fuivant la même Loi : ce que ce
Phyficien avoit déjà obfervé précédemment pour des Ef-
prits de Vin de différente qualité (Mém. de l'Acad. 1730.
p. 456-492.) Il dit aufli avoir fait fur la comparaifon de
Ja dilatation du Mercure, & de celle d'Efprit de Vin un
grand nombre d'Expériences, qu'il n'avoit pas encore eu le
temps de publier. Je ne fâche pas qu'elles aient été pu¬
bliées depuis ce tems.

(il) AUa Helvetica. yol. III. p. 60.
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été affez approfondi , jufqu'à ce que l'admirable
de Luc en eût fait l'objet de fes recherches de¬
puis 1762 jufqu'en 177b, qu'il eût déterminé les
Loix que différens Fluides fuivent à cet égard, &
qu'il eût porté tout d'un coup cette partie de la
Phyfique à un point de perfection, auquel peu de
branches de cette Science peuvent encore attein¬
dre. Nous fuivrons donc ici les Principes de cet
IHuftre Phyiicien ; nous tirerons nos détails de
fes Expériences, & nous tâcherons d'expliquer
cette matière de la façon la plus fimple, afin qu'on
en puiffe mieux connoitre l'importance.

§ 15. Suppofons deux Thermomètres compo»
fés de différens Fluides: l'un d'Elprit de Vin, l'au¬
tre de Mercure. Suppofons de plus qu'on ait
gradué les échelles de ces deux Thermomètres
par des Expériences immédiates, par la Glace qui
fond, & par l'Eau bouillante. Qu'on nomme le
premier de ces points Zéro & l'autre 80: de forte
que les deux échelles contiennent 80 degrés:
ceux-ci feront, à la vérité, plus grands fur la pre¬
mière échelle que fur la fécondé, mais cela n'impor¬
te pas. Si la même Loi de dilatation avoit lieu pour
les deux Fluides, il en refulteroit que la chaleur qui
dilate le Mercure de 10, de 20, de 30 degrés ,

dilateroit auffi l'Elprit de Vin de 10, de 20, de
30 degrés : deforte que ce feroit la même chofe
qu'on confultât le Thermomètre à Mercure ou
celui d'Elprit de Vin. Mais fi cet accord n'a pas
lieu, fi le Thermomètre d'Elprit de Vin, p: ex:
ne marque que 8, 1, 25,, 35 degrés, lorfque
ïe Thermomètre de Mercure, expofé à la même
température, fe tient à 10, à 20, à 30, à40de¬
grés , il s'en fuivra i°. que la même Loi de dilata¬
tion n'a pas lieu pour les deux Fluides, mais que
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tes Loix différent au contraire de beaucoup: &
2°, que ce n'eft pas la même chofe de confulter
le Thermomètre à Mercure ou celui d'Efprit de
Vin, quoique les deux points fixes , o & 80,
s'accordent exaèlement. Si quelqu'un, employant
un Thermomètre d'Efprit de Vin, qu'il voit à
35 degrés, ignore la différence qu'il y a entre un
Thermomètre de Mercure & un Thermomètre
d'Elprit de Vin 5 & s'il defire de comparer fon
obfervation avec celle d'un autre Phyficien, qui
employé un Thermomètre de Mercure ; il con¬
clura qu'il a fait chez lui plus froid de 5 degrés
que chez fon ami, fi le Thermomètre de celui-ci
s'eft foutenu à 40 degrés, quoiqu'en effet la cha-

, leur ait été la même dans les deux endroits. On
voit, je crois, fuffifàmment par cet exemple,
combien il efl important d'avoir égard à cette
différence, fi elle a réellement lieu.

§ 15*. Or, qu'il y ait en effet une pareille
différence entre le Mercure & d'autres Fluides,
(mais nous ne parlerons ici que de V Efprit de Vin,)
c'efl ce que prouvent fans répliqué les Expérien¬
ces de MM. de Luc & du Crest , qui s'ac¬
cordent très-bien entr'elles. Elles ont été faites
avec un Thermomètre de Mercure, & un Ther¬
momètre à Efprit de Vin qui brûle la poudre (13).
Zéro efl le point auquel les deux liqueurs s'arré-
cent , lorlque les Thermomètres font plongés dans
de la Glace qui fond ; &, lorfqu'ils font plongés

(13) c: a: d. Si l'on met dans une cuiller de la poudre,
fur laquelle on verfe de l'Efprit de Vin qu'on allume en-
fuite, la poudre s'allumera lorfque l'Efprit de Vin fera con-
fumé: marque que celui-ci ne laide pas de Phlegme, qui
humefte la poudre, & l'empêche de s'allumer, comme
cela arrive à l'Efprit de Vin aifoibli.
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dans l'Eau bouillante Jes deux Thermomètres indi¬
quent le 80e degré (14), lelon l'échelle de M.
Reaumur , dont nous parlerons, ci après, plus aû
long, (g 81). Ces deux Thermomètres, plongés
dans le même vafe rempli d'eau qui le refroidiffoit
peu-à-peu, ont indiqué les degrés fuivans dans
l'Expérience de M. de Luc (15).

N°. 1.
, N°. il

Therm. â Therm. à
Mercure; Efp. de Vin.

7? 8 6^~6-2
o 6.0 — 6.2 - 0.2

'' 5.9 = 62-0.3 o
5.7 = 6.2-0.5 §
5.5 = 6.2-0.7 g
54 = 6.2-0.8 g1
5.1 = 6.2-1.1 5"
5.1 = 6.2-1.1 S
4.8=6.2-1.4 a.
47 = 6.2-1.5
4.6—6.2-1.6 ri
4.5=6.2-1.7 ir
4.3=6.2 -1.9
4.3=6.2 -1.9
4.0 = 6.2 - 2;2
3.9 = 6.2-2.3 ?\
3.9 = 6.2 - 2.3
3.8 = 6.2 - 2.4

Il refulte de ces Expériences, i°. que la Loi
que

(14) Nous dirons dans la fuite (5 87) comment il faut s'y
prendre pour faire foutenir à TEfprit de Vin la chaleur de
î'eau bouillante, fans qu'il bouille lui-même,

(15) 5 4IS- 8o, p. 252. 5 418. m p.371.

eu
<T>

)
1 »
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que fuit la dilatation du Mercure, eft: très - diffé¬
rente de celle que fuit l'Elprit de Vin : 20. Que
tandis que le Mercure fe condenfe fuccèflivement
de 5 degrés, l'Elprit de Vin fe condenfe d'abord
davantage, mais que la grandeur de cette conden¬
fâtion diminue enfuitede plus en plus. Or, fi la
même Loi de condenfâtion avoit lieu pour les
deux fluides,il faudroit que l'Efprit deVin fe con-
denfat conftamment de 6. 2 degrés, lorfque le Mer¬
cure fe condenfe de 5 degrés.

Ce point eft donc décidé : & il eft; fur qu'un
Thermomètre d'Elprit de Vin fe tiendrait feule¬
ment à 21 degrés, p : ex : lorfque le Thermomètre
à Mercure indiquera déjà le 25'.

§ 16. M. de Ltrc a pouffé fes recherches beau¬
coup plus loin, & il a déterminé la Loi que l'Ef¬
prit de Vin fuit dans fes condenfations. Il a
cherché pour cet effet ce qu'il faut retrancher de
6.2, ( de la première condenfâtion de l'Elprit de
Vin) pour obtenir chacune des fuivantes : &
il a trouvé que tous ces nombres qu'on doit
fouftraire, & que nous avons placés à côté de cha¬
que condenfâtion, forment une progreffion géo¬
métrique décroiflante, dont 0.1768 eft le premier
terme, & dont 0.978 eft i'expofant: de forte qu'il
faut multiplier chaque terme par 0.978 pour avoir
le terme fuivant Mais comme M. de Luc ne

pouvoit obferver fur fon Thermomètre que des
dixièmes de degrés , il a réduit toutes ces frac¬
tions à un feul chiffre, à celui qui approche le
plus de la vraie valeur. Il donne enfuite une
Table , dans laquelle il a marqué les condenfa¬
tions qui. doivent avoir lieu en vertu de cette
Loi , & il les a comparées avec celles qui ont

B
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réellement eu lieu dans l'Expérience : l'accord
eft auffi parfait • qu'on le puiiTe defirer.

§ 17. Il eft aifé de fentir que les Loix que fui-
vent les condenfations de difterens Fluides feront
très-différentes, & entr'elles, & de celles qui ont
lieu pour le Mercure. C'eft d'ailleurs ce que M.
de Luc a prouvé par des Expériences faites avec
des Thermomètres compofés de différentes fortes
d'Efprit de Vin , & de différentes Huiles : mais,
pour abréger, nous n'en alléguerons que la Loi
qui a lieu pour deTEfprit de Vin, affoibli d'une
cinquième partie d'Eau (16) ; parce qu'elle nous
fervira dans- nos difcuilions fur le Thermomètre
de M. Reaumur.

(iû; 3 418 m. p. 271. 5 42(5 b. p. 326.
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Mercure. Efp.de Vin qui ' Efprit de Vin
brûle la poudre. afFoibîi par ; d'Eau-,

go go 80
75 — 73-8 73-9
7o 67.8 —— 67.8
65 ~ 61.9 — <5i,8
60 —— 56.2 — 56.2
5,5 —- 50.7 -—— 5o-5
4o _— 45.3 45-
45 _ 4o.2 39.8
4o . 3J.I 35
35 30-3 — 3°-i
30 * 25.6 — 25.5
25 —21.0 — 20.8
20 —— 16.5 1(5.3
15 12.2 11.9
10 _ 7.9 — 7-9
5 3-9 3-9
o —— o o.

? i; —-j — "" ; ! tCoufii
On voit donc que ces Lois différent réelle¬

ment fort peu.

g 18. Nous' ne'nous étendrons, pas fur toutes
les caufes qui produifent ces différences; nous
ne ferons mention que. d'une, feule d'éntr'elles. On
fait que l'Eau fe condenfe par le froid, mais qu'elle
fe dilate très - fenfihlement au moment qu'elle le
gèle, & le change en glace (17). L'Efprit de
Vin, les huiles, & généralement tous les fluides
dont la fluidité dépend d'un principe aqueux, font
dans le même cas. C'eft ce que M. de Luc a
prouvé par expérience, & ce que confirme l'ob-
fervation fuiva-nte, faite en 1737 à Tornja ,. par

(1?) Voyez ci - defrus § 5. note i.
B 2
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Meffieurs les Académiciens François (i 8). Le 6
de Janvier au foir, le Thermomètre à Mercure
de Reaumur étoit à-37 & celui d'Efprit de Vin
à-29. Celui-ci fe trouva gelé le lendemain matin
& il étoit remonté à -}. 10^ , c : a: d de 39^0 :
mais ils defcendit beaucoup dès que l'Efprit de
Vin fe dégela. Il y a donc dans les fluides aqueux
une force qui les condenfe, lorfqu'ils fe refroidit
fent, & il y en a une autre qui tâche de les dila¬
ter, & qui les dilate en effet dès qu'ils fe gèlent.
Ces fluides fe condenfent donc feulement par la
différence de ces forces, & par conlëquent moins
que le Mercure, fur lequel cette fécondé force
n'agit point ; ou du moins beaucoup plus faible¬
ment. Or celle-ci, agit avec d'autant plus de
force dans les fluides aqueux' qu'ils approchent
d'avantage de la congélation. Il faut donc que
leurs condenfations falfent une Série "décroiffan-
te, fe redtiifent enfin à Zéro , lors delà congé¬
lation, & fe changent enfuite en dilatation.

§ 19. Ces Expériences & ces reflexiofts de M.
de Luc, fourniffent une explication très-belle &;
très-naturelle d'un Phénomène extraordînairement
ititéreffant, découvert par M. Braun. L'Elprit
de Vin reétifié defcendit au 300e degré du Ther¬
momètre de AI. de l'Isle, ce qui fait 148 de¬
grés au-deffous de Zéro de l'Echelle de Fahren¬
heit, & il refta fluide pendant que le Mercure
fe gela. Mais, félon la Loi que Mr. de Luc a
découverte pour les condenfations de l'Elprit de
Vin, l'Elprit de Vin ne fauroit defeendre au-def-

■ ia>x; • j ■ >:o 'a'tf bvrib':':;
(18) Outiuer Journal d'un Voyage au Nord. p. 223 in 80,
(iy) Voyez ci-defious S 103 une explication de ce Plié'

nouicne.
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fous de - 80\ de l'Echelle de de Luc, ce qui revient
à 300} de celle de de l'Isle. L'Efprit de Vin
étoit donc bien près de la congélation (20). Or
ces 80^ dégrés font 51 termes de la Série de
M. de Luc, de laquelle nous avons fait mention
§ 16 :• & ces 51 termes font 51 fois 5 degrés d'un
Thermomètre à Mercure : celui-ci fe feroit donc
tenu à - 255, c:a: d: à 628 de l'Echelle de
de l'Isle : & en effet Mr. Braun obferva le
Thermomètre de de l'Isle à 630 (21). Voilà
donc une explication parfaite de ce iingulier Phé¬
nomène.

g 20. Il refulte de ce qui précédé, i°. qu'il y a
une grande différence entre des Thermomètres à
Mercure, & des Thermomètres,à Efprit de Vin:
2°. qu'on tomberoit dans des erreurs confidéra-
bles, fi l'on ne faifoit pas attention à cette dif¬
férence , en employant un Thermomètre d'Efprit
de Vin, ou en le rpduifant à un Thermomètre de
Mercure: 3?. qu'on peut employer en toute fù-
reté la proportion que nous venons d'établir
d'après M. de Luc.

(20) 5 415 x. x. p. 255.

(21 ) Novi Coin. Petrop. Vol. XI. p. 273. comparée à p.
289, 313, 2i(5.

Tfejr-':

B 3
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CHAPITRE III;

Considérations généralesfar la Comparai/on de diffé¬
rais Thermùmètres'. '

.o'oSj'?4^<J1Sf
î? il comparant différons Thermomètres ii faut ,

avant toutes choies, avoir égard aux points fixes,
Il n'importe pas quel eft le nom qu'on leur a don¬
né , pourvu qu'ils ayent été déterminés" fur les
différens .Thermomètres par les mêmes> degrés de
chaleur. M Reâvmur p ex': établit Je point de

_ congélationr, ou plutôt celui qu'if-nomme . ainfi,
à Zcro: Fahrenheit .à 32. Le premier de ces

, Phyficiens établit la chaleur -de l'Eau'bouillante,
'

ou plutôt ' celle qu'il prend pour celle - la, à 80 :
. l'autre l'établit _â \zizr De forte que 8o° de
Réaijmur font égaux m -180 (212-32) de Fah¬
renheit, ou, qu'un degré du premier en vaut
deux & un quart du dernier. Il faut donc d'a¬
bord être affuré de l'identité de-ces points fixes;
•ce qu'on ne fauroit être à moins qu'on n'ait dif-
cuté avec exactitude les différentes maniérés dont
les Phyficiens les ont établis. Nous en traiterons
avec un foin particulier dans l'examen de chaque
Thermomètre.

5 22. Quand on. a déterminé avec foin deux
points fixes, on peut faire une comparaifon exac¬
te, fi les Thermomètres font de la même forte,
c : a : d ; s'ils font compofés de la même liqueur.
Mais il convient, même en ce cas, de prendre
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des points fixes le plus éloignés l'un de l'autre
qu'il eft poffible, parce que les erreurs qu'on peut
commettre alors font moins fenfibles. Quand
même on auroit commis dans l'Exemple du g pré¬
cédent , une erreur de 2 degrés, en rapportant le
8o° degré de Reaijmur au 214 de Fahrenheit,
chaque degré, au-lieu d'en valoir 2 j, en auroit
valu 2.275 , ou 2.4 -t- 4\. Le 40e degré coinci-
deroit avec le 123% au-lieu de coincider avec le
122, & le 20e, avec le 77L Ainfi les erreurs
ne monteroient qu'à deux degrés au plus : & n'ex-
céderoient pas | ou | de degré dans la plûpart
des Obfervations Météorologiques. Mais, fi l'on
comparait p : ex : les points o & 20, & qu'on rap¬
portât le 20 degré de Reaumur au 78e de Fah>
renheit, au-lieu de le rapporter au 77e, l'erreur
ferait déjà de 4 degrés, au 80e. Il eft donc, pour
ce qui concerne la Pratique, plus avantageux de
comparer des points fixes qui foient fort éloignés
l'un de l'autre.

g 23. Indépendamment des raifons que nous
venons d'alléguer, il y en a encore d'autres qui
me perfuadent, qu'il eft non-feulement plus a-
vantageux pour la conftrucfcion d'un bon Thermo¬
mètre , de prendre des points fixes fort éloignés
l'un de l'autre, ou même, comme nous verrons

(g 48) que le faifoit Fahrenheit , d'en employer
trois au-iieu de deux , mais encore qu'il efi; né-
ceflaire, lorfqu'on divife l'échelle d'un Thermo¬
mètre, au moyen d'un bon Etalon de même forte,
de prendre pour comparaifon & pour principes de
l'Echelle des points fort éloignés.

Car, quand même on procéderait avec tout le
foin poffible, quand même on n'aurait, commis

B 4
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en établhTaht les points fixes, aucune erreurs
qu'elle petite qu'elle puiffe être , il faudra toujours s

fi la dillance réciproque de ces points eft fort pe¬
tite , déduire une grande partie de l'échelle, d'u¬
ne partie plus petite. Mais pour que cette con-
ciufion Toit jufte , il faut fuppofer, comme une
vérité certaine, que toutes les circonftances quel¬
conques , & de quelle nature qu'elles puiflent ê-
tre, qui ont agi fur cette partie de l'échelle qu'on
a choilie pour la déterminer immédiatement, agi¬
ront non-feulement fur la partie plus confidéra-
ble qu'on en conclut, mais encore, qu'elles y agi¬
ront de façon à modifier tous les degrés de cette
partie fur le même \pied, fur lequel elles ont mo¬
difié ceux de la première.

§ 24. Or il paroitra je crois évidemment qu'on
ne peut pas faire cette fiippofition, fi je puis
faire voir qu'il y a des Thermomètres, qui s'ac¬
cordent entr'eux & avec un bon Etalon dans
une partie aflez confidérable de l'échelle , & qui
ne s'accordent cependant nullement dans une au¬
tre partie, quoique les degrés de celle-ci ayent
la même grandeur que ceux de l'autre. C'eft ce
que j'ai eu occafion d'éprouver fouvent, & en dif-
iërens tems, en comparant enlèmble plufieurs
Thermomètres à Mercure, foit en les plongeant
à la fois dans un bain auquel je donnois fucceffi-
vement difierens degrés de chaleur, foit en les
plaçant, l'un à côté de l'autre, à l'air libre. Ces
Expériences nombreufes , dans lefquelles j'avois
un but particulier, m'ont fait voir, que des Ther¬
momètres qui étaient d'accord depuis le point
de congélation jufqu'au 90e ou 100 degré de
l'échelle de Fahrenheit, différoierit cependant
beaucoup, lorfque le Mercure defeendoit au-def-
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fous du point de congélation , & d'autant plus,
qu'il defeendoit davantage,

o ; rc c 'i

§ 25. Le froid rigoureux du mois dé Janvier
1776 me parut très-propre pour répéter ces Ex¬
périences. Je pris donc trois Thermomètres, que
je marquerai P, À, W ; je les fufpendis l'un à
côté de l'autre à l'Air libre, & à côté d'un
Thermomètre, fur lequel je fais, d'après des é-
preuves réitérées, pourvoir faire entièrement
fond. Je défignerai celui-ci par la lettre S,
J'ai laifle ces Thermomètres très longtems dans
cette fituation, & je. les ai obfervés plufieurs fois
chaque jour. J'ai enfuite fait une fonlme de
tous les degrés- que chacun de ces Thermomètres
avoit marqué pour chaque degré du Thermomè-
metre S, &. j'ai pris un nombre moyen de cette
fomme : car on comprend aifément que nombre
de circonftances, & fur-tout la fenlibilité plus
ou moins grande des Thermomètres, laquelle dé¬
pend principalement de la groffeur de la boule,
& de l'épailTeur du Verre, ont du produire quel¬
ques différences: fur-tout parce que le Thermo¬
mètre S étoit, de beaucoup, le plus fenfible des
quatre. Mais ces petites irrégularités difparoif-
fent quand on prend un nombre moyen. Voici
la Table qui préfente le refumé de ces Expérien¬
ces. Je me fers de l'échelle dé Fahrenheit.

M
"5 Cl (O I &

C/ £"Vr f W fo H O ! fo 05 ! CJ

B 5
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$ a 6. Ces différences font fûrement plus gran¬
des qu'on ne fe le ferait imaginé. Peut-être les
tléduira-t-on en partie, & ce fera avec raifon, de
quelques irrégularités qui ontpufe trouver dans le>
tqbes ; niais on ne fauroit les en déduire en en¬
tier , fins fuppofer que les tubes des trois Thermo¬
mètres P, A , Wj, foyetit tous beaucoup plus
étroits vers le bas que vers le haut: ,çe qui fiirér
ment n'eft pas, h on férit, aufîi d'un, autre côté
que je ne defire pas de faire,paffer ces trois-Ther¬
momètres pour, de [bons Jhermomètus: je fuis au
contraire convaincu qu'ils' ont été' conftruits avec
peu de foin : je fais qu'ils ont été gradues d'a¬
près des Etalons, & cela en étç-y il eft donc très-
probable qu'.on aura pris l'es points fixes dans la
partie fupérieure de l'échelle.

Je n'oferois guqres déterminer quelles font les
çaufes de ces Phénomènes : les irrégularités qui fe
trouvent dans les tubes y influent flirenrent beau¬
coup : mais il me paroit impoflible .de tout expli¬
quer par là. Voici une 'conjecture qui m'éft fou-
vent venue dans l'efprit, & qui n'çfj peut-être pas
entièrement indigne de l'attention des Lcèleurs.

Puifque. les Boules des Thermomètres font fer-
.mées par en bas, & que le Mercure ;eft foutenu
par la partie inférieure de la boule, comme par
un point immobile f il me fem'Blé qu'on peut com¬
parer les Thermomètres aux Pyromètres ordinai¬
res, dans lefquels la lame qu'on éprouve eft ap¬
puyée d'un côté contre ,un point immobile, &

. ne peut fe mouvoir , fe "dilater'"oii fe condenfer,
que de l'autre. Mais, d'après les Expériences 'de
M, oe Waj, & les miennes, les dilatations qu'é¬
prouve une lame ainfi placée, différent beaucoup
lelon que la chaleur modifie, la lame différem-
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ment, & font très - différentes de celles que fubit
la même lame, loîfqu elle efi libre des deux cô¬
tés, & qu'elle peut par conféquent le dilater, ou
fe condenfer, de l'un & de l'autre à la fois. Or ,

la réfiftance que le Mercure, qui ne peut fe mou¬
voir que vers la partie fupérieure, éprouve tant
de la partie inférieure de la boule , que de la fu¬
périeure, à côté du tube , diffère très certaine¬
ment félon la grandeur & la figure de la boule )
& celle-ci étoit très- différente dans mes trois
Thermomètres. Il feroit à fouhaiter qu'on fit uné
fuite d'Expériences fur cet important fujet.

§27. Quoiqu'il en foit de cette conjefture, le
fait efi certain: il efi évident que des Thermo¬
mètres, confiants d'après des étalons, & qui
s'accordent en une partie de leur échelle, diffé¬
rent quelquefois beaucoup dans tout le refte:d'où
il refulte i°. qu'on doit prendre , en confiruifant
des Thermomètres, des- points fixes fort éloignés

"l'un de l'autre , & l'un d'eux s'il efi poffible ,
'

beaucoup au - deffous du point de congélation. Il
s'enfuit 20, qu'on doit prendre la même précau¬
tion en drvifant des échelles de Thèrmomètre d'a¬
près des étalons: & enfin, qu'il vaut beaucoup
mieux fiiivre, en ces cas, la méthode de M.Not-
iET, que nous détaillerons çi- après g 102.

'

A • « 1. i -•••■• »J. 1- «JuuL^i ùi.i j, '1 •. ' .

g 28. Si l'on confirait un Thermomètre d'après
un Etalon, en fuivant ce que nous venons de
dire g 27. N°. 2 , on pourra fe procurer un bon
Thermomètre, s'il efi de la mêrné forte que l'E¬
talon: mais fi l'on compare des Thermomètres de
différente forte, un Thermomètre à Mercure p:
ex: & un Thermomètre à Elprit de Vin, il faut
faire attention en outre, que la proportion des
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degrés fera différente, félon qu'on prend tel ou
tel point pour terme de comparaifpn.

Si l'on prend p: ex l'eau bouillante & le point
de congélation, la comparaifon fera telle que nous
l'avons donnée dans la Table du g 15*: mais fi
l'on fe fert du point de congélation & de la cha¬
leur du fang, qui eft à-peu-près au 30 degré
du Thermomètre de Mercure du § 15, la com¬
paraifon changera beaucoup. Car, ces 30 degrés
du Thermomètre de Mercure , ne repondroient
plus, comme dans le cas précédent, à 25.6 du
Thermomètre d'elprit dé Vin ; mais à 30 : de forte
que l'efpace, qui ne "contenoit dans le premier cas
que 23: 6. degrés fur le Thermomètre à Efprit de
Vin, en contiendra à-préfent 30: ainfi les de¬
grés feront plus petits qu'ils ne l'étoient dans le
premier cas, puifqu'il y en a un plus grand nom¬
bre dans le même efpace. La Loi de condenfation
refte invariablement la même : ainfi les degrés du
Thermomètre d'Elprit de Vin garderont entr'eux
la même proportion pour chaque condenfation de
5 degrés fur le Thermomètre à Mercure, que dans
le premier cas : cette condenfation étoit alors de
4. 6° pour le premier elpace de 50 que pareou-
roit le Mercure, en baiffant de 30' à 25°. Mais
l'efpace entier , que l'efprit de Vin avoit à par¬
courir alors, ne contenoit que 25.6 degrés, & il
en contient aéluellement 30 : ainfi les degrés du
premier cas feront à ceux du cas préfent comme
28.6 à 30: & par conféquent chaque elpace, ex¬
primé en degrés du cas précédent, doit être
multiplié par pour être réduit en degrés du
fécond cas : donc la première condenfation fera
TVtT au ■ heu d'être 4, <5: & la même propor-
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tion irura lieu pour toutes les condenfations fup
vantes : (22) d'où rëfulte cette Tabléi

Therinométre
de Mercure. d'Efprit de Viil

, déterminé par
o & 80. . 0 & 30.

3° 25.6 —— 30
2S "——- 21.4 24.6 j - ' \
20 ——- id-5 15-3
15 7— 12.2 14.3
10 7-9 9-3

5 « 3:9 — 4-6
o 6 . . 1 o

(12) De Luc 'IJ 418 (m). Qu'on pofe en général a potii
le degré du Thermomètre à Mercure^ qui repond'àn degré
1> d'un Thermomètre d'Efprit de Vin réglé par la congèla.
tion &il'Eau bouillante: fi l'on nomme âuffi a le degré au¬
quel monte l'Efprit, de Vin d'un autre Thermomètre par un
degré de chaleur qui fait monter le Mercure au degré a &
l'Efprit de Vin du premier Thermomètre à 6 : & fi y ex¬
prime la dilatation pour le premier Thermomètre d'Efprit
de Vin , celle du fécond fera, exprimée par

. Il efi: en effet aifé de voir, que la loi des dilatations' des
ideiix fluides :eli indépendante de nos degrés, & qu'elle cTt
déterminéepar fa propre nature; mais que les noms , que
nous donnons à.ces degrés, dépendent des.endroits ounous
plaçons nos chiffres. Si je nomme 30 le point que j'ai
précédémment nommé 25, la dilatation ne change pas pour
cela; mais l'efpacb, que l'Efprit de Vin parcourt à-pféfcnt
par le même degré de chaleur, efl .appellé 30, au lieu qu'on
i'expritnoit auparavant par 25: &, comme on donne la mê¬
me grandeur à tous les degrés, il faut en compter un
plus grand ndmbre dans tous les efpaces que i'Efprit de Vin
parcourt; & ce nombre fuivîa la même proportion qu'il y
a. entre le nombre de degrés qu'on compte Usuellement
dans le premier efpace , & celui qu'on y°c6iffptoit aupara¬
vant, c; a: d: la proportion de a: b ou. de J-,- Le chan¬
gement donc qu'il s'agit de faire, & qui efl différent tou-
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On Voit évidemment de là, quelle différence
prodigieufe il y a à commencer la comparaifon au
30% ou à la commencer au 8o° degré.

Si l'on compare donc un Thermomètre de Mer¬
cure & un Thermomètre d'Elprit de Vin, il faut
favoir quels font les points fixes dont on s'eft
jfervi pour la comparaifon.

rr ;"î i en ; ::u .. rh
5 29. La plûpart de Thermomètres dont on fè

fert pour des Obfervations Météorologiques, font
conftruits d'après des Etalons, fur lefquels on a
établi deux points fixes par des Expériences im¬
médiates.

Si l'on compare donc un Thermomètre à Efprit
de Vin, avec un Etalon à Elprit deVin, & fi l'on
fait attention à ce que nous avons dit ci-deffus
(§ 27. N°. 2) il n'y aura pas d'erreur, & il fau¬
dra fe fervir de la fécondé colomne de la table
précédente, en comparant ce Thermomètre à un
Thermomètre de Mercure, tout comme fi on l'a-
voit confirait, en déterminant immédiatement les
points o & 80 : mais en ce cas il faudra marquer
la chaleur du fang à 25. 6 & non au 30e degré.
Mais fi l'on fe fervoit d'un Etalon de Mercure,
pour graduer l'Echelle d'un Thermomètre à Ef¬
prit de Vin, en prenant le 30e degré pour terme
de comparaifon, c: a: d: en marquant 30 au
point ou fe trouve l'Efprit de Vin , lorfque le
Thermomètre de Mercure eft à 30, il faudrait fé
fervir de la troifième Colomne de la table précé-

. « • . swômonnedT iu£f ■ nu s tmubct ob
tes les fois qu'on commence à compter d'un autre point,
vient uniquement de' ce qu'on divife le même efpace en
un nombre différent de degrés, qu'on ne i'avoit fait dans
la première Expérience fondamentale. 1

-; 11 £
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dente en comparant ces deux Thermomètres en=
tr'eux.

en -.o i . . ■ /■;
On peut conclurre de tout ce que nous avons

dit dans cette Partie, qu'il faut employer la plus
grande circonfpeétion en comparant des Ther¬
momètres de Mercure & des- Thermomètres
d'Efprit de Vin ; & qu'on a de grandes obliga¬
tions à M. de Luc qui a fi parfaitement déve¬
loppé cette matière , & qui l'a confirmée par un
fi grand nombre d'Expériences.

'

1 ' ,-r. i ' : ■ » •. iu l

SECONDE PARTIE.

De la comparai/on des différent Thermomètres
dont les Phyjiciens Je fervent,

où fe font fervis.

INTRODUCTION:
'

S 3°-

Après avoir expliqué dans la Partie précédente,
quels font les Principes de toute comparaifon qu'on
peut faire entre différens Thermomètres, il nous
refte à comparer dans celle-ci tous ceux dont on
fe fert aujourd'hui, ou dont nous favons qu'on s'efi;
à jamais lèrvi,afin de mettre les Phyficiens en état
de réduire à un feu] Thermomètre, tel qu'ils
le defireront, toutes les Obfervations faites avec
différens Thermomètres, & leur faire parler, pour
ainfi dire, la même langue. Mais, comme cette

ma-
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Matière efb remplie de confuiîon, nous, croyons
qu'il fera néceflaire, pour la mettre dans tout le
jour dont nous la croyons fufeeptibie, de difcu-
ter chaque Thermomètre en particulier.

Nous fuivrons, je crois, un ordre convenable
. pour ces recherches, fi nous rangeons fous les
chefs fuivans , tout ce que nous avons à pro-
pofer fur ce fujet.

I. Nous examinerons d'abord les Thermomètres
qui font a&ueliement le plus en ulàge: ceux de
Fahrenheit , de Reaumur .. de de l'Isle , de
du Crest & de Celsius : nous indiquerons en
même temps les diftèrens changemens qu'ils peu¬
vent avoir lubi: & les Thermomètres à la conf-
truètïon defquèls ils ont fervi de fondement, ou
qui n'en font que des variétés & même des imi¬
tations imparfaites.

1

II. Nous donnerons enfuite la defcription de
plufieurs Thermomètres, qui dans leur origine ont
été gradués d'après des points fixes, ou qu'on y
peut réduire ; mais qui ne font plus eh ufage au¬
jourd'hui, ou qui le font du moins très-peu, quoi¬
qu'on s'en foit fervi autrefois.

III. Nous préfenterons en 3e lieu un tableau
général de comparaifon entre les principaux des
Thermomètres dont nous venons de parler.

IV. Après cela nous décrirons quelques Ther¬
momètres dont on s'eft fervi à la fin du Siècle

palfé ou au commencement de celui-ci, mais qu'on
ne fauroit, faute de dorinéès convenables, réduire
avec certitude à des points fixes , quoiqu'on y
puilfe parvenir par des à - peu -près.

C '
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V. Nous parlerons, en cinquième lieu,de quel¬
ques anciens Thermomètres mais dont la gradua¬
tion nous paroit entièrement incertaine.

VI. Nous indiquerons après cela quelques chan-
gemens qu'on a fait, foit à la forme, foit à l'E¬
chelle des Thermomètres pour les faire fervir à
des ufages particuliers.

VII. Enfin nous dirons un mot des Thermo¬
mètres métalliques, que quelques Phyficiens ont
confirait pour mefurer des degrés de chaleur fu»
périeurs à ceux auxquels les Thermomètres ordi¬
naires peuvent atteindre.

PREMIERE SECTION*

Des Thermomètres qui font actuellement les plus
ujîtés ; de leurs différentes fortes, & de leurs
variétés.

CHAPITRE I.

Des Thermomètres de Mr. de Luc.
N°. I. Thermomètre d'Efprit de Vin.
N°. II. Thermomètre de Mercure.

Voyez le Tableau de comparaifon N°. i 6? N°. 2.

5 31°

Quoique nous ayons deflein de décrire, félon
l'ordre chronologique, les Thermomètres dont nous-
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parlerons dans cette Section , nous commençons
cependant parles Thermomètres de de Luc, qui
auraient du être placés les derniers : mais nous
Commençons par là, parce que rtoUs avons déjà
décrit ces Thermomètres dans la Seèiion précé¬
dente (g 157) & parce qu'ils fervent, dans no¬
tre Tableau général, d'Etalons auxquels nous a-
vons rapportés tous les autres Thermomètres qui
y font repréfentés.

Les points o & 80 ont été détermines fur les
deux Thermomètres par la glace qui fond & par
l'eau bouillante : & par conféquent le Thermo¬
mètre de Mercure revient à celui qu'on nomme
ordinairement, mais à tort (g 107), Thermomè¬
tre à Mercure de Reaûmur.

Le Thermomètre à Elprit de Vin, ou N°. 2,
effc compofé d'Efprit de Vin qui brûle la poudre
(§ I5*e)- On n'a pu congèler cet Elprit par le
plus grand froid naturel qu'on ait obfervé, ou par
le plus grand froid artificiel qu'on ait pu produire
jufqu'à préfent.

CHAPITRÉ IL

Du Thermomètre de Fahrenheit.

Le Thermomètre de Fahrenheit effe un de
ceux qui font à-préfent les plus enufage, & fa
graduation eft,en général, affez bien connue. Mais
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comme nous avons cru remarquer , qu'il y regne
beaucoup de confufion à l'égard de ce Thermo¬
mètre, que les premières Echelles dont Fahren¬
heit s'elt fervi font entièrement tombées en ou¬

bli ; & qu'on n'a pas confervé exactement les
points fixes que ce Phyficien employoit, nous
croyons devoir procéder avec plus de foin, don¬
ner une hiftoire complette de ce Thermomètre,
décrire & difcuter les différentes fortes de Ther¬
momètres que Fahrenheit a conftruits.

ARTICLE PREMIER.

N°. III. Ancien Thermomètre de Fahrenheit.
Voyez le Tableau général N°. XII.

§ 33-

Daniel Gabriel Fahrenheit, natif deDant-
zig , partit en 1701 , à l'âge de 15 ou 16 ans
pour Amfterdam, où après s'être appliqué pen¬
dant quatre ans au Négoce par ordre de fes Tu¬
teurs, il s'adonna entièrement à la Phyfique, 8c
fur-tout à la conftruftion des Thermomètres &
des Baromètres, qu'il envoyoit en différens Pays
(23). Il fit même plufieurs Voyages. Il avoit
déjà conftruit un grand nombre de Thermomètres
en 1709 ; on s'en fervoit dès lors à Berlin, à
Dantzig, en Islande, & ailleurs. Voici quelle
étoit leur graduation.

§ 34. Fahrenheit employoit de l'Elprit de

(23) Cominer. LiU. Norimb. Val. p. 169.
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Vin dans la conftruftion de ce Thermomètre: ce

n'eft que fort longtems après qu'il s'eft fervi de
Mercure, (24) comme nous le prouverons.

L'Echelle, dont Fahrenheit s'eft fervi au com¬
mencement , diffère beaucoup de celle dont on fe
fert aujourd'hui, M. Grischow la nomme la
Grande Echelle de Fahrenheit. En voici la Gra¬
duation.

On marquoit Temperé à o; ce qui revient,
fur un Thermomètre d'Efprit
deVin, à 48 de l'Echelle dont
on fe fert aujourd'hui.

On comptoit les degrés au
deifus & au deffous de o.

Très Grande Chaleur à 90 au deftiis de o:
ce qui revient à 96

Très Grand Froid - à 90 au deffous
de o : - o

Nous parlerons, dans la fuite plus au long du
rapport de ces deux Echelles (§ 59*).

§ 35. Ce Thermomètre a fervi à un grand
nombre d'Obfervations.

i°. A celles qu'on a faites à Berlin depuis 1725,
même plutôt, jufqu'en 1740 : on en trouve

quelques-unes dans le VIe Tome des Mifceiianea
Berolinenfia. (25)

{24) Mussciienbroek dit cependant que Fahrenheit
a fait en 170g des Thermomètres de Mercure (hîtrod: ail
Phil. Nat. g 1568) en quoi il a été fuivi par M. Houttuyn.
Voyez un Recueil hollandois dont le titre eft Uitgezogte
Natuurkundige Verhandelingen. Tom. V. p. 120. feqq.

(25) Mifcel. Bcrol. Tomus VI. p. 269. feqq.
c 3
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2°. Aux Obfervations qu'on a faites à Dantzïg
en 1709, & pendant quelques années fuivantes,
M. Hanow a publié celles de 1709, 1729 &
1740, auxquelles il a ajouté celles qu'il a faites
lui même en 1740 avec un pareil Thermomè¬
tre. (26)

3°. M. Doppelmayer , célébré Profefleur à
Neuremberg, y a fait des Obfervations fuivies
avec un pareil Thermomètre, depuis 1742 juf-
qu'en 1746: ou les trouve au long à la fin de
chaque Volume du Çommercium Lïtterarium No.-
rimbergicum.

§ 36. Les dénominations fie Tempéré, Grand
Froid, Grande chaleur, étant indéterminées en elles
mêmes, on pourrait s'imaginer que cette Echelle
de Fahrenheit n'a pas été établie fur des prin¬
cipes fixes, ou des points confians, Il fe peut
que cela ait eu lieu au- commencement, d'autant
plus que M. Grischow, qui s'eft donné beau?
çoup de peine fur ce fujet, rapporte que Barns?
dorf, qui avoit confervé l'ancienne Echelle de
Fahrenheit, & Fahrenheit lui-même, n'ont
pas toujours été d'accord avec eux-mêmes ; il con¬
jecture en outre qu'au commencement Fahren¬
heit a quelque fois changé la pofition du point
fixe inférieur. Quoiqu'il en foit, il eft fûr que
cette échelle a été conflruite d'après des Principes
fixes, & qu'elle mérite en conféquence une en¬
tière confiance; c'eft ce que les réflexions fuivan?
tes vont mettre, fi je ne me trompe , hors de
tout doute.

(26) Dans un de fes exceilens ouvrages allemands; le
titre en eft Ssltenlieiten der Nalur and Oekmomie; heravsge^
geben von Tenus. Tom, 2. p. 6',6 & 630.
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§ 37. M. Grischow (27) a afluré vers l'an
1740, que le grand Thermomètre de Fahren¬
heit , confirait alors depuis trente ans pour la
Société Royale de Berlin, & par conféquent avec
tout le foin poffible, s'accordoit encore parfaite¬
ment avec le petit Thermomètre que Fahrenheit
avoit envoyé depuis peu d'Amfterdam à Berlin.
Ces petits Thermomètres , dont nous parlerons
plus au long dans la fuite (§41. § 47), étoient
gradués au moyen de deux ou de trois points
fixes, & font entièrement femblables à ceux dont
nous nous fervons aéluellement. Il faut donc que
le premier Thermomètre ait auffi été confirait
fur des principes fixes : car un tel accord n'auroit
pu avoir lieu par un fimple hazard.

§ 38. 20. M. Grischow a envoyé en 1736 à
. M. Hanow un Thermomètre, qu'il avoit gra¬
dué d'après le grand Thermomètre de la Société
Royale, dont nous venons de parler (28). M.
Hanow a gradué fon Thermomètre d'après celui-
ci, en y introduifant Amplement cette différen¬
ce, (29) qu'il a placé le Zéro à l'endroit où
Fahrenheitmarquoit 90 au-delfous de Zéro, &
90 ou celui-ci plaçoit 90 au - defliis de Zéro : di-
vifant par conféquent en 90 degrés un efpace de
180 degrés (de 90 au -de/fus & de 90 au -dejjbus
de Zéro) mais la proportion reftoit la même. Quel
en fut le fuccès ? M. Hanow eut occafion de
comparer fon Thermomètre avec un petit Ther-

(27) Mifcel. Berol. VI Tomus. p. 272. 269.
^ (28) Seltenheiten &c. Tom. 2. p. 676. comparée à p. 630.

feqq.

(29) Mifcel. Berol. ibid. p. 285. § 27.

C4
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momètre ou Pyranthromètre (30) que Fahken
heit avoit envoyé de Hollande : & il trouva que
ces deux Thermomètres defcendoient à-peu-près
à Zéro dans la matière frigorifique ; le lien par¬
faitement ; & l'autre, celui du Docteur I£nab-
pen, un peu au -delfous. D'ailleurs M. Hanow
eflaya encore ce point 0 pendant le plus grand
Froid de l'année 1740, lorfque fon Thermomètre
étoit à-10. Car ce Thermomètre plongé dans la
matière frigorifique remonta de -10 à o. Or on
fut qu'un bon Thermomètre de Fahrenheit ,

doit marquer ce point lorfqu'on le plonge dans la
matière dont il ell queftion,

§ 39. Enfin, on poffedoit encore à Dantzig en
1740 un ancien Thermomètre de Fahrenheit,
qui avoit fervi aux Obfervations de 1709, & qui
étoit furement un des premiers que Fahrenheit
eût conftruit. On a fait en 1740 des Obferva¬
tions avec ce même Thermomètre & M- Hanow
les a publiées avec les liennes : Or l'accord qu'il

Îl a entre ces Obfervations ell aufli parfait qu'one peut defirer pour des Thermomètres placés en.
différens endroits, quoique dans la même Ville,
Enfin M. Hanow , a encore éprouvé le point que
cet ancien Thermomètre doit indiquer lorlqu'il
commence à dégeler, & il l'a trouvé fatisfaifant,
L'Echelle de cet ancien Thermomètre de Dant¬
zig eft celle que nous venons de décrire § 34.

$ 40. Il n'y a donc pas de doute que ces an¬
ciens Thermomètres de Fahrenheit, qui s'ac¬
cordent 11 bien .entr'eux & avec les Thérmomè-

(3c) C'eft ainlî que Boerijaaviî nomme les petits Ther¬
momètres de Fahrenheit , dont l'Echelle s'étend dp © à
96. Voyez Elem. Chemiœ. Tab. V. fig. 3.
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très actuels, qu'on fait être conftruits par des
points fixes, ne l'ayent auffi été de la même fa¬
çon. Nous ayons déjà dit que ces anciens Ther¬
momètres font à Efprit de Vin,

article ii.

N". IV. Second Thermomètre de Fahrenheit.
Vrjyez le Tableau général de comparai/on N°. XIII.

. 5 4i.

fahrenheit paroit avoir abandonné de bonne
heure l'Echelle que nous venons de décrire, &
que nous nommons la. grande Echelle, & l'avoir
changée en une autre qui ne contenoit que 24
degrés. Le degré o marquoit, fur cette échelle,
le plus grand froid, & 24 la plus grande chaleur :
de forte que le o fe rapporte à - 90 de la grande
échelle, & 24 à 90. Chaque degré étoit fous-
divifé en 4 degrés, de forte que l'échelle conte¬
noit 96 parties. De là l'expreffion de quelques
Phyliciens, grands degrés & petits degrés. Les
24 font les grands degrés ; & les fous divirions
font les petits,

Je dis que Fahrenheit a déjà fait ce change¬
ment de bonne heure. Car, dans une diflerta-
tion, écrite entre 1733 & 1737 (31), M. Chré-

(31) Je dis que cette differtation à été écrite entre 1733
& 1737; car elle fe trouve dans le 5eTome des Mijcel.
Êeiol. publié en 1737: & l'on y fait mention d'Obfervations
faites en 1732 en Penfylvanie. 11 y a donc apparence que
cette Differtation aura été compofée vers 1735 ou 1736«

C5
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tien Kirch, célébré Profeflèur d'Aftronomie à
Berlin, fait mention d'un Thermomètre, fur le¬
quel o marçjuoit le plus grand froid , & 24 la
plus grande chaleur, & qui avoit été conftruit il
y avoit plus de 20 ans par l'exact Fahrenheit. Il
y avoit deux degrés au • deffous du Zéro, afin
qu'on en pût encore marquer, au cas que la li¬
queur fe condenfàt jufqu'à ce , point par quelque
froid extrêmement rigoureux. Fahrenheit em-
ployoit donc déjà cette échelle avant 1717: il
j'avoit même déjà inventée en 1714, mais il eft
vraifemblable que ce n'a guères été plutôt, com¬
me il paroitra par le § fuivan t. Ces Thermomè¬
tres étoient à Rfprit de Fin.

. g 42. Cependant Fahrenheit faifoit un fe-
cret de fa méthode : mais il étoit afiitré de la
concordance de fes Thermomètres, ce qui prouve
qu'il les çonftruifoit par une méthode fûre & des
points fixes. Voici ce qu'on en trouve dans les
dcèa Erud Lipf pour l'année 1714. p. 380. Je
vais donner la traduction de ce qui nous con¬
cerne.

On y rapporte que Fahrenheit, qui s'étoit
arrêté quelque tems à Leipzig , conftruifoit des
Baromètres & des Thermomètres fuivant une mé¬
thode fecrette. „ Il en a prefenté il y a peu de
„ temps deux à M. Wolf, Profëfleur à Halle.
„ Ils font garnis de cilindres au lieu de Boules,
,, & ces cilindres font remplis d'un elprit de Vin
„ teint de couleur bleue : chaque tube eft divifé
„ en 26 degrés dont chacun contient 4 fous-divi»
» fions. Au fécond degré, à commencer du ci»
„ lindre, on a marqué très-grand froid, & de là,
s, jufqu'à la fin de l'Echelle il y a 24 degrés. Le
» quatrième marque grand froid: le huitième
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S9 Air froid; le 12e Tempéré, le 16" Chaud le 20e
j, très-Chaud; enfin le 24e Chaleur infapportable,
a Fahrenheit prétend avoir une méthode félon
„ laquelle tout le monde peut conftruire par tout
„ de pareils à Thermomètres, qui feront parfai-
„ tement femblables aux fiens , quoiqu'on n'ait
„ pas vu ceux - ci ; de forte que s'ils étoient
„ placés aux mêmes endroits , la liqueur mon-
„ teroit ou delcendroit au même degré On
ajoute enfin que M. Wolf, ayant éprouvé ces
deux Thermomètres, les a trouvé en effet con-
cordans,

g 43. Il n'eft pas difficile de s'appercevoir que
l'échelle de Fahrenheit, dont on fe fert aujour¬
d'hui , eft en effet la même que celle que nous
venons de décrire ; il n'y a que cette feule diffé¬
rence que les fous divifions de chaque degré font
autant de degrés entiers, & en font par coiffé-
quent quatre; de forte que le 24e degré eft de¬
venu le 96e.

Il y a donc trois échelles de Fahrenheit, que
nous indiquerons ici pour un Thermomètre à Ef-
prit de Fin.

Première Seconde Troifième
ou Echel. ou ou

Grande Echelle. moyenne. petite.
90 - - 24 - - 96

o - - 12 - 48
-90 - - o - - o

- 2 - -g

g 44. Si maintenant l'on confidere, que le premier
Thermomètre de Fahrenheit a été trouvé concor-
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dant avec le fécond & le fécond avec le troifième ;
qu'ils ont tous été trouvés concordans entr'eux ;
que par conféquent le premier & le fécond ont été
conftruits, l'un & l'autre, d'après des points fixes;
que le troifième , eft -en effet le même Thermomè¬
tre que le fécond ; que Fahrenheit affuroit avoir
une méthode fecrétte pour les conffruire, & cela
fans Etalon, car il n'étoit pas néceffaire de voir
un Thermomètre déjà confirait, pour en graduer
d'autres; qu'il a publié en 1723 ou 1724 la ma¬
nière dont il confiruifoit le troifième Thermomè¬
tre , & enfin que les deux points extrêmes de
tous ces Thermomètres, font en effet les mêmes
quoiqu'ils ayent porté différens noms , il en re-
fultera je crois néceffairement que Fahrenheit
a toujours employé les mêmes points fixes dans-
la conftructiori de fes Thermomètres.

^ 45. Nous parlerons ci après plus au long de
l'Echelle de Fahrenhiet; nous remarquerons feu¬
lement ici que 0 exprime le degré de froid pro¬
duit par un mélange de glace & de fel Ammo¬
niac : que 32 marque le point de congélation ; &
96 la chaleur du fang. J'ignore ce qui peut avoir
engagé Fahrenheit à divifer fon échelle en 96
degrés ; mais pour ce qui eft du point fixe in¬
férieur, il l'a vraifemblablement nommé Zéro,
parce qu'on croyoit alors, que la Nature ne pro-
duifoit pas de plus grand degré de froid que celui
qu'on avoit reffenti en 1709, ou qu'on avoit pro¬
duit par art: Boerhaave lui-même ne paroit pas
avoir entièrement rejetté cette idée (32). Il dit

(32) Natur* nunquam generaverat frigus nifi ado, tuncque
animalia & ytgetantia illico moricbaniur lioc correpta frigore,
Elem. Chem. p. 8 y. Edit. Paris,
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auïïi que le célébré Roemer efh le premier inven¬
teur de ce Thermomètre (33). Si cela eft , il
faut que la détermination du point Zéro, ou d'un
autre point, qui, quoique portant un nom diffé¬
rent , a cependant été réellement le même, ait été
communiquée à Fahrenheit avant l'année 1709,
puifque Fahrenheit avoit déjà conflruit des
Thermomètres concordans avant ce tems là. Il
feroit affez vraifemblable en ce cas que Roe¬
mer eut communiqué ceci à Fahrenheit dans
un des Voyages que celui-ci a fait en Danne-
marc avant 1709. Quoiqu'il en foit, ce point efl
de peu d'importance.

§ 46. Il fera plus important de faire obfervef
i°. que nous n'avons rencontré jufqu'ici d'autres
Thermomètres de Fahrenheit que des Thermo¬
mètres à Efprii de Vin : & 2°. Que Fahrenheit
les conftruifoit d'après des points fixes. D'où il
fuit que la méthode, qu'il employoit pour parvenir
à ce but, a du autre appliquable aux Thermomè¬
tres à Mercure qu'il a fait dans la fuite ; puifque
ces derniers font d'accord avec les premiers.

icrm : F i. v.. y > .i;o
(33) Ib. p. 382.Boerhaave dit, à l'endroit cité, que Roe¬

mer a vil le Thermomètre à Dantzig à i au-deffus de o
en 1709. C'eft ce dont je doute. Roemer demetiroit à
Coppenhague, où il avoit des emplois importans depuis fou
retour de France. Il mourut en 1710, & fut attaqué de la
pierre trois ans avant fa mort ; maladie dont l'état & les
accidens devinrent de plus en plus fâcheux, v. Program in
Obitum Roemeri, imprimé à ia tête du troifîème Volume des
Ouvrages de IIorrebow. Je ne crois donc pas que Roe¬
mer ait été à Dantzig en 1709; fur-tout parce que Der-
iîam fait mention des Obfervations de Roemer, pour 1709
comme ayant été faites à Coppenhague, & ayant indiqué
lin degré de froid très-approchant du froid artificiel: ce
qui s'accorde avec le reçit de Rof.mja.ive. Voyez Phii,
îranf. N°. 3214. Vol., a6. p. 458.
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Quelque fimple que puifle paraître cette Obferi
Vation confiderée en elle-même, nous la croyons
cependant importante, parce qu'on dit ordinai¬
rement , que l'Echelle de Fahrenheit a pour
points fixes le froid artificiel produit par le fel
Ammoniac, ou le Zéro, & la chaleur de l'Eau
bouillante, ou 212 ; & qu'il fuit évidemment de
ce que nous avons dit ci - defliis, d'après les ex¬
périences indubitables de M. de Luc $ que des
Thermomètres de Mercure & d'Efprit de Vin,
déterminés par ces deux points fixes là, ne fau-
roient être d'accord. De plus, Fahrenheit n'a
jamais employé la chaleur de l'Eau bouillante com¬
me fécond point fixe dans la conftruction de fes
Thermomètres ; & c'eft ce qu'il n'auroit pu faire,
auffi longtems qu'il n'en a confirait que d'Efprit
de Vin; car, il favoit très-bien qu'on ne fauroit
déterminer la chaleur d'un fluide bouillant, au

moyen d'un autre fluide qui bout au même degré
de chaleur ou à un degré moindre (34). Or il eft
évident qu'il n'a jamais employé l'Eau bouillante
à l'ufage que nous venons d'indiquer, puifque ce
n'eft que pour pouvoir déterminer la chaleur de
cette Eau qu'il a inventé fon Thermomètre à Mer¬
cure (35).

(34) Phil. Tranf. forjanv. Febr. 1724. N°. 381. p. 3.
„ Olea fixa, dit-il, tanto calore afficiuntur , ut Mercurius
„ in Thermometto contentus , una cum Us ebuilire incipiats
„ & inde eorum calot memorato modo vix cent explorari po-
„ tefi".

(35) Ib. p. x.
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ARTICLE LU

N°. V. Dernier Thermomètre ^Fahrenheit.
yoyez le Tableau généralde la Comparai/on. N°. V.

Nous voici enfin parvenus au ternis auquel
Fahrenheit porta fes Thermomètres au plus haut
point de perfection , en conftruifànt des Ther¬
momètres à Mercure, & en décrivant les points
fixes dont il s'efi fervi.

Fahrenheit ne paroit pas avoir confirait des
Thermomètres à Mercure longtems avant 1724:
car (36) il dit dans une differtation publiée en
1724, mais dont on n'a pas marqué la date, qu'a¬
yant lu, il y avoit dix ans, les Expériences par les¬
quelles Amontons a trouvé que la chaleur de
l'Eau bouillante eft confiante, il avoit penfé à
conftruire un Thermomètre, au moyen duquel il
pût fuivre cette découverte : qu'il en avoit eflàyé
quelques-uns, mais que fes efforts avoient été inu¬
tiles ; que des occupations nombreufes l'avoient
obligé de remettre ces recherches à une autre oc-
cafion, & qu'enfin il étoit tombé fur l'idée d'un
Thermomètre de Mercure. Il n'eft donc pas im¬
probable que ce Thermomètre pourra avoir été
inventé vers l'année 1720. (37) d'autant plus qu'il

(36) Ibid.
(37) Fahrenheit alla en 1710 à Dantzig: enfuite en

Cour lande & en Lîvonie: en 1714 à Leipzig & à Berlin;
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s'efi écoulé un efpace de trois ans entre les Ex-5
périences fur la chaleur de l'Eau bouillante ck
celles fur les autres fluides bouillans, dont il fait
mention dans ce Mémoire.

Au refte Fahrenheit n'a rien dit dans ce
Mémoire de la conftruétion de fes Thermomètres,
fi ce n'eft T, que le 48 e degré eft le milieu en¬
tre le froid qu'on produit au moyen de glace &
de fel ammoniac, ou de fel commun, & la cha¬
leur du fang d'un homme en fanté : & 20 que

§ 48. Fahrenheit donna peu de temps après
la defeription Privante de fon Thermomètre: (38)
nous croyons devoir la traduire à-peu-près en
entier.

„ Je confirais fur-tout deux fortes de Thermo-
„ mètres, les uns à Efprit de Ein les autres à Mer-
„ cure: leur longueur différé félon l'ulàge auquel
„ ils doivent fervir: mais il s'accordent tous en

alors il conftruifoit encore des Thermomètres à Efprit de
Vin: il revint après cela à Amfterdam. Il eft vraifembia-
ble qu'il ne s'eft appliqué qu'après ce tems à la conftriic.
tion des Thermomètres de Mercure, d'autant plus qu'il pai-
roit avoir été guidé par les confeils de Boemiaave : Ther-
mometrwn hoc ëlegantissimum, &c. dit Boerhaave quoi
ex votis meis, mihi perfecit ingeniofijimus D. G. F. Elerti.
Chem. p. 94.

l'Alcohol bout à . .

l'Eau de Pluie
l'Efprit de Nitre .

Une diffolution de Potaffe
L'Huile de Vitriol

212

242
240
546

176

(38) Phii. TranJ. N°. 382. Vol. 33. p. 78.
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j, ceci, qu'ils font concordans pour tous les de-
3, grés de l'Echelle, & qu'ils achèvent leurs va-
„ riations entre des limites fixes.

„ L'Echelle de.s Thermomètres, qui fervent feu-
„ lement aux Ûbfervations météorologiques, com-
j, mence à Zéro & finit au 96e degré. La gra-
„ duation de cette échelle efl; fondée fur trois
„ points fixes, qu'on peut déterminer, par Art,
3j de la manière fuivante. Le premier de ces
,3 points efl: au bas de l'échelle, il efl: déterminé
„ par un mélange de Glace, d'Eau, & de Sel
3s Ammoniac ou de Sel commun : & fi l'on plonge
33 le Thermomètre dans ce mélangé,.fa liqueur
33 defcend au degré marqué Zéro. Cette Expé-
33 rience réuflît mieux en hyver qu'en été.

„ On obtient le fécond point fixe, en mêlant
33 de l'Eau & de la Glace fans fels ; & en plon-
3, géant le Thermomètre dans ce mélange , la li-
», queur parvient au trente-deuxième degré. Je
„ nomme ce point le commencement de la congè-
3, lation: Car les Eaux dormantes fe couvrent déjà
„ d'une glace très-mince lorfque le Thermome-
33 tre parvient en hyver à ce degré.

„ Le troifième point efl: au 96e degré. L'Ef-
3, prit de Vin fe dilate jufqu'à ce point, lorfqu'on
5, tient le Thermomètre dans la bouche ou fous
„ l'aiiTelle d'un homme bien - portant, auffi long-
3, tems qu'il le faut pour qu'il acquierre parfaite-
3) ment la chaleur du corps. L'Echelle des Ther-
3, momètres, qui fervent à déterminer la chaleur
s, de fluides bouillans, commence aufli à Zéro, &
3, contient <5oo degrés : car le Mercure, contenu
,3 dans le Thermomètre commença à bouillir à
,, peu-près à ce degré.

D
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g 49 Voilà donc la vraie méthode de Fahren¬
heit. Il ne fe contentoit pas d'employer deux
points fixes, il en employoit trois. Il n'employoit
pas, au commencement, la chaleur de l'Eau
bouillante comme un point fixe ; peut-être l'a-t-il
fait dans la fuite: aumoinsM.MusscHENBROEKen
parle-t-il fur ce pied-là: & il auroit pu le faire:
car cela revient à la même chofe pour un Ther¬
momètre de Mercure : peut-être même vaudroit-il
mieux employer o ou 32 & 212 , que o ou
32 & 96: parce que les erreurs, qu'on peut com¬
mettre , fe diftribuent alors en un plus grand efpa-
ce, & font par là même moins importantes (§ 22).
Mais, on s'égareroit entièrement fi l'on vouloit
conftruire des Thermomètres à Elprit de Vin de
cette maniéré. Puis donc que Fahrenheit a
confirait des Thermomètres à Elprit de Vin con-
cordans avec les Thermomètres de Mercure, j'ai
cru devoir expliquer ici au long la méthode qu'em¬
ployoit ce célèbre artifte, & qui paroifloit tom¬
bée en oubli, afin qu'on en pût conclure com¬
ment il graduoit fes Thermomètres à Efprit de
Vin, & comment on les doit comparer avec les
Thermomètres à Mercure.

5 50. Nous venons de voir que Fahrenheit
ne marquoit pas le 32e degré à l'Eau qui com¬
mence à gèler , mais au froid que produit un mé¬
lange d'eau & de glace ; ce froid eft donc celui
de Glace dans l'Eau, ou, comme s'exprime M.
de Luc, de Glace qui commence à fondre : diffé¬
rence à laquelle on doit bien faire attention, parce
que nous verrons çi-après que le froid de l'Eau qui
commence à geler eft plus grand (§ 92.). Fahren¬
heit ajoute, il eft vrai, que des eaux dormantes
commencent à fe couvrir de glace quand le Ther-
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momètre efl à 32 : mais il efl aifé de conclurre de
fes paroles mêmes, que ce n'efl pas à une Expé¬
rience immédiate, mais Amplement une Obferva-
tion qu'il a faite dans la fuite. Le 32e degré de
Fahrenheit fe rapporte donc au 0 de M. de Luc
(5 31-) & à 0.8 au Thermomètre de M. Reau-
mur (§. 91. 92.)

§ 51. Il efl d'autant plus néceffaire d'avoir égard
à ce que nous venons de dire, que plufleurs écri¬
vains ont déterminé ce point 32 d'une manière
toute différente. Le Doéfceur Martine (39)
confond la température de l'Eau qui commence à
fe geler, avec celle de la Glace qui fond, quoi¬
qu'il fixe fur les Thermomètres de fa propre
eonftruction le 32e degré de Fahrenheit au
moyen de glace ou de neige qui commencent à
fondre. M. Mussctienbroek 40) dit, que le
32 degré ell le point.auquel la glace commence
à fe former dans de grandes maffes d'Eau. (Magnes
aqucB maffes.)

J 52. Boerhaave paroit avoir beaucoup mieux
eonnu ce point tel que Fahrenheit le déter-
minoit : Il dit (41) que la gelée blanche commen¬
ce à voir lieu à 32": & ailleurs (42) que l'Eau
" "

ire lorfque le Thermomètre à

mencement de la congélation de cette manière.
Il pend un Thermomètre à l'air libre, & à

côté de celui-ci un petit morceau de toile hu-

(39) EJJays on ConJlruBionof Therm. EJJ. IV. § 14-16.
(40) Introd. ad Phil. Nat. 5 1568.
(41) Elem. Chm. p. 382- (42) Ibid- P- 85'

II détermine enfuite le com-

D »
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meftée d'Eau pure. Il attend jufqu a ce que cette
humidité fe gèle ; & il trouve que cette congé*
lation , ou plutôt ce givre commence déjà au
33e degré (43). Or fi l'on plongeoit cette toile
dans l'Eau, il n'eft pas douteux que ce givre ne
fe dégelât, & ne fe fondît en un moment : La
température de la glace qui commence à fe fondre
dans l'Eau, mais qui ne fe fond pas entièrement,
eft donc au-delfous de 33. Il refulte de là, que
le fécond point fixe de Fahrenheit, le 32e de¬
gré, doit être placé à la glace qui commence à
fondre , comme il le dit lui même. Cette mé¬
thode de Boerhaave a été fuivie par le Doc¬
teur Schaaf , qui marque alors 32, & par con-
féquent un degré trop bas. (44)

§ 53. La dilatation ou la condenlâtion qu'un
fluide éprouve par un degré de chaleur détermi¬
né, eft confiante. Il fuit de là, que la proportion
qu'il y a entre la quantité de liqueur contenue
dans la boule du Thermomètre (à une tempéra¬
ture connue, ou lorfque le Thermomètre indique
un certain degré ) & la quantité de liqueur qui
s'élève dans le tube par un changement déter¬
miné de température, eft invariable, ou, en au¬
tres mots, que la proportion qu'il y a entre la
boule & le tube eft confiante. Mais, comme
Fahrenheit n'a pas déterminé fon échelle par la
proportion qu'il y a entre la boule & le tube,

(43) Le célébré Hales remarque, à jufte titre, que cette
toile humedtée de Boerhaave, fe gèle avant que l'Efprit
de Vin ou le Mercure des Thermomètres ait acquis ce
degré de froid. PMI. TranJ. N°. 482. Vol. 44. p. 695.

(A4) Voyez un Journal Hollandois qui porte pour titre
Nietcws Vaderlantijche Lstter Oeffeniiigen. Tom. V. p. î63-
des mélanges:
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ainfi que l'a fait M. Reaumur , mais uniquement
par la pofition des points fixes, il n'a rien dit de
cette proportion. Il eft cependant facile de la
déterminer.

Soit x la quantité de liqueur qu'il y a dans la
boule lorfque le Thermomètre eft à 32 : il en
fortira 180 parties ou degrés lorfque le Thermo¬
mètre fera plongé dans l'Eau bouillante. Mais la
dilatation que le Mercure éprouve par ce chan¬
gement de chaleur eft, félon m. Nollet de

& félon M. de l'Isle de
, ainfi par

un milieu, de on a donc ~° = -I— : ou5 IOOOO X IOOOO
1800000

* = -r4— = I24x4-

§ 54. On a remarqué, avec raifon, que Boer-
haave n'a pas toujours été d'accord avec lui-
même fur la détermination de cette proportion
(45): on en trouve trois dans fes ouvrages, que
nous allons expofer en peu de mots.

i°. Boerhaave (46) parle d'un Thermomètre
de Mercure, que Fahrenheit conftruifit pendant
le rigoureux hyver de 1729, & qu'il employa à
fes belles Expériences fur le froid artificiel. Cette
échelle étoit prolongée à 76 au-deffous de Zéro,
& le Mercure defcendit dans ces Expériences à
40 au-deflous de Zéro. „ Parconféquent dit Boer-
„ haave le Mercure s'efl condenfé de 640 parties
„ de fa maffe 10782 depuis la chaleur où il
„ bout, jufqu'à ce froid là : fon poids a donc
» augmenté d'une 17e partie, uniquement par la

(45) Martine , EJJay IV. g 25. de Luc. g 430. b.
(46) Elem. Chetn. p. 87.

D 3
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„ chaleur & par le froid qui nous font connus.w
Cette malTe 10782 eft celle que le Mercure con¬
tenu dans la boule avoit lors de ce grand froid:
car autrement la condenfation auroit été d'une
18" partie : Or pour parvenir de 40 à 32 , il y
fort 72 parties de la boule ; il en reftoit donc feu¬
lement 10710 au point de congélation, ce qui eft;
fort éloigné de notre calcul.

s 55. Voici comme Boerhaave s'exprime au
fujet de fa fécondé détermination (47). „ La
„ boule du beau Thermomètre à Mercure de
„ Fahrenheit contient n 124 parties: elles vin-
„ rent à Zéro pendant le plus grand froid qu'on
„ a obfervé en Iflande en 1709 & dans
„ l'eau bouillante le Mercure parvient à 2x2;
„ ainfi, en faifant abftraétion de la dilatation du
„ verre, il occupealors 1 i336degrés", Mais,pour
parvenir de o à 32, il fort 32 parties de la bou¬
le, il ne reifce donc que 11092 degrés ; ce qui
ne s'accorde, ni avec notre calcul, ni avec la dé¬
termination précédente.

5 5(5» Enfin Boerhaave décrit (47*) un Ther¬
momètre dont la boule contient 11520 parties
le tube 96 : il n'y a donc au point de congela-?
tion que 11488 parties dans la boule; ce qui dif-
ferre de rechef des déterminations précédentes.

J'ignore qu'elle eft: la caufe de ces différen¬
ces: d'autant plus que la détermination que Boer-
Maave a donnée pour l'Efprit de Vin, s'accorde
avec celle qui a été établie pat d'autre? Phyfi-
ciens.

(4.7) Eltm. Chtrn. p. 94. (47*). ïbid. PlmcheV. fig.3.
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ARTICLE IV.

Faux Thermomètres de Fahrenheit.

K°. VI &? N°. VII. Thermomètres à Efprit de Fin.
Voyez le Tableau général de comparai[on.

N°. XIV. XV.

S 57-

Je nomme faux Thermomètres de Fahrenheit,
tous les Thermomètres à E/prit de Vin, qui por¬
tent l'Echelle de cet Artifte, & qui ne font pas
gradués d'après les trois points fixes dont Fah¬
renheit s'efl; fervi.

Un Thermomètre à Efprit de Vin, fur lequel
ces trois points font marqués immédiatement,
s'accorde à 96, à 32, & à o avec un Thermo¬
mètre de Mercure : il en différera plus ou moins
dans les degrés intermédiaires, mais ce fera très-
peu au-delfousde 32. On voit ce Thermomè¬
tre dans la 2e Colomne de la Table fuivante, que
j'ai calculée d'après les principes de M. de Luc
établis § 15 & § 28.

5 58. Si l'on gradue un Thermomètre d'Efprit
de Vin félon un Etalon de Mercure, on peut com¬
mettre un très-grand nombre d'erreurs.

i°. Si l'on détermine immédiatement les de¬
grés o & 96, ce qu'on peut faire aifément, la
partie fupérieure de l'Echelle, comprife entre ces
deux degrés, fera bonne : mais la partie inférieure

D4
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ne le fera pas : on voit un pareil Thermomètre
dans la quatrième Colonne de la Table fuivante
fous le titre de Faux Thermomètre de Fahren¬
heit N°. i.

2°. Si l'on divifoit l'Echelle d'un Thermomè¬
tre à Efprit de Vin, en déterminant immédiate¬
ment les points de Congélation & d'Eau bouillan¬
te, c: a: d: félon la méthode de M. de Luc,
un pareil Thermomètre çiifféreroit, pour tous les
degrés intermédiaires, beaucoup d'un Thermomè¬
tre à Mercure ; comme on le voit par la cinquiè¬
me Colomme de la Table fuivante , où j'ai placé
ce Thermomètre fous le titre de faux Thermomètre
de Fahrenheit N°. 2,

§ 59. Parmi les Thermomètres à Elprit de Vin
de Fahrenheit, dont on s'eft fervi çi-devant,
& qu'on rencontre encore quelquefois, il y en
aura furement où l'on trouvera les défauts dont
nous venons de parler. Celui dont M. Musschen- \
broek, s'eft fervi en 1728 approchoit beaucoup
dans fa partie inférieure du faux Thermomètre
N°. 2. Car ce célébré Phyficien rapporte (48)
que ce Thermomètre à Elprit de Vin, qui mar-
quoit, tout comme un Thermomètre de Mercure,
32 & 96 aux points de congélation & de chaleur
de fang, & qui avoit par conféquent la même
échelle que celui-ci, ne defeendoit cependant
qu'au 10e degré dans un mélange de glace & de
fel ammoniac, au lieu qu'il auroit dû defeendre
à Zéro, tout comme le Thermomètre de Mercu¬
re. Selon les principes de M. de Luc , un Ther¬
momètre d'Elprit de Vin, I\To. 2, doit marquer

(48) EphèmêtidesMeteor. Ultrojec. pro An. 1728, ad Cal-
cem D'Jjert. Phyfi. p. 680.

r
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Je 8 degré lorfqu'un Thermomètre de Mercure
eft à Zéro. D'où il réfulte que ce Thermomètre
d'Efprit de Vin de M. Musschenbroek avoit
été gradué d'après un Thermomètre à Mercure,
& même avec peu de foin. Au refte ce Ther¬
momètre confirme fortement ce que nous avons
dit ci-deïïus (5 26) des Thermomètres qui font
concordans dans une grande partie de.l'Echelle.

5 59* Voici la Table de ces Thermomètres.
J'ai placé dans la prémière Colonne l'ancien
Thermomètre de Fahrenheit (§ 33) & le
nouveau Thermomètre, mais d'Efprit de Vin*
dans la troifième. Les quatre Thermomètres
à Efprit de Vin ont été calculés, relativement
au Thermomètre de Mercure, (Colonne 2) fe-.
Ion les principes de M. de Luc, en faifant
attention à la différence qu'il y a entre l'Efprit
de Vin & le Mercure, quoique les points Oj
32, & 96 portent les mêmes noms.

» * « *

* * *
"

* »

.*

S £
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Thermomètres de Fahrenheit. -

Vrais Thermomètres. If Faux Therm.

Ancien Therm. Therm. Efprit de Vin.
Therm. à $ E. d. V. m 1 N°. 2

90 96 96 96 86
74 • . 88 8 7-5 «7-5 78-5
5^.5 _8o 79-2 79 2 . 744
42 8 72 70.8 70.8 64.2

27.8 64 62.S <52.8 57-5
12.5 5^ 54-7 54-7 5*

- 2.25 .43 4(5.8 46.8 44.6
16 40 39-4 394 38.3
3° 32 32 32 3 2
45.25 24 23-9 24.6 25-9

.. 60.25 16 *5 8 17.4 19-9
75,25, S 7-0 10.2 14

90 0 /. O 3 8

104.5 -8 -772 -4.1 2.1

XII V dm XIV XV.

*Nos' du Tableau général de compar.

Il fuit évidemment de tout ce que nous avons
dit, que c'eft la même chofe pour un Thermo¬
mètre de Mercure, pourvû qu'il foit conftruit
avec foin, d'être gradué d'après un Etalon, ou
immédiatement, & que les points fixes qu'on em¬
ploie font indifférens. Ce qui démontreroit feul,
& indépendamment de toute autre raifon, com¬
bien le Mercure eft préférable à 1 Efprit de Vin.
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§■ S-®'#-®.'®®'

Des Thermomètres qui font des imitations du Tker•
momètre de Fahrenheit.

l'Echelle de Fahrenheit. Nous allons en don»

N. VIII. Thermomètre de Barnsdorf,

§ 60 Fahrenheit, étant à Berlin en 1712 &
1713 , communiqua là méthode de conftruire
des Thermomètres concordans à fon maître en

Mathématiques fublimes , M. Barnsdorf (49),
qui retint l'ancienne Echelle de Fahrenheit (g 33),
que celui-ci ne changea qu'après fon départ de
Berlin, Mais , au rapport de M. Grischow,
Barnsdorf n'a pas toujours été d'accord avec lui
même dans la graduation de fes Thermomètres:
auffi a-t-il fait deux Echelles. La première fe ré¬
duit à ceci.

Chaque degré efl fousdivifé en 8 parties, que
nous exprimerons par des huitièmes. Voici en-
fuite la comparaifon.

Fahrenheit. Barnsdorf.
Nouveau Th. Ancien,

ARTICLE V.

Phyficiens ont fait des changemens à
ner la defcription.

- 82 ■

90
o

96
48
4i

23
II

o

-io

(49) Grischow en donne la defcription Mifceil. Berot.
Tom. VI. p. 271. fi 10,11,12. v. aufli Cotte Traité de
Meteor. p. m.
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Il efl; évident que cette Echelle provient de
celle de Fahrenheit: caries 23 degrés en font 184
petits : en y ajoutant encore 1 grand degré ou
8 petits, on trouve 192 de Barnsdorf pour 180
de Fahrenheit.

On peut auffî exprimer cette Echelle de cette
façon , ôç l'on obtient alors la fécondé Echelle
de Barnsdorf.

An. Th. de
Fahk. Barnsd,

86 90
2 o

r82 90

D'où il réfulte que Barnsdorf n'a pas bien
compris la méthode de Fahrenheit, ou qu'il ne
l'a pas exécutée avec aifez de précifion.

J'ignore fi l'on a publié d'autres Obfervations
faites avec ce Thermomètre, que celle du grand
froid qu'on a éprouvé à Berlin en 1716. (50)

-

N°. IX. Thermomètre de Lange , Lerch & Maas.

§61. M. Lange, Profeffeur de Mathématiques
à Halle, apprit de Barnsdorf l'art de conftruire
des Thermomètres: mais ceux qu'il a faits ne
s'accordent, ni avec ceux de Barnsdorf, ni avec
ceux de Fahrenheit. M M. Lerch & Maas
apprirent cet art de Lange. M. Grischow (51),
qui a examiné ces Thermomètres avec foin, & qui

(50) Ce froid fe trouve décrit dans les Mifcell. Btrol.
Tom. VI. p. 314.

(51) Mifcell. Berol. T0111. VI. p.
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les a comparés longtems entr'eux & avec celai
de Fahrenheit, établit la comparaifon fuivante
entre le Thermomètre de Lange & celui de
Fahrenheit.

Fahrenheit. Lange.
Ane. Nouv. N°. i. N°. 2<

90 ——- 96 24 96
8 52. 3 12 o

- 78 6. 4 o 96

Dans le premier cas, 24 degrés de Lange eiî
font 168 de l'ancien Thermomètre de Fahren¬
heit , ou 1 degré en fait 7 : Voici donc une
comparaifon plus détaillée.

Fahrenheit. Lange.
Ane. Nouv. N°. 1. N°. 2.

90 96 - 24 96
8 52. 3 -

• 12 0

0 — 48 - 10.85
-78 6.4 -—- 0 96

90 iv.m!01

La comparaifon du 8e degré de Fahrenheit,
& du 12e de Lange a été faite par des Obferva-
tions immédiates.

J'ignore fi l'on trouve quelque part des Ob»
fervations faites avec ce Thermomètre.

§ 62. On voit par ce qu'on vient de dire, com¬
bien Barnsdorf , Lange , & d'autres Phyficiens,
qui ont fuivi la méthode de Fahrenheit , fe font
écartés des règles preferites par cet excellent ar-
tifte.
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N°i IX. Thermomètre de Chrétien Kirch.

Voyez le Tableau général de comparai/on, N°. XVL

§ 63. M. Chrétien Kinch , célébré Profefleur
d'Aftronomie à Berlin, s'eft fervi d'un Thermo¬
mètre à Efprit de Vin de Fahrenheit. Ce Ther¬
momètre étoit gradué félon la fécondé Echelle
(543) c: a: d: divifé en 24 degrés, qui, con¬
tenant chacun 4 parties, font en tout 96 de¬
grés (52).
M. Kirch voyant que fon Thermomètre, qui étoit

confirait depuis 1715 ou 1716, ne s'accordoit
pas avec d'autres Thermomètres de Fahrenheit*
en fit venir un autre du même Artifle, vraifem-
blablement vers 1730, pour pouvoir le comparer
au fien & à quelques autres. Ii trouva que ce
nouveau Thermomètre s'accordoit parfaitement
avec un autre, mais différoit beaucoup du fien.
Ce nouveau Thermomètre fe tenoit prefque tou¬
jours 6 degrés plus haut; mais un peu plus ou un
peu moins dans de grandes chaleurs, ou dans de
rigoureux froids. Pendant un froid rigoureux,
lorfque le Thermomètre de Kirch , étoit environ
à 0, cette différence ne monta qu'à 5 degrés:
mais elle fut de 6\ degrés pendant de fortes cha¬
leurs.

g 64. M. Grischqw donne une idée plus exac¬
te de cette différence (53). Il dit qu'on doit
ajouter 6 degrés au Thermomètre de Kirch,
pour le rapporter au nouveau Thermomètre de

(52) Mifcell. Bsrol. Tcm. V. p. 129.

(53) ïbid. Tom. vi. p. 283.
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Fahrenheit : mais qu'on n'en doit ajouter que
quatre ou cinq pour le rapporter à celui qui Ce
trouve à la troifième Colonne de la Table du
§ 59"*. La raifon de cette différence fe trouve
lurement dans une conflruction moins exafte du
Thermomètre de Kirch. Or comme le nombre
de degrés, qu'il faut ajouter pour faire la réduc¬
tion, efl à peu-près confiant, il s'enfuit, que
l'erreur ne fe trouve pas dans la proportion des
degrés, mais plutôt dans la fituation d'un des
deux points fixes ; peut être dans celle du Zéro.
Le Thermomètre de Kirch étoit d'Efprit de
Vin : le Pyranthromètre, avec lequel on l'a com¬
paré , étoit de Mercure : mais quoiqu'il en
Toit, l'erreur eft bien conftatée.

§ 65. M. Kirch a dreffé lui-même une Ta¬
ble de comparaifon entre fon Thermomètre &
l'ancien Thermomètre de Fahrenheit, mais
M. Gris cho w qui l'a publiée, ne paroit pas
y faire grand fond : c'eft pourquoi il en a dreffé
une autre, au moyen d'Obfervations exactes,
faites en même tems fur les deux Thermomètres
placés l'un à côté de l'autre. Nous allons don¬
ner cette Table, en y ajoutant dans la troifiè¬
me Colonne le nouveau Thermomètre de Fah¬
renheit, mais à Efprit de Vin. Les degrés
de Kirch font de grands degrés, qui en con¬
tiennent chacun quatre petits: deforte que les
huitièmes parties font des demi petits degrés.
En multipliant donc les degrés de Kirch par
4» on obtiendroit ceux de Fahrenheit, Ci
ces deux Thermomètres s'accordoient parfai-
ment. v

D S
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A K K. N F.] A F, K. N K. A.F K. NE.

43' 17I L3»<5 16 56.5 -10 9J 42.7
47 16? 73-I i5 5d 15 81 40
45 16s 72 131 i2î 55-2 28 7% 34-7
44 i6i 71-5 r3 12? 54-9 32' 61 3°7
4* 16 s 09.9 i j 12 53-9 66 il 12.8
36 57.2 io h? 53-3 67 if 12.3
31 14! 645 9 ni ,-2,8 681 1! II-5

•29 14 s $3.5; 0 t-3 08 if- 11.7
26 14I 61.8! 4 IOf 45-8 76 2

j 25 14 dr.31 4I iQf 45-5 ; 76.8 S"

1 22 13Ï 59-71 7\ 9ï 42-9

§ 66. Cette Table de comparaifon diffère en
général peu de ce que dit M. Kirch , qu'on
doit multiplier fes degrés par 4, y ajouter les
petits degrés, & puis encore 6 degrés, pour
réduire fon échelle à la vraie échelle de Fah¬
renheit: p. ex. 4 * •+ 6 — 54 : on
trouve dans la table 53.9. Mais cette Table ne
s'accorde pas toujours avec l'énoncé de M»
Kircii; p. ex 19+, c: a: d: 10 grands de-
grés & deux petits, font 10 x 4 T 2 T 6 ou
48 , au-lieu de 45 8 qu'on trouve dans la Ta¬
ble. Ces différences proviennent certainement
d'irrégularités dans le tube. En général; t^l-j
ou 16 625 degrés de Kirch, en valent 73,<5—
ou 66 1 de Fahrenheit; c: à: d: qu'un degré
de Kirch' en vaut 5.99 de Fahrenheit : on y
peut fubftituer 4 fans erreur fenïible. Le point
de congélation tomberoit donc

à 6.72 du Ther. de Kirch
Le Zéro de Fahrenheit à 1. 3 au-deffous de o.
Le 96e degré 22.7. Mais, félon la
comparaifon immédiate de. M. Grischow,
que nous fuivons dams notre Tableau de Compa-

■ raifon , le point de congélation tomberoit à 7
à. du Thermomètre de Kirch.

No*w
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Nous ne nous arrêterons pas d'avantage à ce
Thermomètre. Je ne fâche pas qu'on aie publié
d'autres Obfervations faites avec ce Thermomè¬
tre, que celles qu'on a faites en Penfylvanie en
1731 & 1732 j & celles que M. Kirch a faites
en même tems à Berlin , & qu'il a comparées
aux précédentes*

Thermomètres de Hanow-.
N°. XI. Premier Thermomètre de Hanow.
Nd. XII. Second Thermomètre de HanoW;

Voyez le Tableau général de comparâtfin, N°. XVII
Êf N . XVIII.

§ 67. M. Michel Chrétien Hanow , très-
habile Profefleur à ûantzig , a confervé l'Echelle
de Fahrenheit , en y introduifant cependant une
légère différence (54). L'ancienne échelle de
Fahrenheit contient 180 degrés * 90 au - defiiis
& 90 au-deffous de ô,ou du tempéré-. Afin d'éviter les
erreurs qu'on peut fi aifément commettre en comp¬
tant les degrés de Cette double manière, M. Hanow
a divifé fon échelle en 90 degrés feulement, de
façon que chaque degré en vaut deux de l'Echelle
de Fahrenheit: il place ehfuite

o à 90 au-deffous de Zéro de Fahrenheit
45 à 0
90 à 90 âu-delfds de Zéro.

M. Hanow a publié les réfultàts généraux des
Obfervations qu'il a faites à Dantzig au moyen de
Ce Thermomètre, depuis i739jufqu en 1752, (55)«
Ce Thermomètre eu d'Efprit de Vin.

(54) Mifcell. Berol. Tomus vl. p. 285.
(55) Seltetûieiun &c. Tom. II. p. 6305

Ë
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§ 68. Le Thermomètre, que nous venons de
décrire, delcendit en 1740 jufqu'à 10 degrés au-
deffous de Zéro : Ceci donna occafion à M. Ha¬
now d'abaiffer le Zéro de fon Thermomètre, de
10 degrés; mais il laifla aux degrés la même gran¬
deur qu'ils avoient ; il fe contenta de compter 10
degrés de plus.

On a donc cette Table de comparaifon.
Fahrenheit. Hanow.

N°.2.
100.

55-
10.

o.

J'ignore fi l'on a publié quelques Obfervations
Faites avec ce Thermomètre. Mais dans une
Differtation qu'il a publiée.fur l'Etat de l'Atmof-
phêre à Dantzig, (56) M. Hanow a réduit à ce
•nouveau Thermomètre les Obfervations qu'il avoit
Faites avec le premier depuis 1739 jufqu'en 1752.

N°. XIII. Thermomètre de Fowler.

$ dp. On ne s'étonnera pas, je penfie, fi je
place ici le Thermomètre de Fowler, puifqu'il
ne paroit être en effet qu'une copie de l'ancien
Thermomètre de Fahrenheit. Nous donnons
le nom de Fowler à ce Thermomètre , parce
qu'au rapport du Docteur Martine , c'eft Fow¬
ler qui en conffcruifoit le plus grand nombre.
M. Martine, en donne la defcription fuivante (57).

(56) Cette Diflertation eft imprimée dans le 3„Tome des
Seltenheiten.

(57) EJJai IV. 5 12. p. 228. Notre comparaifon co'in-

Ancien. Nouveau.' N°. 1.

(j0 pg ■ ■- - 90 -
o 48 45 ~

-90 o -1 o —
-110 -5-33 ~
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. 55 On fait en Angleterre , un ufage très-fré-
» fjuent d'un Thermomètre, où la chaleur moyen-.
55 ne de l'Air eft regardée comme n'étant ni
3s chaude ni froide : on la marque par coriféquent
5) Zéro.. . On compte, les degrés au-deiliis & su¬
is deffous de Zéro. Je ne penfe pas que ces Ther-
55 momètres foient conftruits fuivant quelques
55 principes réguliers ou fixes. Ils indiquent or-
is dinairement le point de congélation à 30 au-
33 deffous de Zéro."

Voilà en effet une grande conformité avec
l'ancienne Echelle de Fahrenheit , fur laquelle
le temperé eft indiqué par 0 & le point de.con¬
gélation par 30.

§ 70. Ces Thermomètres de Fowler paroîs-
fent cependant avoir été eonftruits avec peu dé
foin : car Fowler ayant examiné fon étalon 5 à
la prière du Docteur Martine, il a trouvé que
l'Efprit de Vin defeendoit au 34 degré lorlque la
boule étoit entourée de - neige, fondante : & M.
Martine a trouvé lui-même, que le 16' degré
aii-delTus de Zéro, coincidoit avec le 64 d'un.
Thermomètre à Mercure.

Le 34e degré au - deffous de Zerè de l'ancien
Thermomètre de Fahrenheit fe rapporte à peu-
près au 30e d'un Thermomètre, à Mercure.. Âinft
le 34e degré de Fowler fe rapporte au du
Thermomètre à Mercure y au -lieu de fe rappor¬
ter au 30e , comme il l'auroit fallu. Le 16e degré
au-deffus de Zéro de l'ancien Thermomètre'' fe

Êide avec celle de Martine, de l'ouvrage duquël nous l'a»
tous tirée. Voyez Cotte, Traité de Méteor. p. 133.

Ë 2
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rapporte au 57.8 du Thermomètre de Mercure,
au-lieu de fe rapporter à 64, comme le fait le
16e degré du Thermomètre de Fowler.

§ 71. Sî l'on e'toit afluré que tous les Thermo¬
mètres de Fowler ont été conflruits avec foin
d'après le même étalon , on pourroit, en quelque
forte, les comparer aux Thermomètres à Mer¬
cure de Fahrenheit, puifque, félon les données
du Dr. Martine, -34 coincide avec 32 de F,
& + 16 avec 64, & que par conféquent 50 de¬
grés de Fowler en font 32 de Fahrenheit , ou
que 1 Fo ~ 0.64 Fa. Mais on ne fauroit ran¬
ger cette comparaifon parmi les plus exactes,
puifque les degrés 32 & 64 ne font pas aflez éloi¬
gnés l'un de l'autre. Voici cependant cette com¬
paraifon de 10 en 10 degrés.
Fow. Fâlî. Fow. Fa. Fow. Fa. Fow. Fah. Fow. Fah.

90 - m.4 50 - 85.8 10 - 60.2 -30 - 34.6 70-9
80 - 105 4 40 - 79.4 o - 53.8 40 - 28.2 80 - 2.6
70- 98.6 30 - f3 .10-47.4 50-21.8 90-3.8
60 - 92.2 20 - 66.6 20 - 41 60 - 15.4

On fe lért beaucoup en- Angleterre de ce
Thermomètre dans les ferres, & dans les oran¬
geries , ainfi que M. M. Martine & Hales (58)
le rapportent : mais je n'ai trouvé aucune Ob-
iervation imprimée qui ait été faite avec ce
.Thermomètre de Fowler.

N°. XIV. Thermomètres de Bergen.

5 72. M. Bergen , ProfelTeur en Medécine à
Frankfort fur l'Oder, a conftruit fon Thermo¬
mètre d'après celui de Fahrenheit 3 mais il y »

(S8) Veget. Statikt. p. 6s,
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fait de très - grands changemens. , Il fe fert de
Mercure, & voici comme il procède. (59)

Il marque Givre à 6 degrés au - délias du point
de congélation, & il y place Zéro.

Il marque la première congélation à 4 degrés
au-delîous de ce premier point, ou au-deffous
de Zéro. Il détermine ce point comme Boer-
haave déterminoit le point de congélation (§52.)

Il plonge enfuite fon Thermomètre dans l'eau.
Dès que cette Eau commence à fe couvrir d'une
pellicule de glace, il marque -6; & il nomme ce
point, point de congélation.

Il place enfin 174 à l'Eau bouillante.
Voici la comparaifon qui refulte de ces données.

212 de Fahrenheit = à 174 de Bergen.
32 de à 6 ——

Donc 180 = 180.

Les degrés de l'Echelle de Bergen lont donc
également grands que ceux de l'Echelle de Fah¬
renheit. Il n'y a donc qu'à ajouter 38 degrés
à chaque degré de Bergen, pour avoir les de¬
grés de Fahrenheit.

§ 73. M. Bergen, a auffi décrit une méthode
de conftruire des Thermomètres à Efprit de Vin ,

qui feront, à ce qu'il dit, concordans avec fes Ther¬
momètres à Mercure. Il divife pour cet effet
en 148 degrés l'efpace qu'il y a entre le point de
congélation & la chaleur de l'Efprit de Vin bouil¬
lant. Je ne comprens pas bien la raifon de ce

(59) Comme;,tatio de Thermometris menfure corjlantis. § 54.
E3
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procédé: l'Efprit de Vin bout au 136e degré de
Ion Thermomètre ; & il divife cet eipace en 148
degrés fur le Thermomètre à Efprit de Vin, lâns
en dopner aucune raifon.

5 74- J'ignore fi M. Bergen, a jamais com¬
paré cés Thermomètres à des Thermomètres r
Mercure mais il me femble qu'ils ne peuvent être
d'accord, ni entre les points fixes dont on s'efl;
fervi , ni au-défions du point de congélation.
J'ignore aufiî fi l'on trouve quelque part des Ob=.
fervations faites avec ce Thermomètre.

N°. XV. T!fehn'om'ètrc de Ludolf.

g 75. M. Chrétien Frédéric Ludolf a pu¬
blié une méthode particulière de çonftruire des
Thermomètres concordans, au moyen d'un feul
point fixe. Il a gardé l'Echelle de Fahrenheit,
& c'efi; pourquoi nous décrivons ce Thermomè-'
tre dans ce Chapitre. Voici à quoi fe réduit
ïeffentiel de cette méthode. (60)

g 76, On prend un tube de Verre, dans lequel
on verfe une quantité de Mercure qu'on croit fuf-
fifante pour la longueur de l'Echelle. On pèfe ce
Mercure, & on méfure avec exactitude la lon¬
gueur qu'il occupe dans le tube. Suppofons p ;
ex: que le poids de Mercure foit de 13.7 grains :
& la longueur qu'il occupe dans'le tube, de 7.75
pouces.

2°. On pèfe très -exactement le Mercure con¬
tenu dans la boule: fuppofons' que le poids en foit
de 1131 grains. •

(6a) Mifcsl. Berol. Tonuis VI. p. 255.
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30. On prend la 115e partie de ce poids, & par
conféquent , dans l'exemple allégué, 9.8 grains.
M. Ludolf en agit ainfi, parce que M. Amon-
tons (61) a trouvé que le Mercure fe dilate
d'une 115e partie par la différence du plus grand
froid au plus grand chaud qu'on ait fenti en Fran¬
ce. Mais cette proportion n'a pas lieu par-tout,
puifque cette différence varie beaucoup pour di¬
vers pays (62). Ainfi ce Principe, pris pour un
Principe général, n'eft pas exact.

4°. On cherche une quatrième proportionnel!e
au poids du Mercure dans le tube (N°. 1) à la
longueur que ce Mercure occupe (N°. 1) & à
cette 115e partie. Cette quatrième proportion¬
nelle détermine la longueur de l'Echelle. Ainfi
dans notre exemple: 13.7 font à 7.75 comme

*9.8 à 5.53. L'Echelle aura donc la longueur de
5.53 pouces. On voit que cette opération eft
fondée far ce que le Mercure ne fe dilate, du plus
grand froid au plus grand, chaud que d'une iije^e
partie de l'efpace, qu'il occupe dans le plus grand
froid.

5°. On divife enfuite cette Echelle en tels de¬
grés qu'on defire. M. Ludolf choifit l'échelle
de Fahrenheit, & divife par conféquent la fienne
en 96 degrés. Il expofe enfuite fon Thermomè-

(61) Mém. de l'Acad. 1704.. p. 165.
(62) Car la chaleur & le froid, que M. Amontons éta¬

blit comme les extrêmes qu'on ait fenti en France, mon¬
tent à 50 & 58 de fon Thermomètre, ce qui revient à 97
& à 93 du Thermomètre de Fahrenheit. Maison a fenti
un plus grand'degré de froid en France même : & l'on fait
que le froid eft incomparablement plus fort dans les pays
plus. feptentriouaux.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



72 Dissertation sur la comparaison

tre à l'Air libre quand il commence à gèler ou à dé»
gèler ; il marque le point de congélation, & place
le 32e degré de l'Echelle à côté de ce point: ou,
il plonge ion Thermomètre dans de l'Eau qu'il fait
gèler par art. Ou enfin on peut placer l'échelle
du nouveau Thermomètre, fuivant un bon étalon
déjà confirait.

§77. Il eft aifé de voir par ce que nous venons
de dire, que l'échellé de Ludolf , ne s'accorde
nullement avec celle de Fahrenheit: car la df
latation qu'il y a du o au 96e degré monte à
partie. Mais, fuivant ce que nous avons dit
g 53, la boule du Thermomètre de Fahrenheit,
contient au point de congélation 12414 degrés:
& elle en contient par conféquent 12446 lorfque
le Thermomètre eft à Zéro. La dilatation, qui fe
fait depuis o à 96, vaut donc ou Tfs, ce
qui diffère beaucoup de Ti3. L'Echelle de
Ludolf eft donc trop longue : & il eft aifé de
trouver de combien elle l'eft.

Une dilatation de Ti7 fait 96 degrés, combien
une dilatation de en produira-t-elle ? on trou-,
ve 85! degrés: ainfi 85f degrés de Ludolf for¬
ment l'Echelle de Fahrenheit. De ces 85; de-?
grés il y en a les deux tiers, 011 57 au-deffus du
point de congélation ; & un tiers ou 28 " au-
deffous. En conféquence, le 89! degré de Lu¬
dolf fe rapporte au 96e de Fahrenheit : le 32
au 32e & le 3! (ou 32-28!) au o.

§ 78. M. Ludolf a très-bien compris lui-mê -
me que fon échelle n'eft pas celle de Fahrenheit:
auffi a-t-il tâché de déterminer de combien il s'en
falloit -, mais, comme il fe fert pour cet effet de
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la proportion de Boerhaave , que nous avons citée
5 54, nous croyons avoir donné une détermination
plus exaéte. M. Ludolf fait voir enfuite comment
on_peut changer la longueur de fon échelle de
façon qu'elle exprime celle de Fahrenheit. Mais
nous croyons avoir expliqué cet article avec plus
de clarté.

Sr-fe .

Voici une Table de comparaifon entre les deux
Thermomètres.

Fah. Lud. Fah. Lud.
96 89 48 4.6.2 0
88 —-— 81.88 4° 39-13
g0 74 75 32 32.0
72 67.63 24 24.88
64 60.50 16 17.75
56 — 52.06 8 ■ 10.63

O 3.5

M. Ludolf dit avoir confirait, fuivant là mé¬
thode, quelques Thermomètres qui s'accordoient
affez bien. Mais j'ignore fi l'on a publié quel¬
ques Obfervations faites avec ce Thermomètre,
& en ce cas où l'on peut les trouver.

N°. XVI. Thermomètre de Miles.

g. 79. M. Miles s'eft fervi d'un Thermomè¬
tre à Mercure fait par Sisson, & qui revient à
celui de Fahrenheit (63). La feule différence
qu'il y ait confifte en ce qu'on a marqué o au
point de congélation au-lieu d'y marquer 32. On
compte donc les degrés au-defius & au-deffous
de Zéro. Les réductions que M. Miles fait de

(63) Fhil. Tranf. N°. 48,1 Vol. 44. p. 613.
E 5

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



74 Dissertation sur la comparaison

fon Thermomètre à celui de Fahrenheit , comme
par ex: en reduifant 27 au-deffus de Zéro à 59,
(64) & le témoignage du célébré Docteur Maty
(65) prouvent que c'eft là l'unique différence qu'il
y ait entre le Thermomètre de Miles & celui
de Fahrenheit. Voici la comparaifon.

Miles, Fah. Miles. Fah.
<54 96 14 46
54 86 4 s6
44 76 o 32
34 — 66 -10 ■ 22
24 56 -20 « 12
16 48 .30 . 2

.32 . o

En général, il n'y a qu'à ajouter 32 au degre's
de Miles, qui font au-deffus de Zéro, ou en
retrancher 32 de ceux qui font au-deffous, pour
réduire ce Thermomètre à celui de Fahrenheit.

§ 80. On n'a pas publié , que je fâche, d'Ob-
fervations fuivies faites avec ce Thermomètre;
mais on en trouve quelques-unes dans les PMI.
Tranfactions, faites en des circonftances particu¬
lières. Celles pour Décembre 1747. N°. 484.
Vol. 44, p. 613: celles du mois de Nov. 1747,
N°. 491. Vol. 46. p. 1. Celles qu'on a faites
pendant le tremblement de Terre du mois de Fé¬
vrier 1750, ibid. p. 608: celles de Janvier 1754,
Vol. 48. p. 511. 527: celles de Janvier 1755.
Vol. 49. p. 45.

(64) PMI. TranjaU. slppendix. Vol. 46. P- 608. & p. I.
(65) 'Journal Britannique. Tome 5. p. 154-
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DES Thermomètres.

C I I A P I T R E IV.

Du Thermomètre de Reaumur,

'

m

C^e Thermomètre eft généralement adopté- en
France , en Italie, & l'on s'en fert encore en plu-
fietjrs autres endroits,

M. Reaumur s'efl: propofé un double but
dans la conftrufilion de Ion Thermomètre ; & ce
but eft très-philofbphique. Il a d'abord voulu dé¬
terminer Ton Echelle par deux points 'fixes , &
enfuite la graduer de façon que chaque degré ex¬
primat une dilatation ou une condenfation déter¬
minée; deforte qu'on peut jugër en un moment,
à la vue feule des degrés, de combien de par¬
ties la liqueur s'efl; dilatée ou condenfée.

M. Reaumur employé pour cet effet de l'Ef-
prit de Fin, dont-iî détermine la dilatabilité d'une
certaine manière. Il détermine enfuite quelle-pro¬
portion il y a entre la boule & le tube. Il fup-
pofe que la liqueur contenue dans la boule, quand
on plonge celle - ci dans de l'eau qui gèle, con¬
tient mille parties : & il employé un tube tel,
que chaque degré faffe la millième partie de cette
quantité. Enfin il plonge le Thermomètre dans
de l'Eau bouillante , & marque le 80' degré au
point auquel la liqueur monte alors. (66)

(65) M. Reaumdr a donné une defcription complette de
fa méthode dans les Mémoires de l'Académie pour 1730. On
en peut trouver de très-bons extraits dans le TraitéiieMe'
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M. Reaumur place donc mille au point de
congélation, & enfuite, en comptant vers le haut,
1080 au point dont nous venons de parler. Au-
delfous de mille, on compte 999, 998,997&c:
de forte que 1080 indique que la liqueur, qui
occupoit 1000 parties au point de congélation,
en occupe alors 1080 : & 920 fait voir que la
même liqueur n'en occupe plus que 920 , &
qu'elle s'effc par conféquent condenfée de 80 de¬
grés, M. Reaumur nomme les degrés au-def-
fus du point de congélation, degrés de dilatation ;
& ceux au-delfous du même point degrés de
condenfation: en quoi il eft fuivi par nombre de
Phyficiens.

g 82. Voilà la première & la vraie échelle de
M. Reaumur : mais dans la fuite ce célébré Phy-
ficien y a fait un changement : il a placé o au
point de congélation, au-lieu de mille : & enfuite,
1,2,3 jufqua 80 au-deffus de Zéro : &

- 1, - 2, - 3 &c. - au-delfous de T^ero. De forte
qu'on nomme à-préfent degrés de condenfation
ceux au - delfous de Zéro. Prefque tous les Ther¬
momètres de Reaumur, dont on fe fert aujour¬
d'hui , font gradués de cette façon.

tèor. iluPere Cotte, p. 117. & dans les Leçons de Phyfi/jus
de M. l'Abbé Mollet , Leçons XIV. Tome IV. p 397.
Le fécond but que M. Reaumur s'étoit propofé, ce but fi
ingénieux, fi philofophique , & dans ce tems-Ià fi nou¬
veau, celui de graduer l'échelle de façon que les degrés ex¬
priment les dilatations mêmes, n'appartient pas direftement
à notre fujet , ainfi nous ne nous y arrêterons pas da-
vantage.
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ARTICLE I.

N°. XVII. Vrai Thermomètre de Reaumur.

Voyez le Tableau général de comparai/on. N°. III.

§ 83-

On nomme ordinairement Thermomètres de M.
Reaumur , ceux qui indiquent o ou 1000 au
point de congélation, & 80 ou 1080 à la chaleur
de l'eau bouillante : & enfuite, au - deffous de la
congélation * t- 2, 3, &c. ou 999, 998, 997 &c.
Mais M. de Luc a prouvé combien cette idée
eft éloignée du vrai Thermomètre, que M. Reau¬
mur a conftruit & décrit lui-même.

Pour expliquer ceci de la façon la plus claire
qu'il nous fera poffible, nous remarquerons préa¬
lablement, que fi ce Thermomètre étoit le vrai
Thermomètre de M. Reaumur , celui-ci s'accor-
deroit avec le vrai Thermomètre à Elprit de Vin
de M. de Luc, que nous avons décrit § 31, puif-
que celui - ci répond exactement à l'idée que nous
venons de propofer. Mais il s'en faut de beau¬
coup qu'il n'y reponde.

Cette différence vient, de ce que les points^
que M. de Reaumur a nommés o & 80, ne re¬
pondent ni au point de congélation, ni à la cha¬
leur de l'Eau bouillante. Il s'agira donc de les
déterminer plus exa&ement.
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ii Du point de Congélation.

§ 84. Nous nommerons ici,d'après M. de Luc,
point de congélation , le point qu'un Thermomètre
indique lorfqu'il efh plongé dans de l'Eau qui eft
fous la glace; ou quand il eft environné de glace
ou de neige , qui commencent à fe fondre (67).
M. de Luc a trouvé, par des Expériences exactes
& fouvent repétées, que le degré de froid pro¬
duit de ces trois manières, .eft exaftement le mê¬
me, & que ce degré eft parfaitement confiant.

Cela pofé, il paraîtra par la manipulation même
de M. Reaumur, comparée aux Expériences de
M. de Luc, que le point, que M. Reaumur
nomme point de congélation, oc où il place o ou
1000, ne fe rapporte nullement à celui que nous
venons de décrire.

§ 85'. Pour déterminer le point de congélation,
M. Reaumur placoit fon Thermomètre dans un
vafe rempli d'Eau. Il entourait ce vafe cje glace
& de fel.j pour faire gèler cette Eau : il atten-
doit que cette eau fut gélée, & alors il marquoit
la hauteur du Thermomètre, â laquelle il place o.
(68) Ce point Zéro eft la température de l'Eaii
déjà gelée , & non d'Eau qui commence à fe gèler,
ou de glaoe qui commence à fondre.- Il indique
donc un plus grand degré de froid,

C'eft que M. de Luc (69) a confirmé par des
Expériences immédiates ; car en répétant exacte¬
ment les procédés de M, Reaumur , il a trouvé

(67) 5 4J8. f- 438. b. feqq 438. h. Voyez ci-deflus § 43û.
(68) Mém. de l'Acad. 1730. p. 469. de Luc § 436- e-
(69) S 43«- }- feqq»

v / ' '
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que le Thermomètre montoit dès que la glace
commençoit à fondre.

2. Du point d'Eau bouillante.

§ 8(5. Nous avons déjà dit (§ 7.) que la cha¬
leur de l'Eau bouillante efb confiante auffi long-
tems que la preffion de l'Atmofphêre refte la mê¬
me, c:a: d: quand on la fait bouillir, lorfqu'un
bon Baromètre fe foutient à la même hauteur.
Mais l'Eau n'acquiert ce degré le chaleur fixé,
que lorsqu'elle boût parfaitement. Il faut que le
bouillon] qu'on obferve parte du fond même du
vafe, & que le mouvement foit général dans toute
la maffe de l'Eau. (70)

§ 87. On fait que l'Efprit de Vin, boût à un
moindre degré de chaleur que l'Eau ; & que ce
degré eft d'autant plus petit que cet Elprit eft
plus pur (71). On ne fauroit par conféquent dé¬
terminer la chaleur de l'Eau bouillante par un
Thermomètre à Elprit de Vin. Mais XEbullition
d'une liqueur confifte uniquement en ceci, qu'elle
fe décharge de l'Air contenu dans les pores. Si
l'on purge donc parfaitement d'Air l'efprit de Vin
qu'on employé, on peut faire enforte qu'il fou-
tienne la chaleur de l'Eau bouillante ,fans s'élever,
ou fans bouillonner. C'eft de cette façon que M.
de Luc a confirait fon Thermomètre à Elprit

<70) de Luc. 5 439. a. p. 351.

(71) Voyez Braun, Novi Com. Petrop.Vol.VIII. p. 354.
L'Èfprit de Vin très-reétifié boût au 173° "]
L'Efprit de Vin de France, ainfi que le | de l'Ecbeî-

reétifié. — ■ . à 185.6 >le de Fah-
I.e Vin de Rhin . — .. à 194 | rekHEit.
Le Vin Rouge commun à 208,4 J
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de Vin , & marqué 80 au point que l'Eiprit
de Vin indique lorfque l'Eau boût parfaitement.
(72)

§ 88. Cela pofé ; ii fera facile de conclure du
procédé même de M. Reaumur , que, quoiqu'il
plongeât fon Thermomètre dans l'Eau bouillante,
& qu'il marquât 80 au point où la liqueur parve-
noit, ce point n'indique cependant nullement la
chaleur de cette Eau; qu'il n'indique pas même
la hauteur à laquelle l'Eau bouillante peut faire
înonter l'Eiprit de Vin.

M. Reaumur piongeoit fon Thermomètre dans
l'Eau bouillante (73). Il l'en retiroit dès que l'Ef-
prit de Vin commençoit à bouillonner, & il
marquoit la hauteur à laquelle cet Elprit fe fou-
tenoit dès qu'il avoit cejje de bouillir. Il répéta
cette opération plufieurs fois, & il trouva que
ce point, auquel s'arrêtoit l'Efprit de Vin" dès qu'il
avoit celfé de bouillir, étoit confiant. II nomma
ce point 80.

Il fuit donc de la i°, que 80 n'indique pas la
chaleur de l'Eau bouillante: car M. Reaumur
retiroit fon Thermomètre de l'Eau dès que l'Ef¬

prit
(72) de Luc $ 423. a. feqq. p. 314. M. du Crest em.

ployoit une autre méthode pour parvenir à la même fin. Il(aille remplie d'air la partie du tube qui eft vuide de liqueur.
Cet air empêche par fa refiftance l'Efprit de Vin de bouil¬
lonner. (Aida Helv. Vol. 111. p. 37.) Mais il eft aifé de
Voir, & m. de Luc l'a démontré, que cette prelîîon, que
nombre de circonftances rendent irréguliere , produit des
irrégularités dans la dilatation & la condenfation de l'Efprit
de Vin.

(73) Mêm. ds l'Acad. 1730. p. 481. de Luc jS 44-2- L
feqq.
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prit de Vin commençoit à bouillir : or cet Efprit
boût à un moindre degré de chaleur gue l'Eau.
(5 87).

Il s'enfuit 2°, que ce point 8o n'indique pas»
même la chaleur qu'acquiert l'Efprit de Vin em¬
ployé par M. Reaumur , lorfqu'il boût : car on en
marquoit la hauteur dès que cet Eiprit avoit ceffé
de bouillir & ne bouillonnoit plus.

g 89. Il eft donc certain, d'après ce que nous
venons de dire , i°. que o de l'Echelle de M.
Reaumur n'indique pas le froid de la Glace qui
fond, mais un degré de froid plus grand. 2° que
le point 80 n'indique pas la chaleur que l'Elpric
de Vin employé par M. Reaumur acquiert
quand il boût, mais un degré de chaleur plus
petit.

Il s'agira donc de déterminer quels font les de¬
grés de l'Echelle de M. Reaumur , auxquels ces
deux points fe rapportent.

3. Détermination des points o £? 8o de l'Echelle
de M. Reaumur.

g 90. M. de Luc a parfaitement réuffi dans
cette détermination; & la méthode qu'il a em¬
ployée pour y parvenir eft un vrai modèle de cri¬
tique & précifion. Nous en préfenterons ici
reifentiel.

M. Reaumur a trouvé que fes Thermomètres
indiquent iof dans les caves de l'Obfervatoire,
dans lefquelles on éprouve une température con¬
fiante,

M. de Luc. a enyoyé un de fes Thermomètres
F
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de Mercure à Paris, & il a prié un de fes amis
de faire des Obfervations avec ce Thermomètre:
il les a repétées enfui te lui-même (74). Ce Ther¬
momètre fe foutenoit conftamment à 9.6 degrés ,

ce qui revient à 7.9 du Thermomètre à Efprit
de "Vin du même Phyficien (g 17) mais compofé
du même Elprit de Vin dont fe fervoit M.Reau-
mur , & à 7.6 du vrai Thermomètre à Efprit dâ
Vin de M. de Luc. (g 15*)

g 91. M. de Luc fît bouillir enfuite la liqueur
dont M. Reaumur fe fervoit pour fes Thermo¬
mètres: il en plongea un des liens dans cette li¬
queur bouillante: ce Thermomètre indiqua <54.3
(75) •' d'où l'on peut inférer cette proportion.

80 de Reaumur reviennent à 64.3 de de Luc.
10.25 à 7.6 —

Donc 69.75 de Reaumur font égaux à 56.7
de de Luc : au moins à-peu-près : car le 8oe
degré de Reaumur indique une moindre chaleur
que le 64.3 degré de de Luc. (g 89)

Enfuite: 56.7 de dL font à 69.75. de Reau¬
mur, comme 7.6de dL (dans les caves de l'Ob-
fervatoire) à 9.35, qu'il faudrait qu'un Thermo¬
mètre de M. Reaumur indiquât dans les caves:
mais il s'y tient ordinairement à 10^ (g 50) ; par
conféquent le Zéro de M. Reaumur ferait, fé¬
lon cette proportion, de 0.9 (= 10.25-9.35)
pins bas que celui de M. de Luc. Mais cette dis¬
tance eft un peu trop grande parce que la pro¬
portion de 56.7 à 69.75 n'eft pas la vraie pro¬
portion qu'il y a entre les Thermomètres en quef-
tion : puifque (g 89) 80 de R eft un peu plus

(74) de Luc S 441. à. b. x. (75) ib. J 440. il. c.
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petit que 64.3 de dL: & par confe'quent 69.75
de R un peu plus grand que 56.7 de de Luc.

5 92. M. de Luc a cherché un troifième
point fixe , afin de déterminer cette différen¬
ce avec plus de précifion (76). Il l'a trouvé
dans le degré de froid produit par le mélange de
Glace & de Sel commun. M. Reaumur a fixé
ce point à -15 de fon Thermomètre, (77) &
M. de Luc a trouvé qu'il étoit à -12 du lien :
mais ces 12.7 degrés en font, félon la proportion,

ï5-65 fur le Thermomètre de Reaumur :
fi donc les Zéros des deux Thermomètres étoient
les mêmes, le point déterminé par M. de Luc
feroit à-15.65 de l'échelle de Reaumur, au-lieu
qu'il ne doit fe trouver qu'à -15. La proportion
fg:p§ eft donc trop grande, comme nous l'avons
déjà dit (§ 91).

La différence entre le Zéro de Reaumur
& celui de de Luc eft félon le § 91. 0.9

Et, félon ce que nous venons de dire , 0.65
Ainfi prenant un terme moyen, elle feroit 0.775
Mais on peut faire une détermination

plus exacte. (78*)
La fomme des degrés des deux Obferva*

tions (7.6 <St 12.7) 20.3
Eft à
La fomme des deux erreurs, de celle au-

deffus & de celle au-deflous du Zéro de
Reaumur , ou à la différence des deux dé¬
terminations (0.9-0.65) 0.25

Comme
Le nombre des degrés de i'Obfervation

au-deflous de Zéro 12.7

(76) $ 443-.L h (77) Mim. de ïAcaÀ. 1734. p. Hx.. .

(7S*; 5 443-
F 2
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Eft à
L'erreur qu'il y a dans cetxe Obferva-

tion ; c : a : d : au nombre de degrés que le
Zéro de Reaumur eft au-deffous de la dé*
termination qui relulte de l'Obfervation (ou
0.65) c: a: d: à 0.18

Ou, comme
Le nombre de degrés de l'Obfervation

au-deffus de Zéro. 7.6
Eft à l'erreur qu'il y a dans l'Obfervation

c : a : d : au nombre de degrés que le Zéro
de Reaumur , eft au - delliis de la détermi¬
nation qui refaite de l'Obfervation (0.9) 0.10

Le vrai Zéro de Reaumur fera donc
à 0.68 -4- 0.15

& à o. 9 - 0.10

Ces deux déterminations donnent également 0.8
Le Zéro de de Luc eft donc à 0.8 de Reau¬

mur : ou celui de Reaumur eft à o. 8 au-deirous
du Zéro de de Luc.

Cette détermination, déjà Ci exacte & fi fure,
eft encore confirmée par ce que dit M. Reau¬
mur, que le froid, qui fait defcendre fon Ther¬
momètre à Zéro, fuffit pour faire gèler l'Eau:
Or M. de Luc a trouvé en effet, en prenant un
nombre moyen de beaucoup d'Expériences, que
le point auquel l'Eau commence à fe gèler eft à
0.8 au-deffous de fon Zéro.

5 92*. Le Thermomètre de M. Reaumur, in¬
dique donc 10J dans les Caves de l'Obfervatoire,
& celui de M. de Luc 7.6. Le premier marque
- 15 pour le froid produic par le fiel commun, &
l'autre -12.7. Cet efpace contient donc 27; de-
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grés de Reaumur & feulement 20.3 degrés de
de I,uc. Le nombre des degrés de Reaumur,
compris dans un efpaçe déterminé , efb donc au
nombre des degrés de de Luc, compris dans le
même efpace, comme 25* à 20.3 ou comme
66 à 53.

5 93. L'Elpace qu'il y a entre le Zéro , (dé¬
terminé par de Luc) & le plus haut point de M.
Reaumur, eft fur l'Echelle de M. Reaumur 80-0.8 :
donc 66 font à 53 comme 80-0.8 font à la diffé¬
rence qu'il y a fur l'Echelle deM. de Luc entre o,
& la liqueur bouillante de M. Reaumur. On trouve
*3-7 gr. ce qui eft un peu moindre que 64.3 , que
nous avions déterminés (§91): mais nous avons
vu que cela doit être.

L'Eau bouillante eft fur l'Echelle de M. de Luc à
80: on peut facilement déterminer à quel point
elle fe trouve fur celle de M. Reaumur , en difant :
53 font à 66 comme 80 à une quatrième propor¬
tionnelle, qu'on trouve être 1004. (78).

On voit de là, combien le vrai Thermomètre de
M. Reaumur diffère de ceux auxquels on a donné
enfuite le nom de ce célébré Phyficien , & fur
lelquels on nomme 80 la chaleur de l'Eau bouil¬
lante.

5 94. Le Phénomène fuivant fervira encore à
prouver combien la détermination de M. de Luc
eft exaête.

La chaleur du làng, ou celle du corps humain,
qui eft à-peu-près conftante, a été déterminée

(7g; dz Luc 5 443. 2.
F 3 *
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par M. Brisson à 324 degrés du vrai Thermo¬
mètre de M. Reaumur (79). M. de Luc a dé¬
terminé ce degré, par fes propres Expériences à
25.3 de Ton Thermomètre : ainfi 32.5 de Reau¬
mur fe rapportent à 25.3 de de Luc ; or l'on
trouve en effet que 53 font à 66 comme 25.3 à
33.1 ou à 32.3-0.8: ce qui ne diffère des expé¬
riences immédiates de M. Brisson que de 0.2:
différence qui ne fauroit entrer en ligne de
compte dans des recherches de ce genre.

§ 95- Voici donc une comparaifon exacte des
Thermomètres de MM. Reaumur & de de Luc.

j

Reau. de LUC. de LUC.
Efp. de Vin. Mercure.

roo.4 80 — 80
80 —— 63.7 —

— 66.6
32.5 25.3 ——• 29.9

10.25 7.9 9.6
0 0.8 —— c.8

d.0.7 1 - 0 —■—■ 0
" l5 -12.7 ——- .I7

Nous avons ajouté le Thermomètre à Mercure,
fuivan t les déterminations & la Table du § 15*.

Voilà donc le vrai Thermomètre de Reaumur ,

qui étoit entièrement tombé en oubli, rétabli,
par les foins & l'exactitude de M. de Luc.

§ 96. M. de Luc n'a étendu fa table que juf-
qu'à 15 degrés au-deffous de Zéro. Nous avons
étendu celle qui fe trouve dans cet ouvrage beau¬
coup au delà. Si ce Thermomètre étoit compofé

(79) DE Luc S 445. b.
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d'Efprit de Vin rectifié comme celui de M. de
Luc, nous pourrions employer la loi établie par
ce Ehyficien (§ 15): mais celle que fuit la liqueur
de M. Reaumur en diffère un peu. J'ai trouvé,
qu'en calculant les degrés , comme pour i'Efpric
de Vin pur , on doit fouftraire une dixième par¬
tie de degré pour chaque condenfation de cinq
degrés ; par ex: 15 degrés de condenfation de
Mercure en feraient 11.5 pour l'Efprit de Vin : il
faut donc retrancher 0.3 parce que la condenfa¬
tion eft de trois fois cinq degrés : on aura 11.2
comme dans l'Expérience de M. de Luc : 17 de¬
grés en feraient 1.3.0(5 : étant 0.35: on trouve
12.71 au-lieu de 12.7 comme M. de Luc l'a
trouvé.

$$$$$$$#<$$ fc#

ARTICLE III.

Faux Thermomètres de M. Reaumur.

N°. XVllï. Faux Thermomètre à Efprit de Fin.
Voyez le Tableau général de comparai/on. N°. IV,

5 97-

Le premier changement effentieî, qu'on a intro¬
duit dans les Thermomètres de M. Reaumur,
eft le changement de pofition du Zéro. Nous
avons vu que M. Reaumur plaçoit fou Zéro au
degré où l'Eau fe gèle, 8c que ce froid eft plus
grand que celui de la Glace qui fond. Mais dans
la fuite M. Reaumur a placé lui-même le Zéro ï
la Glace qui fond, ainfi que le rapportent M. AL
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Noleet (80) & Brisson , qui ont travaille avec
M. Reaumur ; c'eft auffi ce qu'ils ont conftam-
ment pratiqué eux - mêmes à l'imitation de ce cé¬
lébré Phyficien: mais on n'a pas fait attention que
la température de la Glace qui fond diffère de
0.8 degrés de celle de l'Eau qui fe gèle.

Si l'on compare donc le vrai Thermomètre de
M. Reaumur , avec ceux dont le Zéro eft déterminé
par la Glace qui fond, il faudra ajouter o. 8 à
chaque degré du premier, pour le réduire aux
«dernier ; au moins cela fuffira-t-il dans la pratique:
■mais fi l'on vouloit pouffer la précifion plus loin »
il faudroit y ajouter quelque chofe de moins :
car fi l'on marque 100.4 fur chacun de ces Ther¬
momètres pour le point d'Eau bouillante, il y
aura réellement 100.4 degrés fur le vrai Thermo¬
mètre deM. Reaumur entre la congélation & l'Eau
bouillante; mais il n'y en aura que 99.6 fur le faux
Thermomètre : ou plutôt l'elpace que 100.4 degrés1
Occupent fur celui-ci, n'en contiendra que 99.6 fur
l'autre : mais la différence eft trop petite pour y
avoir égard dans le petit elpace qui fert aux Ob-
fervations météorologiques.

Tous les Thermomètres, nommés Thermomè¬
tres de Reaumur , ne parlent donc pas la même
langue, mais ils peuvent différer de 0.8 degrés
par la feule caufe dont nous venons de faire men¬
tion: auffi M. du Crest(8ï) rapporte-t-il avoir
Vu des Thermomètres de M. Reaumur, qui ne s'ac-

(So) Art. des Exper. Tome 3. p. 144. ni Luc. $446.

'Ç81) Aiïa Helv. Tome 3. On trouve à la page 66 des
fexunples d'erreurs produites par la première caufe & à la
page 26 & 56 des exemples d'erreurs produites par la fé¬
condé.
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cordoient pas: ce qui néanmoins provenoit auffi
en partie de la caufe dont nous ferons mention
dans un moment.

§ 98. La plûpart des Thermomètres de Reau¬
mur, dont on fe fert aujourd'hui, font les faux
Thermomètres dont nous venons de parler : car
le Zéro y effc déterminé par là Glace qui fond. Il
paroit, par ce que nous venons de dire, que ce
changement dans la pofition du Zéro a déjà eu
lieu peu de tems après l'invention de ces Ther¬
momètres:-& l'on s'en convaincra davantage lî.
l'on fait attention que M. Reaumur dit lui-mê¬
me que prefque tous ceux qui poïïedoient de fes
Thermomètres les tenoient de l'Abbé Noliet (82),
Or celui-ci plaçoit le Zéro à la Glace qui fond.

Il me paroit donc qu'en reduifant à d'autres
échelles les Obfervations qu'on dit faites au moyen
du Thermomètre de Reaumur , on doit toujours
employer pour la réduftion le faux Thermomètre
dont nous venons de parler, à moins qu'on ne fkche
d'ailleurs qu'on a employé le vrai Thermomètre
de Reaumur; comme cela a lieu, p: ex: pour les
Obfervations qu'on a faites à l'Obfervatoire Royal
de Paris en 1734 & pendant quelques années l'ui-
vantes.

§ 99. Voici une fécondé caufe qui peut pro¬
duire des erreurs dans les Thermomètres à Efprit <
de Vin de M. Reaumur, & qui eft indépendante de
la première: elle a lieu Jorfqu'on fe fert d'Etalons'
pour divifer l'Echelle, quoique ces étalons foient
à Efprit de Vin : à moins qu'on ne prenne un
grand nombre de précautions, & qu'on ne fe fervq

(82) Mém. de l'Acad. 1739 p- 458.
F 5
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de la méthode de M. Nollet (§ 102). M. Reau-
mur a confirait lui-même quelques-uns de fes
Thermomètres d'après des étalons , mais il a fuivi
une méthode qui ne nous paroit pas fort exaéte.
(83) Après avoir déterminé-comme il faut la pro¬
portion qu'il y a entre la boule & le tube, ainli
que la dilatabilité de la liqueur,il propolè, que fans
déterminer immédiatement le point de congéla¬
tion , on verlè dans le tube autant de liqueur qu'il
en faut pourqu'elle parvienne au même degré que
l'Etalon indique alors. Ce Thermomètre & l'E¬
talon , dit M. Reaumur , feront parfaitement d'ac¬
cord ; mais il eft, ce même femble, aifé de voir
qu'il peut fe glifler un grand nombre d'erreurs
dans cette Opération.

§ 100. Une dernière caufè d'erreurs dans des
Thermomètres à Efprit de Vin, confifte dans la
manière dont on détermine le point fixe fupé-
rieur , ou le 80e degré. Si l'on n'employe pas
exactement la méthode de M. Reaumur, mais qu'on
marque, p : ex : 80 au point auquel l'Eau bouil¬
lante peut élever réellement la liqueur , on ob¬
tiendra le Thermomètre à Efprit de Vin de M. de
Luc, qui diffère beaucoup de celui de M. Reaumur.
ife ne doute pas qu'il n'y en ait de pareils parmies Thermomètres à Efprit de Vin qu'on nomme
Thermomètres de Reaumur , & même qu'il n'y
en ait encore d'autres fur lefquels le point d'Eau
bouillante tombe entre le 80 degré placé félon la
méthode de M. Reaumur , & le 80e déterminé
félon celle de M. de Luc. Diverfités qui ne fau-
roient que produire de grandes erreurs dans les
Echelles de ces Thermomètres.

($3) Mém. de l'Aead. 1730. p. 474.
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Thermomètres à Mercure ordinaires , .fekii
l'Echelle de M, Reaumuk.

§ 101. Le fécond changement effentiel qu'on
a fait aux Thermomètres de M. Reaumur , confifte
en ce qu'on a confirait des Thermomètres à Mer¬
cure auxquels on a appliqué l'Echelle de ce Phy-
ficien. Quand on plonge ces Thermomètres dans
l'Eau bouillante, le Mercure indique réellement
la chaleur de cette Eau. Si l'on place donc, com¬
me on le fait aux Thermomètres à Elprit de Vin,
80 à ce point la, on donne le même nom à deux
degrés de chaleur très - différens : & par confé-
quent les degrés que ces Thermomètres indique¬
ront en même tems ne fauroient être les mêmes.
On doit donc nécelfairement avoir égard aux dif¬
férentes loix félon lefquelles ces deux fluides fe di¬
latent, comme nous l'avons prouvé en détail ci-
deffus.

Ces Thermomètres à Mercure s'accordent avec
le Thermomètre à Mercure de M. de Luc, mais
par là même, ils diffèrent beaucoup d'un Ther¬
momètre à Elprit de Vin, qu'on auroit gradué de
la même façon , ainfl que du Vrai & du Faux
Thermomètre à Efprit de Vin de M. Reaumur. La
plûpart des Thermomètres à Mercure, qu'on nom¬
me improprement Thermomètres à Mercure de
Reaumur , & dont quelques Phyliciens fe fervent,
font conftruits de cette façon. Au relie quel¬
ques recherches que j'aie faites , je n'ai trouvé
nulle part que M. Reaumur ait conllruit lui-
même des Thermomètres à Mercure.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



çz Dissertation sur la comparaison

N°. XIX. Thermomètres a Mercure de M.
ÏAbbé Nollet.

§ 102. Nous avons parlé ci-deflus (§ 21) en
détail des erreurs qu'on commet en graduant des
Thermomètres à Mercure d'après des Etalons à
Efprit de Vin. M. Nollet a très - bien faifi ce
point, & en conféquence il procède de la façon
fuivante (84). Il plonge dans la même Eau les
deux Thermomètres, l'Etalon à Efprit, de Vin,
& le Thermomètre à Mercure qu'on a deffein de
graduer. Il échauffe peu-à-peu cette Eau, depuis
le point de congélation jufqu'à ce qu'elle bouille.
Il marque les hauteurs auxquelles le Mercure par¬
vient à chaque fois que l'Efprit de Vin s'efl; dilaté
de dix degrés : & il place à ces différentes hau¬
teurs les nombres de degrés que l'Efprit de Vin
indique fucceflivement. Il fuit de là que les dif¬
férences qu'il pourroit y avoir entre ces deux
Thermomètres, font refférées entre chaque efpace
de dix degrés. Enfin au moyen de Sel & de Glace,
M. Nollet refroidit l'Eau dans laquelle les
Thermomètres font plongés, & il marque 10 Se
15 au-deffous de Zéro fur le Thermomètre à
Mercure, aux points où le Mercure fe trouve
Iorfque l'Etalon indique les degrés de même nom.

Il refulte de là, i° qu'un pareil Thermomètre
à Mercure fera à peu-près d'accord avec un
Thermomètre à Efprit de Vin , depuis 80 jufqu'à
- 15 : & 20 qu'un pareil Thermomètre à Mercure
diffère beaucoup du Thermomètre à Mercure de
M. de Luc. C'efl ce que nous allons prouver,

(84) des Exper. Tome 3. p. 177. M. Noli.et fefert
de la même méthode, qui efl très-bonne, pour graduer des
Thermomètres d'Efprit de Vin d'après des Etalons auffî à
Efprit de Vin.
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en donnant l'explication d'un Fait intéreflànt,
dont nous avons déjà dit un mot (§ 19.), & au
fujet duquel il y règne une très - grande confufion
dans ce que les Phyficiens en ont dit.

§ 103. M. Maupertuis (85) rapporte qu'un
Thermomètre à Mercure, conftruit fur les Princi¬
pes de M. Reaumur , marquoit à Tornea 37 de¬
grés au-delïous de Zéro, (86) pendant que le

(85) Figure de la Terre, p. 56.
(86) Plufieurs Phyficiens regardent ces 37 degrés comme

des degrés d'un Thermomètre à Mercure pareil à celui dont
nous avons parlé $ 101. M. Watzon les réduit à 70 au-
detlous de Zéro de l'Echelle de Fahrenheit. (Phil. Tranf.
Vol. 48. p. 109.) Il y en a d'autres qui eftiment ces degrés
être des degrés de l'Echellede Fahrenheit. M. Musschen-
broek eft de ce nombre, & il réduit ces 37 degrés à 3i*
au-defious de Zéro de l'Echelle de Reaumur (Introd. ai
Phil. Naiur. g 1567. p. Û27.) Ce Pbyficien a été fuivi en
ceci par le Dofteur Houttuyn {Uitgezogte Verhand. Tom.V.
p. 123) & celui-ci parle Docteur Schaaf, (NieuweVaderi.
Letter-Oeffening. Tom. V. p. 261.) M. Houttuyn a rai-
fon de remarquer que ces 37 degrés de l'Echelle de Reau¬
mur n'en feroient que - 52 de celle de Fahrenheit, mais
on fuppofe alors un Thermomètre à Mercure fembiable à
celui de M. de Luc. Je m'étonne aulîî que M. Houttuyn
dife „le Froid a été obfervé de 37» degrés au-deffous de
,, Zéro de l'Echelle de Fahrenheit; c'eft ce que je trouve
,, dans la defcription de leur Voyage" (des Académiciens)
fur quoi il cite la page 145 du Journal d'un Voyage au Nord
par l'Abbé Outhier, Ed. in 4°. Or, il n'eft fait mention
à la p. 223. de l'Ed. in 8°, où ce fait eft rapporté, que d'un
Thermomètre à Mercure, fans qu'on marque d'après quels
principes ce Thermomètre avoit été conftruit. Mais, M.
Maotertuis [Figure de la terre, p. 190] parle de Ther¬
momètres à Mercure fuivant les principes de Rraumur.
L'autorité de M. Ma up ertuis décide donc de quel
Thermomètre on s'eft fervi. M. M. les Académiciens fe
fervoient, à la vérité, aulfi d'un Thermomètre de Fah¬
renheit ; mais M. Maupertuis le nomme toujours Ther¬
momètre de Prins. Prins étoit un excellent ouvrier qui
a fuccédé à Fahrenheit dans la conitruétion des Thermê?'
mètres, & qui même avoit déjà travaillé avec lui.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



94 Dissertation sur la comparaison

Thermomètre à Efprit de Vin n'étoit qu'a 29 au»
defîous de Zéro. Si ce Thermomètre à Mercure
eût été conftruit par des Expériences immédiates,
c: a: d : par les points de congélation & de l'Eau
bouillante, ces 37 degrés fe feraient rapportés à
35 du Thermomètre à Efprit de Vin. Mais M.
de Maupertuis ajoute que ce Thermomètre avoit
été conftruit par l'Abbé Nollet (87). Il n'y a
donc pas de doute que le 15e degré au-deflous de
Zéro, ne coïncidât avec le 15= au-delfous de Zéro
du Thermomètre à Efprit de Vin. Entre 15 &
35 il y a 20 degrés: lorfque le Mercure fe con-
denfe, à ce froid, de 20 degrés, l'Efprit de Vin
fe condenfe,fuivant l'Echelle de M.de Luc, mais
prolongée, (59b) de 13.8: car la condenfation
eft pour le Mercure 5-t-5-i-5-+-5 = 2o:&
pour l'Efprit de Vin 3. 5 -+• 3. 5 -+- 3. 4. ■+■ 3. 4.
rr 13.8. Ces 13.8 degrés multipliés par Tl°4 à
caufe de ce qui a été dit § 28, font 11 degrés
ou à-peu-près: les deux degrés qu'il faut encore,
pour parvenir de 38 à 37 , font 1.2 degré pour
le Thermomètre à Efprit de Vin ; ainfi 22 degrés
de condenfation pour le Mercure n'en font ici que
12,8 pour l'Efprit de Vin: donc 37 au-deflous de
Zéro, ou 15 -f- 22 , pour le Thermomètre à
Mercure, fe reduifent à 15-1- 12, 8, ou 27.8,
pour le Thermomètre à Efprit de Vin. Ce qui
ne diffère que de 1.2 degré de l'Obfervation. Mais
fi l'on fait attention, que les deux Thermomètres
ne fuivoient pas les changemens de température
également promptement, & que l'Efprit de Vin
étoit fort près cle la congélation, car il fe géla la
même nuit, on verra facilement quelles font les
caufes qui ont pu faire que l'Efprit de Vin s'eft

(8?) Ibid. p. r$o.
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tenu un peu plus haut qu'il ne l'auroit fait, fi les
deux Thermomètres avoient été plongés enfemble
dans le même fluide. On voit au moins que cette
explication approche de bien près de la vérité.

§ 104. Pour confirmer encore mieux ce que
nous vénons de dire, & pour faire voir en mê¬
me tems la réalité des caufes que nous avons af-
fignées à la petite différence que nous avons
trouvée entre le calcul & l'Obfervation , nous
tranfcrirons ici quelques-unes des Obfervations
faites à Tomea, par Mefiieurs les Académiciens, &
rapportées par l'Abbé Outhier dans fon Voyage
au Nord. p. 227,

N°.i.Le ioJanv.Th. de ^3. Th.d'Efp. deVinà-5
2. Avant le grand Froid 4. - - 4
3. Le 15 Janvier - 13. 13

Les N°. 1 & N°. 2. prouvent que les deux
Thermomètres ne fuivoient pas toujours , avec
le même degré de. viteflè, les changemens de
température : & N°. 3 confirme que les deux
Thermomètres avoient à-peu-près la même Echelle.

Obfervations

Ther. à Ce Thermomètre
rr-.i ' w T-r j»ir auroit été fuiyantTher. à $. Efp,de Y. «ocre calcul, à

N°.4.Le(5Févr. 25- 20. 21.5
5.23 Janv. 22- 20. 19.4
<5. 3 Dec. 1736.22- 18. 19-4
47. iç) Ja. 1737.21 - 19. 18.%
8.13 27- 23. 23
<j. 8 &4 Janv. 28- 25. 24
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On voit que le calcul s'accorde allez bien avec
l'Expérience. Les N°. 4 & Nu. fi. en diffèrent le
plus : mais il paroit par les N°. 5 & N°. 7, que
les N".-4 & fi, ont été troublés par quelques cir-
eonftances étrangères, comme par un changement
fubit de température, ou par un pofition qui étoit
plus ou moins à l'abri du froid &c.

§ 105. On voit, fi je ne me trompe, par cette
explication, combien il eft néceflaire d'avoir é-
gard à toutes les circonftances lorlqu'on compare
dilférens Thermomètres entr'eux. Au relie j'igno¬
re, fi l'on trouve encore quelques Obfervations,
outre celle dont nous venons de parler, dans les¬
quelles on s'effc fervi du Thermomètre à Mercure
de M. Nollet. Cela me paroîtroit fort vraifem-
blable.

N°. XX. Thermomètre à Mercure de M. Sauvages.

5 iofi. M. Sauvages a publié une méthode de
conllruire des Thermomètres à Mercure qui fufi¬
rent concordans avec les Thermomètres à l'Elpric
de Vin de M. Reaumur. Voici en quoi elle
çonfilte.

Après avoir rempli de Mercure le tube, plongé
dans de l'Eau froide, on plonge le Thermomètre
dans de l'Eau bouillante. Le Mercure fe dilate,
& il en fort une partie du tube. Quand il n'en
fort plus, c : a : d : lorfque le Mercure ne fe di¬
late pas d'avantage, on plonge le Thermomètre
dans de la neige ou dans de la glace : l'on met
Zéro au point auquel le Mercure fe condenfe alors:
& l'on place 87 au bout lupérieur. J1 fuit de la
que o effc le point de Congélation & 87 celui de
l'Eau bouillante: on divife donc l'Echelle en 87
parties. Il ne me paraît guère poffible qu'un
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pareil Thermomètre s'accorde avec les Ther¬
momètres à Efprit de Vin conflruits d'après les
principes de M. Reaumur, fartout au défions
du point de congélation ; car l'accord efl; allez
grand au-deflus de es point. (88)

îsT°. XXI. Thermomètre à' Mercure. de
Mates. ' -

g 107. M. Mayek, l'un des plus célèbres
Aftronomes de ce fiècle, s'eft fiervi d'un Ther¬
momètre à Mercure, auquel il avoit auffi appli¬
qué l'Echelle de M. Reau'mur; mais il piaçoit
l'Eau bouillante au 82e degré. J'ignore ce qui
a engagé M. Mayer à en agir ainfi. Ii a fait
ufage de ce Thermomètre dans un grand nom¬
bre de belles 'expériences fur la Réfraction de
la lumière , aihfi que dans une très-belle
diflertation fur la Météorologie/ (89) "

. • . v j ' :■ i 1 r ïu. v i ; f>

On m'a dit que quelques - lins des Thermomè¬
tres à Mercure, dont on fe fert en France-pour
des Obfervations Météorologiques, indiquent
auffi l'Eau bouillante à quelques dégrés au-
deffiis de 80.

(88) On 'trouve la defcriptiôn de cette Méthode dans uri très-
bon Recueil Allemand intitulé Humbtirgifchc Magazin. Tome i.
p. 12S. c'ell le célébré M. Kaestner qui l'y a infé(é.'. 11*
l'a tiré d'un ouvrage Italien , qui porte pour titre Mémorie fuprtt
la Fifica e iftoria naturali di diyerfi vaientuomhn, Luça 1743/

(89) Opéra inédits. Tobiaï Maïeui vol 1. p. g. & p<

G
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Thermomètres de M. Brisson.

N°. XXII. Thermomètre h Efprit de Fin.

N°. XXIII. Thermomètre à Mercure.

Voyez notre Tableau général de comparaiton
N°. X. & N°. XI.

§ ioS. Lés Thermomètres de M. Brisson
conviennent en quelque forte avec ceux de
M. Reaumur; mais ils en différent par la
détermination du Zéro, ou du point de congé¬
lation , & par celle du point fixe fupérieur.
[Néanmoins il y a des phyficiens qui confondent
entièrement ces deux fortes de Thermomètres.

On s'eft fervi du Thermomètre de M. Bris¬
son pour les obfervations Météorologiques
qu'on a faites à Paris,depuis 1761 jufqu'en 1772
inclufivement, aulieu qu'on avoit coutume de
les faire avec celui de M. Reaumur. M. de

la Lande remarque, à cette occafion, avec
raifon , qu'il y auroit beaucoup de différence
entre ce Thermomètre & des Thermomètres
à Mercure, dont on auroit déterminé le Zéro
par la Glace qui fond, & le point 80 par l'Eau
bouillante , comme on le fait ordinairement.
(90)

5 109. M. Brisson prend pour premier
point fixe, ou le Zéro, le froid de la glace qui
fond, & non, comme le dit M. de la Lande,
celui de l'Eau qui gèle. Nous avons vu § 92.

(90) Coniio'jfance des temps 17^. p. 238.
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que ces deux tempe'ratures différent de o. 8.
degrés de l'échelle de M. Reaumur, qui dif¬
fère peu de celle de M. Bris s on.

§ 110. Le fécond point fixe eft la chaleur
du corps humain, que M. Brisson place à
32* de fon 1 hermomètre, parce qu'il a trouve
que cette chaleur étoit à 32! de l'Echelle de
M. Reaumur qu'il avoit deiïein de conferves,-
Pour déterminer ce degré de chaleur, on tient
le Thermomètre pendant une heure fous l'ais-
felle d'un homme en pleine fanté. M. Reaumur.
n'y employoit qu'un quart d'heure , aulîî ne
fixoit-il cette chaleur qu'au 32e degré: mais II
là liqueur parvient en un quart d'heure à 32,
elle a befoin des trois autres pour parcourir le
demi dégrés reliant , comme M. Brisson
s'en eft affuré par plufieurs expériences, faites
fur le vrai Thermomètre de M. Reaumur. (91)

§ nr. Si le Zéro de M. Brisson étoit le
meme que celui de M. Reaumur, les dégrés
intermédiaires s'accorderoient auffi : mais M.
de Reaumur a trouvé que fes Thermo¬
mètres fe tiennent dans les Càves de l'Obfer-
vatoire à ioi: & ceux de M. Brisson ne s'y
tiennent qu'à 95. Or, l'analogie fuivante fera
voir, que cette différence provient uniquement:
de la pofition du Zéro.

(91} D E Luc § 445 a § 44<>- !?• 3?1 kfll» 1

G 1
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Par expériences immédiates le 32e dégré de,
M. Brisson revient au 32' de M. Re au mur,
& félon le § 92 & 109. h Zéro du prémier Ther¬
momètre revient à o 8. du fécond: donc 32! dég.
font égaux à 310 7. de M. Re a umur. Mais
31.7 font à 32,5 comme 9.45 (— 10.25 — o. 8)
font à 9.7. Le Thermomètre de M. Brisson
àuroit donc dû fe tenir, fuivant cette propor¬
tion, à 9-7 dans les Caves de l'Obfervatoire:
& il s'y tenoit en effet à 9-75; ce qui n'en
diffère pas fenfiblement.

Il fuit de là, qu'il y a une faute d'impres-
fion dans l'article de la ConnoiJJance des
Temps, où M. de la Lande dit, que les
Thermomètres de M. Brisson fe tiennent à
ioi dans les Caves de l'Obfervatoire.

§ 112. La Méthode de M. Brisson a,
entr'autres , cet avantage, que des Thermo¬
mètres à Mercure & à Efpritde vin, qu'on au-
roit conflruits fuivant cette méthode, feroient
mieux d'accord entr'eux, que fi le point fixe
-fupérieur avoit été déterminé fur les deux
Thermomètres par l'Eau bouillante. Ils feront
memè allez concordans depuis le 32e dégré
jufqu'à Zéro ; mais les différences augmenteront
de plus en plus au-deffous du Zéro. Voici les
principaux réfultats d'une Table de comparai-
îon que nous avons calculée d'après la Loi du
S 28. (92)

(29) Dans le § 28 la formule elt "°* " ■ ; elle eftici
25- 5 25- 5

a exprime les condenfations du Thermomètre % Efprit de vin de
M. de Luc. $ 23. 2e. Colonne. .
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de Lue.

?

29.9 —
25 —

2 ■—

15 —
10 —

5 —

o —•

5 —
10 —

15 —

17 —
20 —>

il fuit de la,
Thermomètre à Mercure & celui dvEfprit de
Vin augmente confidérablement au • defîous lu"
Zéro: 2°. qu'elle monte quelquefois „ degré
entre o & 32 : 30. qu'elle efi: beaucoup plus
petite qu'elle ne le feroit, fi le .Thermomètre
à Efprit de Vin, tel que celui de la 4e Co¬
lonne , ètoit réglé par la Glace & l'Eau bouil¬
lante , comme l'eft celui de Mercure.

Il ell remarquable que les deux Thermomè¬
tres de M. Brisson indiquoient à-peu près
le même pqint dans les Caves de l'Obferva-
toire : une fois, ils étoient tous deux à 10
(93) & une autre fois le Thermomètre à Efprit
de Vin étoit à 9' & celui de Mercure à 9* (94)
ce qui différé de ou à-peu-près de 5 de
dégré.

C93) d ë l u c § 44.1. h. i.
(94) Ib. S 441. 0.

G3

Brisson. Keaum.

? Efprit Efp. de V.
de V. par l'E. B.

32.5 — 3 2-5 — 25-3
27.18 — 26.51 — 20.8

21.75 — 20.78 — 16.3
16.31 — 15-18 — 11.9
10.87 — IO.07 — 7-9
5-44 — 497 — 39
0 —. 0 — 0

5-44 — 4.84 -• 3.8
10.87 — 9-55 — 7-5
16 31 — 14.26 — ir.2

18.48 — 16.17 — 12.7
2*-75 —• 18.75 — «5

l°. quis la diffèrence entre Je
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CHAPITRE IV.

Des Thermomètres de M. de l'Isle.

S "3-

IVJL de l'Isle a conftruit deux fortes de
Thermomètres, qui fe refîemblent à quelques
égards, & qui différent à d'autres. Nous les
décrirons féparément.

N°. XXIV. Thermomètre ci Efprit de Vin de
M. DE L'Isle.

§ 114. Ce premier Thermomètre a été in¬
venté avant l'année 1724 , en laquelle l'au¬
teur l'a décrit lui-même (95). Il effc compofé
d'Efprit de Vin ; indique o à l'Eau Bouillante,
ôc 100 dans les Caves de l'Obfervatoire : d'où
Ton déduit aifément- cette comparaifon entre
ce Thermomètre & celui de M. Re.aumur.

o de D. L. à 100. 4 de R:
ioqx — — 10.25 —

Donc 100 D, L. = 90.15 R.
ou 1 = 0.9015.

Cette proportion fournit cette Table de
comparaifon entre le Thermomètre de M. R eau-
mur , celui de M- de l'Isle; & celui de
Fahrenheit.

(95) Meut, dt VAcad. 1724. p. 313.
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DL. R. F.

75 — 32 • 8 — 99-9
80 — 28 • 3 •—■ 91.2
90 — 19 • 3 — 73-3

100 —• 10 . 25 — 53-5
iio •—• 1 • 25 — 33-1
m' — 0 •

— 3°-s
120 — -7 • 8 — 11.3
130 — -16 • 8 — -10.3

g 115. Je ne fâche pas qu'on ait publie' d'au¬
tres obfervations faitqs avec ce 'I hermomètre s

que celles que M. de l'isle, & fon frère,
M. de l'Isle de la Croyere , ont faites pendant
l'éclipfe totale de foleil du 22 Mai 1724, &
qu'ils ont détaillées à l'endroit cité ci-delïus.
Cependant M. Hennert rapporte que M.
de l'isle a continué, depuis fon retour de
Ruffie, fes obfervations avec le Thermomètre
dont nous venons de parler. (90)

JNf°. XXV. Thermomètre à Mercure de
M. de l'Isle.

Voyez le Tableau général de comparai/en N°. VL

g 11(5. Nous ne nous arrêterons pas longtemps
à ce Thermomètre, parce qu'il a été décrit au
long par fon Auteur même & par plu fleurs
autres Phyficiens. ( 97 ) Je me contenterai de'
faire les remarques fuivan tes.

(96) Efai fur les■ Tkerpiojnètus p. 103.
C97) Mem. pour fe/vir ■ aux progrès de V Àflronomie p. 2S5

Martine Efai IV. § 8. Mifcell Berol 7'om, IV. p. 343.
Tom. VI. p. 275, cotte Traité de Meteor p. 114. dl'cubsr
Àcla llelv. Tom. III. p. 58. leqq.

G 4
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i°. M. de l'Isle s'eft fervi de Mercure.

2°. Il s'eft propofé, comme l'avoit fait M.
Reaumur, un double but; favoir: la déter¬
mination de deux points.fixes; & la divifion
de l'Echelle en dégrés, qui indiquaient en
même temps de combien de parties de la maie
totale, le Mercure s'eft dilaté ou condenfé.
Mais ces deux célébrés PhyGciens ont fuivi des
routes entièrement différentes.

3°. M. de l'Isle a toujours placé fon Zéro
immédiatement , favoir par l'Eau bouillante:
fnais il a déterminé les autres dégrés d'après
la proportion qu'il y a entre la boule & le tube
au Thermomètre. Il fuppofe que le volume
cle Mercure contenu dans la boule , lorfque
celle- ci çft plongée dans l'Eau bouillante, oc¬
cupe joqoo parties: & il détermine la propor¬
tion du tube & de la boule , en pefant le
Mercure qui' occupe la boule , & celui qui
remplit le tube, ou, une partie du tube: mais

• nous'avons vu ci deffus § 9, note 7. que"lès plus
petites erreurs peuvent devenir très-importantes

a: cette méthode: aufll les premiers Ther-
Mdrr/èlrès que M. de l'Isle a conftruits ne
fe ênt- ils pas trouvés parfaitement d'accord :
çe qui cependant provenoit auffi en partie de
çè que M. de l'Isle laiffoit la partie fupé-
rienre du Tube ouverte.

40. M. de l'Isle a diftingué fes Thermo-'
mètres en grands & en petits Thermomètres:
Ke volume du Mercure, contenu dans la boule,
eft liippôfé contenir ic.0,000 parties dans les
grands Thermomètres , & feulement 10,000
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dans les petits ; auffi compte -1 - on fur l'Echelle
des grands Thermomètres 100,200,2000, dé¬
grés , lors qu'on n'en compte que 10,20,200 dans
les petits : ainfi le dégré 2004 d'un grand
Thermomètre, équivaut à 200. *s du petit. On
voit aifément que ces dégrés indiquent en mê¬
me temps la grandeur de la condenfation : ainfi
le 200e dégré indique que le Mercure s'efl con-
denfé de 300 ., ou de •% partie du volume

10,000 *■

qu'il occupe dans l'Eau bouillante.

5". Nous remarquerons enfin, .qu'on a entiè¬
rement abandonné en Ruffie, le feul pays où
ce Themomètre foit actuellement en ufage la
méthode de M. de l'Isle (98); on employé
l'Eau bouillante, à la chaleur de laquelle on
place o; & enfuite le point de congélation,
qu'on fixe au moyen d'un mélange d'Eau & de
Glace, & où l'on marque le 150e dégré, parce
qu'on a trouvé que "le point de congélation effc
en, effet au 150e degré du vrai Thermomètre
de M. de l'Isle.

r , ' . • ;T f : M • . - ,,. . ; "y " c .

5 117. Il eft facile, d'après ce qu'on vient
de voir , de faire une- comparaifon entre ce
Thermomètre & celui de Fahrenheits 150
dégrés en valent 180,ou 1 en vaut iè: le ode
D. L. coïncide avec le 212 de F. & le 150 de
D. L. avec 32 de F.

Cj3) de Luc Tome i, § 415. b, noie.
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CHAPITRE V.
-i

Du Thermomètre de M Michel y

du Crest.

N°. XXVI. Et fur le Tableau général N°. IX,

X118,-., c •

M. Miciiely du Crest (99) a coiv
ftruir un Thermomètre qu'il nomme Thermomè¬
tre Unioerjel, parce qu'on peut facilement le
conftruire par tout. Pour déterminer plus aifé-
ment & avec plus d'exa&itude le rapport qu'il
y a entre ce Thermomètre & le vrai Ther¬
momètre de M. Reaumur, j'extrairai ici
quelques Articles de la differtation même de
M. du Crest.

§ 119. i°. M .du Crest employoît de TE ap¬
prit de Vin rectifié qui brûle la poudre, p. 38.

20. Mais il a trouvé qu'un Thermomètre
compote d'Efprit de Vin, mêlé avec un quart

C 99 ) Dcfcription d'Un Thermomètre Unirerfel. Cet ouvrage
parût à Paris, en 1741 : mais il a Clé réimprimé, avec des
additions confidérables, dans le 3e Tome des ABa Hehetica
p. 23—'97. Cet ouvrage à paru auiïi féparément à Balle en

1757, en 74 P'S* 'n 4°' M" DE Euc fervi de cette Edi¬
tion, qui revient à celle dont je me fers, pourvû qu'on ôte 23.

du nombre des pages de celle-ci. I.e P. Cotte m'ayant faic
l'honneur de me demander mon fentimenr fur ce Thermomètre,
je lui envoyai les Réflexions qu'on trouve dans ce Chapitre,
& que j'offre actuellement au I.eéleur avec confiance, puifqu'el-
les ont été approuvées par ce célébré Obfervatewv
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d'Eau, a la même marche que l'Elprit de Vin
qui bruîe >a poudre, à compter depuis la du»,
leur de l'Eau bouillante jufqu'à la congéla¬
tion opérée par le.fel marin, p. 45.

La degré de force de l'Efprit de Vin paroît
donc affez indifférent : ce qui s'accorde avec
les Expériences de M. de Luc, qui a donne,
g 426.1. p. 326 defon admirable ouvrage, une
Table des marches de différons Eiprits de Vin.
Nous en avons donné un très-court extrait,
ci-deffus § 17.

g 120. .Le point Zéro effc celui des Caves de
l'Obfervatoire de Paris: & M. du Çrest a
reconnu que la même température a lieu en
d'autres fouterrains: p. 27, 28. 30.

L'Endroit où M. du Crest a fait fes ex¬

périences , eft la même Niche où M. M. la
Hire, Reaumur & de Luc ont fait les
leurs.

g 121. Le Thermomètre plongé dans l'Eau
bouillante , avec les précautions convenables,
marque 100 dégrés (p. 35,) Jorfque le Baro¬
mètre eft à 27 p. g 1. melure de Paris (p. 37)
ce qui revient à 28 p. 81 mefure du Rhin.

La Température de l'Eau dans la glace, (ou
comme s'expriment d'autres Phyficiens, de h
glace qui fond (g 84) (eft de 10 dégrés & ,+, de
froid, c: à: d, au-deffous de Zéro ou du
Tewçèrê, p. 38,

6\ L'Auteur a employé la même Echelle

I • V ' ' ■
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pour les dégrés de Froid que pour les dégrés
de chaleur.

Voila les déterminations qui me ferviront
de Baze.

g 122. Nous comparerons ce Thermomètre
au vrai Thermomètre de M. Reaumur , à
celui que nous avons difcuté ci -deffus 5 84 feqq.
d'après les Principes de M. de Luc, & qui
diffère beaucoup de ceux , qu'on a nommés
dans la fuite Thermomètre 8 de Reaumur.

Voici donc la comparaifon de ces Ther¬
momètres.

D. C. R.
N°. i. Eau bouillante. 100 — 1004(1001 §,93.
N°. 2, Cavesdel'Obf. 0 — 10.25(101)§90.
N°. 3. Glace qui fond 10.4 —+0.8 (102) §92.

(ico) M. du Cr.es t a trouvé qu'un des Thermomètres,
que M. Reaumûr a conftruit lui-même, marquoit 1051
à l'Eau bouillante : que le gros Thermomètre de l'obfervatoire

3 marquerait ita!; & un autre ii8|. Mais M. de Luc re¬
marque avec rairon, p. 370 § 444 f. que ces différences na
viennent que de la difficulté de comparer ces Thermomètres v

très-peu fenfibles à caufc de leurs groffes boules, avec des
Thermomètres à petites boules, tels que ceux devM. duCrest:
& il en donne la preuve § 444. g. h.

(101) Ce point eft celui dont M. d u C eest Te fervoit avec
celui de l'Eau bouillante, comme de deux points fixes ; Mais
dit M. de Luc, „ j'ai fu par des ouvriers, qui travaiiloient
» avec M. du Crest, qu'il avoir abandonné le Tempéré ,

„ comme un moyen de conftruélion, & qu'ayant trouvé que
fes Thermomètres Ce tenoient à rc* dégrés de froid dans la

,,, glace qui fond, il i'eroployoit pour les régler. § 433.

(102) „ J'ai vu, dit M. d e Luc, par un Thermomètre de

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



des Thermomètres. 109

§ 123. Si ces déterminations font exafies, il
faut que ces trois points fixes donnent les
mêmes réfultats.

La Comparaifon des N°. 2 & 3
produit cette Analogie, 10.4 D. C. à 9.45 R.
comme 110.4 D. C. à 100.31 R.
Mais la Comp. donne 100.4 — 0.8 = 96 6

Différence, i . . . . 0.71

Enfuite 10.4. D. C. à 9.45 Reaumur
= 100 D. C. à. 90.86 R.
ajoutant I4 température des Caves. 10.25.

On aura pour l'Eau bouillante, iox.i r.
Différence d'avec l'Expérience 0.71.

Cette différence efl très-petite: fi l'on prend
10.48 , pour le point de congélation, au lieu de
10.4, toutes les parties s'accorderont: cette
erreur, très-petite en elle-même, efl d'autant
plus admilïible, que M. du Cr.es t. p'arpît
avoir trouvé quelquefois des différences dans la
détermination de ce point, p. 27.

§ 124. M. du Crest nous fournit encore
quelques autres points dé comparaifon,'outre
les trois dont nous venons de parler. Il fera
important de les difcutër.

. i), • . -1 ■

„ M. du Crest fait en 1741» <]ue M. du Crest plaçoit
91 dés ce temps-là le Zéro de M. R eau mur à la température
sj de la glace qui fond," p. 371 § 444.

g 7a
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Voici comme M. du Crest s'exprime
pag. 43-

j, J'ai fondé les deux congélations forcées
„ avec le fel" ammoniac & le fel marin ordi-
„ naire, fur plùfleurs charges, réitérées pen-
„ dant plufie'urs heures, de l'un & de l'autre,
„ en foutirant l'eau, & en rechargeant de fel
„ & de glace."

„ J'ai marqué le point de congélation qu'on
„ fait avec de là glace & du fel marin à—2p|
„ (p. 27)." M. du Crest croit ce dégré fixe &
univerfèl: il ajoute ; „ La congélation forcée du
„ fel ammoniac fixée par Fahrenheit répond
„ à—25Ï de froid de mon Thermomètre" p. 91.

Le dégré 29! de du Crest répond, félon
le g 123, à—15.9 de Reaumur, & le 25!
à—12.5.

g 125. Ces deux Expériences de M. du
Crest font d'autant plus remarquables, qu'el¬
les paroiflent, au premier abord, différer de
celles de M. Reaumur: car M. Reaumur
a trouvé que le fel marin, mêlé avec de la
glace pilée, fait defcendre fon Thermomètre
à—15: (103): & M. de Luc répétant cette
Expérience , en employant deux parties de
glace qui fond, & une partie de fel, a obtenu
le même réfultat (104). M. Reaumur a
trouvé de plus, que le fel ammoniac mêlé
avec de la glace, dans les proportions les plus

(103) Mim île VAcail. 1734. p. 171. 1S2,
Ç104) § 443 k. p. 364. & 378.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



des Thermomètres^ ïix

favorables, n'a jamais produit que 131 de'gre's
de froid.

§ 12(5. (Les Expériences paroiflënt contrai¬
res aux déterminations que nous avons faites
(§ 123) au moyen du Thermomètre de M. du
C r e s t ; mais il y aura moyen de les conci¬
lier. Le dégré de froid qu'on produit par les
congélations artificielles dépend de celui que
la glace & le fel ont lorfqu'on les employé, &
il ell d'autant plus grand que celui-ci l'eft da¬
vantage. M. Reaumur en a fait lui même
l'Expérience. „ Avec du falpêtre, dit-il, du
,, fel marin , & du fel ammoniac refroidis,
„ mêlés fucceffivement avec la glace en dofes
„ convenables, j'ai fait naître un dégré de
froid de 22 dégrés. " Voiiâ le Maximum
auquel M. de Reaumur paroit être parvenu.
Or il efl, ce me femble, évident, d'après les
paroles mêmes de M. du Crest que nous
venons de citer, que le fel> & la glace qu'il a
employés, ont eu le temps de devenir plus
froids qu'ils ne l'étoient au commencement de
l'Expérience : car il foutiroit l'Eau , rechar-
geoic de fel & de glace, & l'Expérience du-
roit plufieurs heures. Le fel & la glace qui
refloient des premières opérations étoiént donc
très-refroidis, & communiquoient leur froid
au nouveau fel & à la nouvelle glace qu'on
employoit. Le mélange devoit donc produire
un plus grand dégré de froid.

Nous avons dit, que le. froid, produit par
M du Crest, au moyen du fel marin, re-
venoit , félon nos déterminations , à—16.1
de l'Echelle de M. Reaumur, ce qui ne
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diffère que d'un feu! degré des 15 degrés que
M. Reaumur a trouvés dans fes Expérien¬
ces. II n'y a donc pas de doute que cette dif¬
férence ne doive être attribueé à la caùfe dont
nous avons fait mention.

Nous avons dit qu'il y a auffi une différence
d'un dégré entre les Expériences de M. Reau¬
mur, & de M. du Crest : ou plûtôt de
Fahrenheit, fur le froid produit par le
fel Ammoniac. Mais il eft en général connu
parles Expériences de Fahrenheit, Boer-
haave & Braun, que le froid artificiel dif¬
fère felûn le froid aftuel de l'Atmofphère.

§ 127. Enfin, M. du Crest parle encore
de deux autres points fixes, que je ne fuis pas
à même d'apprécier, parce qu'il n'en énonce
pas le dégré dans fa/differtation, & que je n'ai
pas eu occafion de voir les Thermomètres fur
les Echelles defquels il les marquait. ..

Le premier point eft celui de la chaleur de
l'Efprit de Vin bouillant. 11 a employé à 'cette
détermination , de l'Efprit de Vin qui brûle
la poudre, & il l'a fait bouillir dans un vafe
ouvert (p. 43). L'Eprit de Vin le plus rec¬
tifié (Spir. vini reclificatiJJ':') boût, félon les Ex¬
périences de M. Braun au 173e dégré de l'é¬
chelle de Fahrenheit (§ 8y, note) ce qui
s'accorde parfaitement avec les Expériences de
Boerhaave (105) Or ce dégré revient à peu
près au 638 du Thermomètre à Mercure de

M. de l'uc
mw -Mi'

Ç105) Eltm. c'iexi, p. 89. Ed. Par.
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M. de Luc, ce qui, félon la Table de M. de
Luc même, reviendroit à 75J du vrai Ther¬
momètre de M. Reaumur (§ 95. f.)

5 128. L'autre point fixe efl: le froid que
Meflieurs les Académiciens François ont ob-
fervé à Tornea en 1737. Je l'ai fondé, dit M.
3, du Crest, fur le propre Thermomètre
j, qui l'a éprouvé, & que M. Maupertuis
„ a bien voulu me confier plufieurs fois pour
3, en connoître le rapport (p. 44.)" Voyez à
ce fujet, ci dellus § 103 feq.

§ 129. Les réflexions que nous venons de
faire me paroiflent fufîire pour déterminer le
rapport du Thermomètre de M. du Crest
au vrai Thermomètre de M. Reaumur.
Voici les principaux points d'une Table de
comparaifon. (106)

D. C. R. D. C. R.
100 — 100,4 5 — 5- 7
50 — 55.32 10.48 —■ 0. 8
25 — 32.78 11.39 — 0.

20 — 28.27 15 3 25
15 — 23.77 20 — 7-7£>
10 — 19,26 25 — 12.26
5 — 14.67 30 — 16,77
0 — 10.25 35 — 20.77

44 —• 28.96

(106) Cette table n'ell que pour le vrai Thermomètre de m.
Reaumup.. Si l'on vouloir faire une comparaifon avec le faux
Thermomètre de M. R e a o m u p. § 98 prefqu'univerfellement en

tjfage aujourd'hui, il faudroit ajouter 0.8 à tous les dégrds du
Thermomètre de Reaumur marqudj dans cette Table.

H
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§ 130. Au refte M. du Crest a fait aufïï
des Thermomètres de Mercure, divife's félon
la même échelle que ceux d'Efprit de Vin. Il
a très - bien fenti que ces deux Thermomètres,
quoiqu'indiquant les mêmes dégrés à l'Eau
bouillante & au tempéré, différeraient beaucoup
dans les dégrés intermédiaires, & dans les dé¬
grés inférieurs: ce qu'il a éclairci par quelques
exemples p. 38. Mais M. de Luc a traité
cette matière dans un détail-qui me paroitne rien
]ailler à défirer. Il faut donc ne comparer le
Thermomètre de Mercure de M. du Crest

qu'au Thermomètre à Mercure deM.reaumur,
& le Thermomètre à Efpritde Vin qu'au Ther¬
momètre à Efprit de Vin, à moins qu'on ne
voulût dreffer une Table de comparaifon fon- '
dée fur les proportions que M. de Luc a
déduites de fes expériences § 15*

g 131. Le Thermomètre de M. du Crest
paroît être affez en ufage en Suiffe: on s'en eft
fervi dans les obférvations qu'on a faites à Zu¬
rich en 1776, comme auffi dans celles qu'on
a faites de 1756 à 1760 à Bafle, & à la Feniere
en Ërguél; on troqve celles-ci dans le Tome 3e
& les fuivans des Acta Helvetica.

\
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CHAPITRE VI.

Du Thermomètre de Suéde, £? de Lyon.

N°. XXVII. Thermomètre de M. Celsius*

Voyez le Tableau général de co?nparaîfcn N°. VIL

5 ,r32'

M. Celsius a conftruit en 1742 un Ther¬
momètre à Mercure, qui a depuis porté fort
nom, & qui eft aujourd'hui, à quelques chan-
gemens près, universellement adopté en Suéde.
(i°7>

M. Celsius plonge d'abord Fon Thermo*
mètre dans de la Neige qui commence à fon¬
dre, & enfuite dans l'Eau bouillante: il place
le 100e degré au premier de ces points, & le
Zéro au fécond: de forte qu'il compte, à l'i¬
mitation de M. del'Isle, fes dégrés de haut-
en bas.

On s'efRfervi de ce Thermomètre pour les!
obfervations qu'on a faites à Upfal,dépuis 1747
jufques en 1750. On les trouve dans les To¬
mes 12, 14, & 15 des Mémoires de l'Aca*
demie de Suéde.

(107) Ménti Je VAcdi. de Suéde. Tome 4 p. 204 de ia trad»
Allemande» .

H 2
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N0. XXVIII. Thermomètre cle Stroemer nommé
aujji Thermomètre de Suéde, ou, ce qui revient
au même, Thermomètre de M. Christin,
ou de Lyon,

Voyez le Tableau général de comparai/on N°. VIII.

§ 133. M. Stroemer a changé le Ther¬
momètre de M. Celsius en ceci, qu'il a
plieéZero au (108) point de congélation & 100
au degré de l'Eau bouillante. On compte par-
conféquent, comme fur l'Echelle de M. Reau-
jtuR, les dégrés de Chaleur au deflus de Zéro,
& les dégrés de Froid au deffôus.

Il fuit de là, que 80 degrés du Thermo¬
mètre à Mercure de M. de Luc fontiégaux
100 dégrés du Thermomètre de Suéde: ou
que 4 en valent 5 ; que 180 dégrés de l'Echelle
de Fahrenheit en valent 100 du Thermo¬
mètre de Suéde, ou que 9 en valent 5 : enfin
que ces mêmes 100 dégrés en valent 150 du
Thermomètre de M. de l'Isle, ou que 10
en valent 15.

On a commencé en 1750 à fe fervir de ce
Thermomètre à Upfàl, & il efl aujourd'hui
univerfellement en ufage en Suéde, ce qui fait
qu'on le nomme Thermomètre de Suéde. Quel¬
ques Phyficiens (109) le nomment cependant
aufii Thermomètre de Celsius, parce qu'en ef¬
fet les principes en font exaêlement les mêmes.

(ic8) illèm. de VAcan. de Suide. Tome XI. p. 154,

(109) Cotte Traite de Mitiar p. 13S. 137,
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g 134. M. Christin, de Lyon, a inven¬
té en 1743 un pareil Thermomètre, qu'il nom¬
me Thermomètre de Lyon. Il fîxoit le point
de congélation en entourant la boule du Ther¬
momètre de glace piléel m. M a k c 0 r e l l e
s'eft fervi de ce Thermomètre dans les obicr-
vations qu'il a faites à Touloufe pendant dix
années ,, & qu'on trouve dans le quatrième
Tome des Mémoires pré/entés à rAcadémie.

: r .il

Thermomètre de Bird.

g 135. Le P. Cotte a décrit ce Thermo¬
mètre comme étant un Thermomètre particu¬
lier, différent des autres, & il en dit, que
félon M. de Maikan, le Thermomètre de
J. Bird, Anglois, diffère peu dans fes prin¬
cipes de celui de M. de Reaumur. (110)

M. M air an en parle en effet de cette ffr
çon (111) Mais il me paroit cependant, que ce
Thermomètre efl; réellement le Thermomètre
de Suéde ; c'ell ce que je déduis des circon-
ffances que M Mai r an ajoute à fa defcrip-
tion. 11 en parle d'après M. Fernek, &
il dit que les premières obfervations Ther-
momètriques ont été faites à Upfal avec le
Thermomètre de Hawksbée, mais les fui»
vantes, & celles de M. Fermer, avec le
Thermomètre de J. Bird, qui diffère peu
dans fes principes de celui de M. Reaumur.
J'ai eu ce Thermomètre en main pendant
plufieurs jours, ajoute M. Maj|"%'. M.
Ferner l'ayant apporté à Paris.

(1:0) Traité de Météor. p. 138,
(ni) ilUm. de TAcad. 1765 p. 219.

H 3
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Mais, il eft certain par les Mémoires de
l'Académie de Suéde qu'on s'eft fervi à Upfal
du Thermomètre de Hawksbée jufqu'en
1747: de celui de Celsius, & enfuite de
celui de Stroemer depuis 1746 jufqu'en 1750,
M.. Ferner lui-même n'en a pas employé
d'autre, ou du moins n'a -1 - il publié fes obfer-
vations que réduites à ce Thermomètre-là. II
eft donc très-vraifemblable que ce Thermo¬
mètre de Bird, eft le Thermomètre de
Suéde, çonftruit à Londres par Bird. (112).

§ 136. Pour ce qui eft de l'accord qu'il y a
entre ce Thermomètre & celui de M. Reaumur,
on peut remarquer d'abord, que le vrai Ther¬
momètre de Reaumur indique Zéro au point
de congélation, & à peu près 100 à l'Eau
bouillante, & que cette graduation eft exacte¬
ment celle du Thermomètre de Suéde: qu'ils
feroient en conféquence parfaitement d'accord
s'ils étoient tous deux de Mercure. Mais
comme celui de Reaumur eft à Efprit de
Vin , il y aura quelques différences : par ex :
pour les dégrés 50 & 80 de Fahrenheit,
on aura.

, „ , f] 10 deg. du Th. de Suéde.
50.de F. a*| 8.?5 Reaumur.

, , 11 26. 6 du Therm. de Suéde.
80 de I. a-| 22ig5 gu Therm. de Reaumur.'

(112) BiRD étoîe un célébré artifte à Londres, qui conftrui-
Ew't aufli des Thermomètres à telle échelle qu'on vouloit. Com¬
me, 011 trouve peu de tubes exempts de toute inégalité, il
Çten.oit la précaution de divifsr fes dégrés par des épreuves
immédiates, tn, ayant égard à ces inégalités du Tube, jfour/i,
j|îrii. de Mat,y» Août 1750, Art. IV.
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De forte que la différence, ne monte qu'à i|
dans le premier cas, & à gl dans le fécond ; &
elle fera à proportion dans les dégrés intermé¬
diaires. Or M. M/air an- aura fûrement ob-
fervé le Thermomètre de Butp à peu près entre
les dégrés de chaleur dont nous venons de par¬
ler, car M. Ferner a été à Paris aux mois
de Mai, Juin &c. 1761. Il n'effc donc pas éton¬
nant que M. M ai r a n ait copfidéré ces Ther¬
momètres comme peu différens, & conltruits
à pe.u près fur les mçmes principes.

S ECO N D E SE CTIO N.

De quelquer- Thermomètres moins ujîtés aujour'
ajhui , mais qui ont été corifiruits d'après des
points fixes , ou qu'on y peut réduire avec cer-

. titude. \ ' ' ■ r

CHAPITREE

N°. XXIX. Thermomètre de M. d e la H i r e.
<r

Voyez le Tableau général de comparai/on, N°. XIX,

%qà T.. a .a .. S.:S37«.:- "v •

C3e Thermomètre eft le plus ancien Thermo¬
mètre connu avec lequel On ait fait des obfer-
vations. On s'en eft fervi pendant plus de foi-
xante ans à l'Obfervatpire Royal de Paris, &
M, de la Hirè s'en fervoit déjà en 1670-
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L'Echelle de ce Thermomètre n'a pas de points
fixes, ainfi ce n'efl: qu'au moyen de quelques
obfervations faites en même temps fur ce Ther¬
momètre & fur d'autres, qu'on peut la déter¬
miner. Quelques Phyficiens célébrés, M. M.
Martine, G rischow,Rozier, Cotte,
ont publié des Tables de comparaifon, mais qui
différent beaucoup entr'elles. Voici quelles
font mes remarques. Je comparerai ce Ther¬
momètre de M. de la Hihe à celui de M,
Rîaumdr. Ils font tous deux à Efprit de
Vin.

§ 138. M. de là Hire dit (113) qu'il com¬
mence à gèler à la campagne lorfque fon Ther¬
momètre eft à 32: mais je trouve ailleurs (114)
qu'il commence à gèler lorfque le Thermomè¬
tre eft à 31, ou meme lorfqu'il eft à 30. (115)
De forte que le point de congélation paroit
être entre 30 & 32. M. Martine (116) le
•fixe cependant à 28 , parçe que, félon une
obfervation immédiate de M. de la Hire,
(117), Je Thermomètre «I'Amontons eft à
41» 5 lorfque le lien eft à 28. Ces différences
font affez fortes.

§ 139. M. de la Hire dit que fon Ther¬
momètre fe tient à 48 dans les Caves de l'Ob-
fervatoire (118): ce qu'on a en effet éprouvé

(113) Mim. de VAcad. 170s. 1703, p. 4. 5,
(114) Ibid. 1735. p. 587.

« (115 ) lbid. 1736. p. 30.
(116) Efai IV. § 4.
(u?) Mem.de VAcad, 1710. p. 14a,

(118} "0m. de l'Acad. 1700. p. 8.
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fouvent. Mais M. du Cr est rapporte (119)
que ce Thermomètre ne fe tenoit qu'à 47 5 le 18
Janvier 1742 ; loit qu'il fût furvenu quelque
changement à ce Thermomètre, comme M.
du Crest le conclut de cette obfervation;
foit que ce Thermomètre , qui étoit ordinai¬
rement à l'Air, n'eût pas encore été aflez long¬
temps dans les Caves pour en acquérir parfai¬
tement la température, lorfqu'on l'y obferva;
foit enfin que le grand froid de l'année 1742,
eût un peu pénétré dans ces Caves. Mais la
feeonde de ces raifons me paroit de beaucoup
la plus probable.

g. 140. M. M air an fixe le point décon¬
gélation à 30, & parconféquent au Zéro de
M. Reaumur (120): il prend enfuite la chaleur
des Caves de l'Obfervatoire , ou 48, pour fé¬
cond piont fixe, qu'il rapporte au dixième degré
de R eau mur, & il détermine l'Echelle en¬
tière au moyen de ces deux points : en quoi il
a été fuivi par le P. Cotte: mais ce procédé
ne me paroît pas entièrement exaèl. En voici
les raifons.

i°. Le Thermomètre de M. Reaumur ne

fe tient pas à 10 dégrés dans les Caves de l'ob-
fervatoire, mais à iol.

2°. Le froid de l'année 1709 , qui cft à 5
dégrés du Thermomètre de M. delà Hiee
fe rapporteroit alors à-13.9 de celui de M.
Reaumur: Mais M. Reaumur a trouvé,

(119) Alla Helvet. vol. III. p. 53.
Ç120) Min1. de l'Acad. 1765. p. 200.

H 5
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au rapport de l'Abbé Noll.et, (121) par une
expérience immédiate, en plongeant les deux
Thermomètres dans le même mélange frigorifi¬
que, que le ,5°. dégré du Thermomètre de M.
DE la Hire repondoit à 15 au deffous de Ztro
du fien. Cette expérience étant immédiate effc
au-deflus de tout doute. Il faut cependant re¬
marquer que cette Expérience n'a certainement
été faite qu'après l'année 1740: car M. Reau-
mur dit dans les Mémoires defAcadémie pour
cette année, p. 548, n'avoir pas o.fé la faire,de
peur de mettre le Thermomètre de M. de la
Hire en péril de fe cafler. Aufli M, Reaumur
fixoic-il alors le degré du Thermomètres de
M. de la Hire à--i5l du fien: en quoi nom¬
bre de Phyficiens le fuivent encore aujourd'hui.

§ 141. Je prends donc ce 5e degré pour un
'point fixe: ainfi que le 48, que je fixe au 10J
du Thermomètre de M. Reaumur , & je trou¬
ve alors le point de congélation à-peu* près
à 30!, ou exactement à 30.543. Si l'on prend
30.5,, on trouve que le cinquième degré du
Thermomètre de M. la Hire revient à—14.94
de M. Reaumur ; ce qui ne diffère pas
fenfiblement de—15.

. Je prends donc les déterminations fuivantesj
comme certaines.

L,H. R.
Tempéré ----- 48 — ioi
Gelée ----- 30'- •— o
Froid de 1709 - - 5 -14-94
Froid produit par la glace & le Tel

mtrln. (§ 92.)

(111) Art, dis Expdr» Tota, III. l'ag, itfa,
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§ 142t. Ces proportions nous fourniflent la
Table fuivante, qui diffère un peu de celle
du P. Cotte & beaucoup de celle de MM.
Martine, Rozier & Braun.

R. LH, R. LH.
32 — 85 -5' — s*
30 — 81.7 10 — 13.5
ZS — 73-1 15 — 5
20 — 64.6 17.9 —• G
15 — 56
10 — 47.5
5 — 39 1 R .'■?= 1.707 LH.
0 — 3°-5 1 L«H = 01586 R.

§ 143. Il y a cependant une obfervation,
qui ne fauroit s'accorder ni avec cette Table,
ni avec aucune autre : c'eft celle de M. du

Crest. Le 10 Janv. 1742, le Thermomètre
de M. la H ire étoit à 6:i h. du matin à 9I, &
celui de M- d u Crest, qui pendoit à côté de
l'autre, étoit à-22. Ces—22 reviennent à-9.6
de l'Echelle de R eau.mur, 0 129): ainfî,
fuivant cette obfervation, 9! du Thermomètre
de M. la H ire répondroiént à-9.6 de celui
de Reaumur, au lieu qu'ils répondiroient
à-i2i fuivant la Table précédente. If me
femble que la caufe, au moins très-probable,
de cette différence eft, que le Thermomètre
de M. du Crest n'aura pu fuivre aulîi
promptement les moindres changemens de
température que celui de M. la Hire: or ce¬
lui, ci n'étoit pas ftationairë ; au contraire il
baiiïbit encore; car à 9 heures il étoit plus
bas d'environ un degré : mais on avoit déjà ôté
alors le Thermomètre de M. du Crest. On ne

H 6
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. dit pas auffi fi ce Thermomètre avoit déjà été
placé à cet endroit longtemps avant l'obferva-
tion : il y étôit à la vérité le 9: mais on ne dit
pas qu'on ne l'en a pas rétiré dans l'entre-temps,

5 144. On trouve dans les Mémoires de VA*
cadémie Royale des Sciences, quelques obfer-
vations faites en même temps fur le Thermo¬
mètre de M. la-Hire, & fur celui de M.
Reaumur : je les ai examinées avec foin,
mais j'y ai trouvé de très-grandes différences,
comme cela eft auffi arrivé lorfqu'on a comparé
de la même façon les Thermomètres de MM.
Reaumur & de Luc. Ces différences pro¬
viennent, de ce que la boule du Thermomètre
de M. de Reaumur eft fort grande, ayant
xrois à quatre pouces de diamètre: d'où il re¬
faite que ce Thermomètre ne fàuroic faivre les
moindres variations de température auffi promp-
tement que les autres,

: Voici quelques exemples de ces différences.
J'ai trouvé le dégré

80'. de L. Hà 28IR. &ledégré 22- L. H: à-yj R.
80 7 28
yt ■ 22
72 —— 24
73 23f
??$ =— 231
68 21
66 , 191
64 19
62 18

211 S
21-1 51
22 4
19» 6
14 10

8? —- 12

121 101
ni 105

Or il eft aifé de voir que ces obfervations né
fauroient s'accorder entr'elles. Elles donnent
donc à connoître, qu'il y a eu de grandes irré-
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gularités, qui font exa&ement femblables à cel¬
les que j'ai eu occafion de voir très-fouvent
en comparant des Thermomètres pendus l'un
à côté de l'autre.

§ 145. Je 11e doute cependant pas que la
Table que j'ai dreffée ne l'oit exa&e : li
l'on en conffcruifoit une, comme je l'ai fait, en
prenant des termes moyens des obfervations
fimultanées dont nous venons de parler, on ne
trouveroit pas de grandes différences, furtout
pour les dégrés fupérieurs, parce qu'on trouve
plus d'obfervations pour ces dégrés-là que pour
les inférieurs. J'ai trouvé, p: ex:, de cette ma¬
niéré, qo R à 83 de L.H:

20 R à 65.8 .

10 R .-..4.7.3
o R...30.7

- 5 R... 221

Mais les différences font confidérables au-

deffous de—5 degrés.

CHAPITRE II.

N°. XXX. Thermomètre de Newton.

Voyez le Tableau général de Comparai/ott'
N°. XXVII.

§ i4<5.

Xje Grand Newton a publié en 1701 quel¬
ques expériences qu'il avoit faites fur la chaleur
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de plufieurs corps, en fe fervant d'un Ther¬
momètre de fa conftruètion. Ce Thermomètre
étoit compofé d'huile de Lin. On retrouve
dans ces expériences des traces de ce génie ad¬
mirable qu'on rencontre fi fréquemment dans
tout ce que Newton a traité. (122)

Nous préfenterons d'abord cette Echelle
même, fur laquelle nous ferons quelques remar¬
ques , & que nous difcuterons enfuice : nous
y ajouterons les dégrés correfpondans de l'E¬
chelle de Fahrenheit. (123)
: (122) Phtl, Trans. N°. 270. vol 22. p. 824. & dans les
Opufcula publiés par M* Castillon, Tome II. N". 21.

Cette Diflertation a été publiée dans les Transitions fans nom
d'Auteur : mais il n'y a pas de doute qu'elle ne foit de Nevtton.
Voyec la Préface de M. Castillon, à la tête du premier
volume des Opufcula.

(123) M. Bit au n a déterminé avec beaucoup de foin la cha¬
leur de quelques fluides bouillans & de quelques métaux liqué¬
fiés. ([Nov. Corn. Pcirop. Tom. Flll. p. 356 feqq). Nous ajou¬
terons ici les degrés que ce PhyGcien a trouvés, mais en le*
reduifant à l'Echelle de Fahrenheit.

M. Mus s chenb roe K a fait anfiï, au moyen de fon pyro•
mitre, de très-bclies Expériences fur ce fujet, dont nous ferons
auiïi ufage dans ces remarques. La Lame de fc-r, dont fe fervoit
ce Pliyficien , fe dilatoit de 53 dégrés du Pyromètre, depuis la
congélation jufqu'à la chaleur de l'Eau bouillante : ainfi ces g3

dégrés du Pyromètre en font 180 du Thermomètre, où un dé-
gré en vaut 3*5. C'efl de cette façon que nous réduirons les
dégrés du Pyromètre à ceux du Thermomètre de Fahrenheit
mais il faut encore ajouter 32 à chaque nombre, pour la dis¬
tance du o au point de congélation. M. Musscuendroek
a fait toutes l'es expériences fur cette Lame, qu'il tntouroit de
fluides bouillans, ou de métaux fendus.
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5 147. Echelle de Chaleur. F a h»
o°. Chaleur de l'Air en Hyver, lorfque

l'Eau commence à fe geler. On
détermine cette chaleur en entou¬

rant le Thermomètre de glace qui
fond. . . . ..... . 32 7

0,1,2°. Chaleur de L'Air en Hyver.
.......... 32537.3:42.3

s,3,4°. Chaleur de l'Air au Printemps
& en Automne. . . . 42.3:49:54,3.

4)5,6°. Chaleur de l'Air en Eté (124)
......... 54-3:59-7>64

6°. Chaleur de l'Air, à midi, au
mois de Juillet. Ci25). . .64

12°. Le plus grand degré de Chaleur que le
Thermomètre acquiert à l'attouche¬
ment du Corps - Humain. C'eft
auffi celle d'une Poule qui couve. 96

Enfin M. Amontons a fai un grand nombre de remarques
fur cette Echelle de Newton , & il en a répété prefque toutes les
Expériences.' nous les rapporterons auffi en leur lieu. Mim. il
VAca. 1703. p. 200.

(124) M. Amontons a raifon de foupçonner que cette cha¬
leur efi celle qui a lieu dans une chambre fermée : car la Cha¬
leur de l'Air libre efi: plus grande en Eté, même en Angleterre.

(125) Newton nomme ailleurs QPrincip. Phili N-at. LU. >'
Prop. 41. Prop. 84. p. 51 & 639) cette chaleur, la chaleur du
foleil d'Eté , ou celle que la Terre fècbe acquiert en Eté,
lorfqu'elle efi expofée au foleil. Mais il efi fûr que cette cha¬
leur efi plus grande; & M. Martine a raifon de remarquer
{Etfai VI. §21.) que Newton a certainement entendu par II
la chaleur ordinaire de l'Air à l'ombre, en Eté,comme s'exprime
!e Dr. Pitcairn, qu'il croit avoir tenu ce fait de N % y? t 0 r»
même» Llim, Med. 11. § 85.

1
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i4°.vï. La plus grande Chaleur d'un bain ,

qu'on puiffe fupporter lorfqu'on y
tient la main & qu'on la remue fans
ceffe. C'eft: aufli à peu près la
Chaleur du fang tiré nouvellement. 10S.1

17°. La plus grande Chaleur de l'Eau
qu'on puiffe fupporter en y tenant
la main tranquille. (126). . . 122.7

2o0.« Chaleur de l'Eau dans laquelle de
la Cire fondue, qui fe refroidit,
commence à fe figer, & à perdre
fa tranfparence. (127). . . . 139.?

240. Chaleur d'un bain, dans lequel de
la Cire, qui s'échauffe peu-à-peu,
commence à fe fondre, & refte
fluide fans bouillir. (128). ... x6o

2o°.U Chaleur moyenne entre celle de la
Cire qui fond & celle de l'Eau
bouillante 184.

340. Chaleur

(126) M. a montons obferve avec raifon, que cette chaleur
diffère beaucoup à l'égard de différences perl'onnes. 11 avoit lui
jnéme de la peine i tenir la main quelque temps dans le pré-
raier de ces bains, tandis que fon valet fuutenoit plus longtemps
la chaleur du fécond.

(127) M. Amontons rapporte ce dégré 1 64 p. 1 Jig. : de
fon Thermomètre, dégré qu'il a aufli trouvé par les propres Expé¬
riences. Mais félon notre Calcul, les 6^ dégrés cI'Amontons en
font 146" fur l'Echelle de Fahrenheit. M. Braun a

trouvé que la Cire commence à fe fondre au 14.0e dégré : ce

qui s'accorde très-bien avec l'Expérience de Newton.
Ci23) Selon M. Amontons la cire commence à fe fondre

& rode fluide fans bouillir, dans un bain , dont la Chaleur eft
fur fon Thermomètre à . . . « 6/J , ou à 170' de Fa lu

Chaleur de l'Eau où la Graifle fe fond Gi —. 128.3

Le Beurre fond i 59,*"——109.»
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34°. Chaleur de l'Eau,qui boût forte¬
ment; ainfi que d'un mélange de
2 parties d'Etain, de 3 parties de
Plomb, & de 5 parties de Bis¬
muth, qui, ayant été fluide, com¬
mence à fe figer! . 2i2i.y

L'Eau commence à bouillir à 33. 20x7.5
Ët n'acquiert pas de chaleur plus

grande que 34I. . . . . j . . 215.4
Le Fer, qui ayant été rouge fe refroi¬

dit peu-à-peu, & conferve une chaleur
de 35 ou 36 degrés [218.7 ou 224 F.3
cefle d'exciter l'Ebuilicion lorfqu'on y
jette des gouttes d'Eau.chaude: & il fait
la même chofe pour des gouttes d'Eau
froide, s'il a 37 dégrés de chaleur. . . 229.3
40V; Le moindre dégré de chaleur au¬

quel un mélange d'une partie de
Plomb i de quatre parties d'Etain,
& de 5 parties de Eifmuth, de¬
vient fluide, & refte fluide. . . . 24 S

48°. Le moindre dégré de chaleur auquel
fe fond un mélange de parties éga¬
les de fîifmuth & d'Etain. . . . 288

Ce mélange fe fige à 47 degrés, ; . 282^
57°. Chaleur à laquelle fond un mélange

de deux parties d'Etain & d'une
partie de Bifmuth: comme aufli un
mélange de 3 parties d'Etain, &
de 2 parties de Plomb. Mais, un
mélange de 5 parties d'Etain & de
deux parties de Bifmuth, fe fige à
cette chaleur-là. . . . ; ; ; 33Ô

(£8°. Le moindre dégré de chaleur au¬
quel un mélange d'une partie de

ï
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Bifmuth, & de huit parties d'E-
tain le fond 394-5

720. Chaleur à laquelle l'Etain pur fe
fond (129) 416

Il fe fige à 70. . 405.3
Si». Chaleur, à laquelle le Bifmuth fe

fond. . . . . . . 464
Comme auffi un mélange de 4 parties

de Plomb & d'une partie d'Etain (130).
Mais un mélange de 5 parties de

Plomb, & d'une partie d'Etain fe
figé à ce degré de chaleur.

96°. Le plus petit dégré de chaleur au¬
quel fe fond le plomb. (131). . 543.9

(129} Selo M:Braun, par des Expériences immédiates
fu. un Thermomètre de Fahrenheit, i 416: félon Mus-
schen9r kk è 109 du Pyromètre, on à 403 du Thermomètre.

M. Amontons a auiii réduit ce dégré à fon Echeilét mais
ceu'e reduètion ne me paroit pas exempte d'incertitude5parce que
lf Loi ne Dilatation que fuit l'Efprit de Vin e£l très - différente
de celies que Suivent le Mercure & l'huile de Lin. Si la même
loi avoit lieu , le dégré 8o£ , auquel M. ApoH tons fixe la
chaleur de l'iîtain. fondu, au lieu qu'il eftime le dégré détsr-
miné par Newton i 964, reviendroit à 274 de notre Echel¬
le.- Mais la Méthode de M. a m o nt on s effc fi différente de
celle de newton, qu'elle ne peut que donner des réfultats
diffêrens. (§ 1619

(130) Selon M. Braun, psr Expériences immédiates fur u»
" Thermomètre de Fahre.nheit à 494; fuivant M. M o s-

schenbroek i 300 du Pytpmètre-, ou à 105a du Thermo-
mètre.- quelle prodigieufe différence!

(131) M. Amontons réduit ce dégré de Newton i
Iliade fon Echelle, & il détermine ie même dégré de chaleur,
par tes Expériences, à 82, ou il 289 de l'Echelle de F ah re.n-
HB1T,
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Le Plomb fe fond à 96 ou 97 dégrés, &,
lorfqu'il fe refroidit, il fe fige à 95 (13a)-
1140. Chaleur à laquelle les corps embrafés ,

(ignita) qui fe refroidiffent peu-à peu, ne
font plus rouges, & ne luifent plus du
tout: & réciproquement, le degré de cha¬
leur auquel ces corps, en s'échauffant,
commencent à luire dans l'obfcurité, mais
d'une lumière fort foibie, qu'on apperçoit
à peine.

Un mélange de parties égales de Fer & d'E-
tain fond à ce même degré; & un mélange
de 7 parties de Bifmuth & de 4 parties de Fer,
s'y figent en fe refroidiffant.

Ce dégté de chaleur eft, félon les Expériences de m. bp.aun
à 550 du Thermomètre de F a h r e n hb it , & félon m. Mus-
schenbroek à 217 du Pyromètre ou à 770 du Thermomè¬
tre. Voilà de rechef une très-grande différence; & elle eft
d'autant plus Confidérable que cette chaleur feroit plus petite
que celle qu'il faut pour fondre le Bifmuth, pendant que le
contraire a lieu dans les Expériences de Newton & de
B R a u H qui s'accordent très - bien.

(132) Le 107e dégré de Newton fe rapporte au 600e de
Fahrenheit, auquel dégré on dit que le Mercure boûc.
On ne fadroic donc étendre les dégrés de l'Echelle de Fah¬
renheit au delà. Mais la chaleur du Mercure bouillant eft

beaucoup plus grande félon M. Braun. Si l'on place le Ther¬
momètre fur des charbons ardens, & fi l'on procède avec les
précautions convenables, le Mercure indique, lorfqu'il commence
à bouillir, entre le 709 & le 721e dégré •• & par conféquent le
715e par un nombre moyen. Mais fi l'on plonge le Thermo,
mètre dans un vafe de cuivre qui contient du Mercure. celui-
ci commence à bouillir, lorfque le Thermomètre marque 6'é6 ou
692 ; Mais fi l'on poulie l'Expérience plus loin le Mercure
contenu dans le Thermomètre commence suffi à bouillir aux 709

716, 721 dégré».
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136°. Chaleur à laquelle des Corps embrafés
paroiffent luire dans l'obfcurité de la nuit,
mais non pendant le crépufcule.

Un mélange de deux parties de Fer & d'une
partie de Bifinuth , . ainfi qu'un mélange de
cinq parties de Fer & d'une partie d'Etain, fe
figent à ce degré, en fe reiroidiffant.
146°. Le Fer pur fe fige à cette chaleur.
i<5i°. Chaleur à laquelle des Corps embrafés

luifent manifeftement dans le crepufcule,
peu avant le lever du foleil, ou peu après
fon coucher ; mais à laquelle ils ne luifent
pas du tout, ou du moins fort obfcuré-
ment, en plein jour.

1920. Chaleur des Charbons dans un feu médio¬
cre de charbons de terre, & qui brûle fans
qu'on l'excite par le vent des fouffiets.

La chaleur d'un Fer, aulli rouge dans ce feu
qu'il foit polfible , efi: également grande. La
chaleur d'un feu de bois médiocre efi: un peu
plus grande, favoir de 200 ou de 210: & celle
d'un plus grand feu eft encore plus conlidéra-
ble , fur-tout û on l'excite par le Vent des
foufflets.

§ 148. Voilà l'Echelle de Newton, &
une belle fuite d'Expériences. Nous y avons
ajouté l'Echelle de/Fahrenheit en rappor¬
tant le o «de Newton à 32 & fon 12e dégré
à 96. On voit en même temps combien les
déterminations, que Newton & Fahren¬
heit ont faites de l'Eau bouillante, s'accor¬
dent: & réciproquement, fi l'on prend cette
chaleur pour point fixe, les déterminations de
la chaleur du Corps humain s'accorderont au
mieux. / . .
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Mais puifqu'il efl; fûr que l'huile de lin ne fau-
roit la fupporter (133) Tans bouillir, & meme
fans prendre flamme, il fera néceflaire d'exa¬
miner foigneufement comment Newxow s'y
cil pris pour conftruire fon Echelle.

§ 149. Newton a conftruit fon Echelle, en
partie en fe fervant du Thermomètre même,
& en partie en employant un Fer rouge.

Voici comment il s'efl fervi du Thermo¬
mètre. En fuppofant que l'huile contenue dans
k boule, quand celle-ci efl: plongée dans de
la Neige qui fond , occupe 10,000 parties ; ii
a trouvé qu'en fe dilatant par

La Chai, du Corps hum., elle en occupoit. 10255
L'Eau qui commence à bouillir. . . 10705
L'Eau qui boût fortement 10725
L'Etain fondu qui commence à fe figer. 11516
L'Etain fondu entièrement figé. . . > 11495

La Dilatation efl donc, depuis le point de
congélation, jufqu'à la chaleur du Corps humain
égale à. ..... . -10g5g — i°

IOOOO 39 j

La chaleur de l'Eau bouillante. ~ -f1OOOO J 4.

La chaleur d'Etain fondu , qui
commence à fe figer. . "5"* _ Tj>

10000 13

(133) II y a des builes qui commencent il bouillir, 011 du
moins à bouillonner, à un moindre ddgré de chaleur que le
Mercure : Mais leur chaleur augmente peu-à-peu, & fais
promptemenr bouillir le Mercure, comme le prouvent les Eifr'
fiencts de Musscbenbroek & de Brauh.

I 3
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La chaleur d'Etait! entière¬
ment figé ». = %
Enfuite Newton a fixé 12 à la chaleur du

Corps humain, c: a: d: qu'il partage en iî
dégrés l'Efpace contenu entre cette chaleur
& le point de congélation. Suppofant enfuite,
que la chaleur de l'huile eft proportionelle à la
dilatation, il détermine tous les autres dégrés
de la façon fuivante.

256, Dilatation de l'huile par la chaleur
du Corps humain, font à.

725, Dilatation par l'Eau bouillante, comme
ï2 Dégrés, qu'il y a entre la congélation

& la chaleur du Corps humain, font à
34 Qu'on doit placer à la chaleur de

l'Eau bouillante.
Et ainfi de fuite pour tous les autres dégrés.

§ 150 Le refte de l'Echelle, qui a été ré¬
glé par un Fer rouge, eft fondé fur ce Prin¬
cipe , que la chaleur qu'un Fer rouge commu¬
nique, en un certain temps, aux corps qui y
font appliqués, e: a: d: que la chaleur que
ce Fer même perd en un temps déterminé, eft
dans la même proportion que la chaleur que
le Fer poffédoit au commencement de ce
temps. Suppofons que le Fer ait la chaleur a
au commencement de l'Expérience : qu'il com¬
munique la chaleur b pendant la première mi¬
nute: il pofiedera donc a -b au commencement
de la fécondé. Donc, la chaleur « eft à la cha¬
leur b, communiquée pendant la première mi¬
nute 3 comme la chaleur a»b eft à la chaleur x
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communiquée dans la minute fuivante, c : a : d :

la fécondé: & l'on trouve x ~ a-~ x b. Le
Fer aura donc au commencement de la troisiè¬
me minute, la chaleur O-.*) - b. — ou —■■■■—

a a *

o r -r „ 7 fis-î-V («->)»& fanant a : b =—-— : y, on aura y =

pour la chaleur perdue ou communiquée pen¬
dant la troifièrrie minute. Les chaleurs commu¬

niquées fuivront donc cette proportion
t

Temps - Pertes.
Ie min. b.

• C'-r>
r - C;, )';

- &y>
De - ' 1j\n'

VT>

Les Temps fuivent donc une progreffion
arithmétique, & les chaleurs perdues ou com¬
muniquées une progreffion géométrique, dont
l'expofant eft -a~L' \ Mais on nomme Loga¬
rithmes les nombres d'une progreffion arithmé¬
tique, qui répondent aux nombres d'une pro¬
greffion géométrique: d'où réfulte la proportion
même de N e w t 0 n. „ Si l'on pofe les temps
„ du refroidiflement égaux, les chaleurs feront
„ en progreffion géométrique, & on pourra les
„ trouver facilement par les Logarithmes."(i34)

(l34) R teroie hors de propos de faire ici des remarques fuf
ce Principe de Newton; on peut confulter celles du D* Mar¬
tin s. Efay. V.

I4
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§ 151. Newton prit donc un Fer rouge,
qu'il ôta du Feu au moyen de pincettes, aulfî
rouges, & qu'il porta en un endroit ou règnoit
un Zéphir confiant. Il pofa différens métaux
fur ce Fer & il obferva les temps des refroidis-
fements, jufqu'à ce que tous ces métaux euiTent
perdu leur iiuidiré, le fulTent figes, & que le
Fer eût acquis leur degré dé chaleur. Tous
les dégrés de chaleur étoient connus par là
même , en fuppofant que les excès de la chaleur
du Fer & des métaux qui fie refroidiffoient, fur
celle de l'Air ambiant, qui étoit connue par le
Thermomètre , * font en une progreffion géo¬
métrique, & que les temps de? reiroidiffements
font en une progreffion arithmétique.

Newton trouva enfuite, que les chaleurs
qu'il avoit trouvées de cette façon fuivoient la
même proportion que celles qu'il avoit déter¬
minées par le Thermomètre ; or on voit faci¬
lement que Newton a pu faire cette compa-
raifon, puifqu'il y a plufieurs dégrés depuis le
40 jufqu'au 100e qu'il a pu déterminer par le
Thermomètre & par le Fer rouge. Et de là
Newton conclud, qu'il a eu raifon de fup-
pofer que les dilatations de l'huile fuivent la
même progreffion que les chaleurs.

§ 152. Quoique le Génie de Newton pa-
roiffe fuffifamment, tant dans l'invention que
dans la difeuffion de ces Expériences, il y a
cependant deux ou trois propofitions de la
vérité defquelles on pourroit douter. Mais il
faut fe rappeller que Newton efl le pre¬
mier qui ait envifagé la chofe de cette façon.
Comme la difeuffion de ces propofitions noue
écarteroit trop de notre fujet, nous nous con-
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tenterons de faire quelques remarques fur une
feule d'entr'elles.

Cette Propofition eft, que les dégrés de
chaleur croiflent comme les dégrés du Ther¬
momètre : que la chaleur p; es: de la Cire qui
fond eft double de celle du corps humain, par¬
ce quelle eft exprimée par 24 & que celle-ci
l'eft par 12. Mais il eft aifé de voir que cette
proportion des dégrés dépend de la'pofition du
Zéro: les mêmes dégrés de chaleur feront fur
l'échelle de Fahrenheit comme 160 à 96 ;
ou comme il à 1: <Sc fur celle de Reaumur
comme 106$ h 1032. Il faudrait, pour dé¬
terminer cette proportion , placer le Zéro au
point où il n'y a pas de chaleur j mais ce point
eft inconnu. (135)

§ 153. Je ne fâche pas que ce Thermomètre
ait fervi à des obfercations météorologiques.
Newton n'en a fait ufage, je crois, que pour
les Expériences dont nous venons de parler,
fur lefquelles il a 'fondé quelques raifonnemens
& quelques calculs touchant la chaleur des
Planètes & des Comètes, ainfi que le temps
qu'il faut aux Comètes pour fe refroidir, après
qu'elles ont pafle par leur périhélie. Mais tous
ces calculs étant fondés fur l'hypothèfe dont
nous venons de parler, on ne fauroit les em¬
ployer fans y faire quelques changemens. (136)

(135') Newton a été très-fouvent fuivi en ceci par le Docîeur
Nai.es dans fa Statique des végétaux : d'où il réfultc que quel¬
ques-unes des propofitions de cet excellent ouvrage ne font pas
entièrement exaéles. v

(436; On trouve ces propofitions dans les Priticip. Mat. PAU.

î S
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§ 154. Il refaite de ce que nous avons dit
(S 148.) qu'un degré de Newton en vaut 5}
de Fahrenheit. Voici donc la Table de
compaiaifon.

New. Fah. New. Fah.
12 96 2 42Ï
11 90I X —— 37r
10 85! 0 —— 32

9 80 -1 —- 261
8 —- 74î -2 ail
7 695 •3 — 16
6 — 64 -4 — loi
5 581 -5 —— 5!
4 531 -6 — 0

3 48 •7 — -51

Nous traitons ici le Thermomètre de N e w«

ton comme s'il étoit compofé de Mercure,
parce que les dilatations de l'huile de Lin &
celles du Mercure fuivent à-peu-près la mê¬
me Loi. (137)

»

Nat. LU. 3 Prop. î Th. 7 Cor. ^ p. 165.* Prop. 41 Proi. 21.
p. 639 , du troifième Tome de l'Edition de r.e Sius &
Jacquier. On fera bien, de confultçr les remarques de
m. de bu fit on fur ces propositions & ces Expériences de
Newton; Supplem, à Vfflfl. Nattir Tome I. Partie Expé¬
rimentale, I Mémoire p. 213-243 Ed in-12. Voyez aufli d'A-
lembert Opufcules Tome'4. p. 82.

(137) Du Crbst ABa Helvetica Tome III. p. 61.
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CHAPITRE III.

Thermomètres de M. Amontons-,

I.

N°. XXXI. Vrai Thermomètre de M. Amontons.

Voyez le Tableau général de Comparai/on. N°. XX.
§ iJ4-

]VÏ. Amontons corilfruifoit des Thermo¬
mètres comparables en 1702, & par conféquent
un an après que Newton eût décrit ion Ther¬
momètre , mais fans avoir la moindre connois-
fance de l'invention du Phiiofophe Anglais.
(138) M. A mont 0 n s avoit trouvé que l'Elafti-
cité de l'Air augmente par la chaleur de l'Eau
bouillante, & même tellement que cette for¬
ce , à compter du degré Tempéré , augmente
d'un tiers. Cette proportion eit confiante,
quel que foit le poids qui comprime l'Air.

M. Amontons prit un tube recourbé A B C D,
Fig. 1, à une des extrémités duquel il y a une bou¬
le î). On verfe par la jambe la plus longue A3,
du Mercure jufqu'à la hauteur EF, de 28 pou¬
ces. L'Air, cpntehù dans la boule D. eft donc
d'abord comprimé par "ces 28 pouces de Mer¬
cure, & enfuite encore par le poids de l'Atmo-
fphère, qu'on fuppofe être de 28 pouces de
Mercure au temps de l'Expérience. Cet Air

*
033) Mémoir. de VAcad* 1702 p. 167-, 1703 p. 50 CoiTt

Traili de Mêiéor. p. 105.
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efl donc comprimé par 56 pouces, dont îe
tiers efl: 18 p. 8 i. L'Air, contenu dans la bou¬
le , efl: donc comprimé par un poids de 74
p. 8 1. (= 56 + 18 p.8 1) de Mercure, lorfque
cette Boule D efl: plongée dans l'Eau bouillante;
car le Mercure contenu dans la jambe B A s'é¬
lève alors de 18 p. 8 !• plus haut qu'il n'étoit.
Mais dans la fuite, M. A montons s'efl con¬
tenté de verfer dans la Jambe feulement au¬
tant de Mercure qu'il en faut, pour que l'Air
foit comprimé de 73 p. lorfque la Boule D. efl:
plongée dans l'Eau bouillante. C'efl: ce qu'on
obtient aifément, en n'y verfant que 26 p.
9. 1.

§ 455. Il efl aifé de s'appercevoir que ces
Thermomètres font fujets à quelques inconvé-
niens. i°. ils font fort grands: 20. Il efl: difficile
de les tranfporter d'un endroit à l'autre parce
qu'il faut toujours les tenir droits: 30. Ils font en
même temps Baromètres. Il faut donc toujours
avoir égard à la hauteur du Baromètre , afin
qu'en y ajoutant, ou qu'en en retranchant au¬
tant de pouces & de lignes que le Baromètre
efl: au-deflus ou autdefibus de 28 pouces, hau¬
teur à laquelle il étoit lorfqu'on a confirait le
Thermomètre,on puiflë réduire le Thermomè¬
tre à la hauteur qu'il indiqueroit, fi Je Baromè¬
tre s'étoit fôutenu invariablement à 28 pouces.

M. AMONTONs a prévu lui-même ces dif¬
ficultés : aufli dans la fuite n'a-t'il fait fervir
ce grand Thermomètre, qu'à graduer l'Echelle
de petits Thermomètres à Efprit de Vin. On a '
nommé ces derniers Thermomètres à Efprit de
Vin, Thermomètres d'A montons. L'Eau
bouillante y efl: fixée à 73. Ces dégrés font des
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pouces, qui font fubdivifés en lignes, & ils
expriment, le degré d'Elafticité que L'Air ac¬
quiert par la chaleur qu'ils indiquent. Le Zéro
effc donc placé à 73 pouces au deflous de l'Eau
bouillante, & il indique ce degré de froid,
auquel, lelon M. Amontons, l'Air ne pour-
roit plus foutenir aucun poids par fon Elafti-
cité, & par conféquent n'en auroit plus.

§ 156. M. Martine a déjà établi une com-
paraifon entre les Thermomètres d'âmontons
'& de Fahrenheit, en plaçant le dégré 5il
d'A montons à 32, & 73 à 212 de Fahren¬
heit : mais, quoique M. M a i r a n ait garanti
l'exactitude de cette comparaifon, pour l'avoir
effayée fur les Thermomètres même de MM.
Amontons & Reaumur, (139) je crois
cependant, qu'au moyen de quelques détermi¬
nations , auxquelles on n'a pas eu égard, je
pourrai approcher davantage de la vérité ; fur-
tout parce que le Thermomètre d'A montons
eft compofé d'Efprit de Vin, & que celui de
Fahrenheit l'eft de Mercure. Voici quel
eft mon procédé.

73 JAmontons ou l'Eau Bouil¬
lante, reviennent à : 100.4 de R. g 93
M. Amontons plongea un jour
fon Thermomètre dans de
l'Eau où il y avoit beaucoup
de Glace (140), & le Mer¬
cure defcendità 21 pouces au-
deflbus de 73: donc,

\

ci 39) Mém. de VAcad. île Montpellier. t. I. p. 47 de L'ffîji*
(HoyiUdm, de l'Acad. 1702. p. iC;.
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52 reviennent à - - + 0.8 — § 92
Enfin, le Thermomètre d'A-
MONTONs fe tient à

54 dans les Caves de l'Obferva-
toire: ce qui revient à. 10.25 — 5 87

Il en refulte, que 21 dégrés d'AMONToNS
font égaux ù 9 96 R: ou 1 R = o.2io8. A.

Donc 9.45 R = 10.25-08 = 1.992 A. Le Ther¬
momètre d'Auto nt ons fe tiendroit donc dans
les Caves de l'Obfervatoire à 52 -1- 1.992 ou
à 53.992, ce qui ne diffère pas fenfibiement
de 54 que M. Amontons a trouvé par fes
Expériences.

g 157. M. iaHire a trouvé que le 28e degré
de fon Thermomètre revient au 51! de celui de
M. Amontons (141). Ce 28® degré de
M. la Hire revient à—1.47 de M. Reaumur.
& celui-ci fe rapporteroit, luivant la détermi¬
nation que nous venons de faire, à 51.52: ce
qui, de rechef, ne diffère pas de 51; 5.

M. de la Hire a trouvé encore que 554.
d'AMONTONs répondent à 63 de fon Ther¬
momètre. Ces 63 répondent à 19. de Reau¬
mur, & ceux.ci coïncident, félon les détermi¬
nations précédentes, avec 558.5,?2 d'AMONTONs,
ce qui différeroit d'une ligne de fobfervation de
M. de la Hire: mais cette obfervation elle
même ne paroit pas exaète, car M. la Hire
a trouvé :

(141) Ibitl, 1710, p, 142,
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N°. 1. 55 p. 8 1 «I'Amontons à 63
2. 54 p. ....... 48
3. 51 p. 6 1 - - - - - - 28

Or No. 1 & 2 donnent,20 A.=15 L. H. ou 1 L. H,=21,333 A
No.a&3 donnent,30 A.=2oL. H,ou 1 L II.— 1.87 A
No. i &3donnent,50A—35L.H.ou 1 L.H.= ï.43 A

On voit de là que la comparaifon n'eft pas
exa&e.

§ 158. Nous avons donc comparé le Ther¬
momètre d'Amontons avec celui de Reau-
mur.au moyen de cinq points fixes, qui s'ac¬
cordent tous parfaitement. Il ne fauroit donc
y avoir de doute fur l'exaètîtude de cette com¬
paraifon. Elle nous fournit la Table fuivante.

R. - - A R - - A R-.A
100.4 — 73 20 _ 56.0(5 o — 51.83
100 — 72.92 15 — 55 -5 — 5°-7&

, 50 — 62.38 ioj — 54 10 — 49.72
35 - 59-21 10 - 53-94 15 - 48-65
30 — 58.16 5 — 52.89 20 — 47.60
25 ~ 57-i° o —51-83

§ 159. On peut ajouter cette Réflexion a
ce que nous venons de dire 5 la chaleur du corps
humain eft à 32^. de Réaumur, &parcon-
féquent à 58.69 ou à 58 p. 8.2 1, d'AxoN-
tons. M Amontosns a trouvé que ce dé-
gré de chaleur étoit fort différent en diffé¬
rentes perfonnes, quand il leur faifoit te¬
nir le Thermomètre à la main : la plus grande
étoit de 58 p. 9 1: & la plus petite de 58 p 2 I;
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Il obfervc auffi que ce Thermomètre ne monta
pas plus haut dans fa, bouche d'une de ces
perfonqes, que dans fa main: Cette obfer-
vation s'accorde donc auffi avec nos détermi¬
nations.

$ ido. Si tous les Thermomètres à Efprit
de Vin d'Amontons ont été gradués d'après
le même étalon, comme l'ont fûrement été les
prémiers que M. A montons a conflruits, ils
feront tous d'accord. Mais, fi l'on gradue ces
Thermomètres en différens temps , en diffé¬
rens Pays , & d'après des Etalons différens
quoique conflruits de la même manière, ils
pourraient être fort difcordans : parce que
nombre de circonffances, & furtout l'humidité^
qui ont une grande influence fur l'JElaflicité de
l'Air, modifieroient différemment les Etalons.
C'ëft ce qui aura fûrement eu lieu quelquefois ;
il faut donc agir avec prudence.

5 161. Nous avons vu d>defïus comment
Newton a déterminé, au moyen d'un Fer
rouge, les degrés de chaleur qu'il ne pouvoir
méfurer par ion Thermomètre: M. A mon¬
tons a tâché' de faire la même chofe pour le
lien, à l'imitation de Newto n: voici comme
il s'y eft pris. Il prit un barreau de fer, de
59 pouces de longueur, & il laiffa une de fes
extrémités conftamment dans le feu,afin qu'elle
reliât toujours rouge. L'autre extrémité étoit
fouttnue par un morceau de bois. Il plaça en-
fuite les corps qu'il vouloit examiner à diffé¬
rentes diftances du bouc rougi, & il trouva

que

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



des Thermomètres. Hs

<Que Je verre fond à . . 4 p. 1
Le Plomb , .. . . . 8 p. 6 1
La poudre s'allume . . 8 p 6 1
L'Etain fond à . . 11 p.
Un mélange de 3 parties

d'Êtain, & d'une partie
de plomb à . . . 12 p.

Des gouttes d'Eau bouil¬
lent à . . . . . 22 p.

La Cire blanche fond à 30 p. 8 1
Du Suif à 39 p.
Du Beurre . . . . 42 p.

M. Amôntons trouva enfuite, que les
diftances de l'Eau bouillante , de la Cire qui
fond, & du beurre qui fond, fuivoient furie
Darreau de Fer la même proportion que les dé¬
grés du Thermomètre qui -indiquoient la même
chaleur (142), Il à donc rapporté de cette
façon à fon Thermomètre ces chaleurs, &
toutes les autres ^ obfervées fur le barreau.

§ 162. La Méthode de M. Amontons
diffère donc beaucoup de celle de Newton:
Nous remarquerons feulement qu'elle fuppofe ;
qtie les chaleurs que polfédoient les différéhs.
endroits du Fer , & qu'ils communiquoient,',
étoient dans la même proportion que les disr
tances du bout rougi, ou du feu. Or il n'elt
pas improbable que cette fuppofition foit fu-
jette à beaucoup d'irrégularités & d'excep=

(142) Nous afons inféré ces dfgrés dans nos reriwqusi fur fé
S 147.

K
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14-6 Dissertation sur la comparaison

dons, pour de grandes diflances, & que peut-
être même elle ne fauroit être admife théori¬
quement: au moins auroic-elle mérité quelque
démonftration.

II.

Imitations des Thermomètres d'A montons.

§ 163. Le Thermomètre à Êfprit de Vin
de M. A m on tons, dont nous avons parlé juf-
qu'ici, étoit conftruit d'après le Thermomètre à
Air; & 73 pouces, ou dégrés, indiquaient la
chaleur de l'Eau bouillante , parce que l'Air
contenu dans la boule de ce dernier Thermo¬
mètre pouvoir foutenir 73 pouces de Mercu¬
re , lorfque cette boule étoit plongée dans l'Eau
bouillante. tSi donc on employoit un pareil
Thermomètre à Air, dans lequel l'Air feroic
comprimé par une plus grande ou plus petite
colomne de Mercure , on auroit une Echelle
différente , quoique conftruite fur les mêmes
principes que celle de M. Amontons. Je
connois trois Thermomètres de cette forte.

J\T°. XXXII. Thermomètre de M. PotENi.

Voyez le Tableau général de comparai/on
N°. XXI.

§ 164. Le célébré Chevalier Poleni a
employé un Thermomètre à Air, qu'il décric
de la façon fui-vante» (143)

(Ma) Phil. Traits. N°. 421 Vol. XXXVII. p. 204,
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îj Le Thermomètre eft un tube recourbé,
'

y> gui fe termine en une boule, dont la partie
3> inférieure contient du Mercure , & la fu-
» périeure de l'Air. Le Mercure monte plus
j, ou moins dans le Tube, félon que l'Air fe
5Î dilate plus ou moins par la chaleur. Mais
s, comme l'extrémité fupérieure du Tube efb
33 ouverte, il a fallu compofer la vraie hauteur
33 du Thermomètre , tant de la hauteur du
33 Mercure, obfervée dans le Tube du Ther-
„ momètre, que de celle du Mercure dans le
3, Baromètre , & marquer dans les fournaux
,, cette hauteur ainli compofée. Mon Ther-
,, momètre pend à la muraille d'une chambre
„ où l'on ne fait prefque jamais de Feu, &
„ dont un côté donne fur le Sud, & l'autre fur
„ l'Eil : car je n'ai pas de bon emplacement qui
,, donne fur le Nord. La Boule du Thermo-
„ mètre ayant été plongée dans de la glace qui
„ fond, le Mercure s'efl; abailfé à 47.3 pou-
„ ces: & il eft monté à 63.1 pouces, la boule
,, ayant été plongée dans l'Eau bouillante."

§ 165. Voici la cbmparaifon de cette E-
chelle & de celle de Fahrenheit ; M.
Martine l'avoit déjà publiée. (144)

47.3. P. revient à 32 F
63.1 - 212 F

Donc 15.8 font égaux à 180
ou 1 P = 11-39 IL

Voici la comparaifon de pouce en pouce, ou
de dix en dix dégrés, fi l'on prend les dixiè¬
mes de pouces pour des dégrés.

<144) Ejjay III. § (5. p. 224.
K 2
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P — F P —

53 — 9«9 49 —
52 — 85.6 4.8 —
51 — 74.2 47-3 —
50 — 62.8 47 —

F P — F
51.4 45 —• 17.2
40 45 — 5-&
32 44.5 — 0.1
28.6

On ne fauroit cependant regarder cette com-
paraifon comme exaéle, parce qu'on y fuppofe
que l'Air fe dilate dans la même proportion que
le Mercure : ce dont on peut douter avec
raifon. Mais on n'en fauroit donner de plus
précife jufqu'à préfent, faute de connoitre allez
exactement la Loi félon laquelle l'Air fe dilate.

§ 166. M. le Chevalier Poleni s'effc fervi
de ce Thermomètre pour les obfervations qu'il
a faites à Padoue pendant onze années, de 1725
à 1736. On en trouve des extraits exaêts laits
par lui-même, dans les Philos. TranfaBions:
ceux des fix premières années à l'endroit cité,
& ceux des fis dernières, N°. 448 Vol. XI.
p. 239 feqq.

§ 167. Je n'ajouterai qu'une feule réflexion
à ce que j'ai déjà dit : e'efl; qu'il ne me paroit
pas bien fûr que ce Thermomètre fût pendu
à l'Air libre. M. Pôle ni ne le dit pas expres-
fément : l'Êxpreffion, à la muraille d'une cham•
Ire, peut- être équivoque : & le doute ne fau¬
roit qu'augmenter 11 l'on fe rappelle que M.
Pôle ni a fait fes obfervations fuivant les
confeils & la méthode du Doéteur Jukins
or celui-ci confeilloit de placer le Thermo¬
mètre dans des chambres fermées : emplace¬
ment qu'il regardoit comme le meilleur.
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N°. XXXIII. Thermomètre de Cru qui y s.

Voyez le Tableau général de comparaifon »

N°. XXII.

§168. Je réduis auffi le Thermomètre de M.
Cruquius à cette clafle: parce que l'exaèl
obfervateur qui s'en eft fervi le nomme un
Thermomètre à Air (145): or je ne faurois con¬
cevoir comment on pourroit fe fervir d'Air
pour la conftruètion d'un Thermomètre, fi non
en le faifant agir fur quelque liqueur par fon E-
lafticité, laquelle augmente par la chaleur &
diminue par le froid. Cruquius donne en-
fuite cette defcription de fon Thermomètre.

Le Thermomètre fe tient dans l'Eau
bouillante à 1510

PEau qui fe gèle - - 1070
Dans le plus grand froid
qu'on ait obfervé - - 1000,

If refulte des deux premières déterminations»
que 440 dégrés de Cruquius font égaux à
18,0 dégrés de Fahrenheit, ou qu'un dé-
gré du prémier en vaut à-peu-près 0.41 du
dernier. On çonftruit donc facilement la Table
de comparaifon fuivan te.

Cus) Philos. Trttns. N°. 3S1. Vol. xxxiii. p. 4«,

K 3
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Cr. ~ Fah. Cr. - Fah.
*1230 - 97.6 1090 - 40.2
i£io - S9-.4 1070 - 32.
1190 - 8r-2 1050 - 23.8
117a - 73 1030 - 15.6
1550 - 64.8 ioio — 7.4
If30 - 56.6 IOOO - 3.3
IX10 — 48.4

Je ne fâche. pas qu'on ait rien publié des
Obfervations faites avec ce Thermomètre, fi
non les hauteurs moyennes pour chaque mois
des années 1720, 1721, 1722, 1723 , & celles
de chacun des mois, l'un portant l'autre,toutes
les années étant prifes enfemble. Le plus grand
froid de 1000 dégrés fera allez probablement
celui de 1716 : Car M. Cruquius faifoit
dès-lors des obfervations, & je ne fâche pas
que les années fuivantes aient été rigoureufe-
ment froides , comme il paroit aulïi par les
hauteurs moyennes que M. Cruquius a publiées.
Ces obfervations fe trouyent dans les Fhiluf.
Tranfactions, à l'endroit cité.

N'°. XXXIV. Thermomètre de Balthassare.

§ 168*. Nous avons vu que le Thermomètre
à Air de M. Amontons, celui de Polenî, &
tous ceux du même genre font lùjets à ce dé¬
faut important, qu'ils font en même temps Ba¬
romètres, & qu'on doit par conféquent toujours
confulter celui-ci pour réduire le Thermomètre
à la hauteur qu'il auroit indiquée, s'il n'avoit pas
été modifié par la preffion de l'Air, extérieur.
Mais M. Balthassare 3 entièrement remé-

0
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die' à ce défaut dans fon Thermomètre (146)
Fig. 1 en fermant l'extrémité A du Tube AE. 11
prend un Tube de la même longueur que les
Tubes de Baromètres, favoir de 30 pouces. 11
y verfe autant de Mercure qu'il en faut pour
le remplir; enfuite il tient ce Tube en une fi-
tuation inclinée , afin que le Mercure paille
parvenir jufqu'en A : il fceile alors cette extré¬
mité à la Lampe, ou il la ferme avec de la
Cire à cachetter , afin que l'air extérieur ne
puifle pas agir fur le Thermomètre. Quand
on redreffe enfuite le Tube, le Mercure des¬
cend jufqu'à la hauteur à laquelle.il fe tient
alors dans le Baromètre, puifque l'Air contenu
dans la boule Déxerce la même preffion par fon
élaflicité que l'Air extérieur par fon poids,
êc qu'il eft par conféquent eu état de foutenir
une colomne de Mercure également haute que
celle du Baromètre. Cette colomne de Mercure
montera donc ou defcendera uniquement par la
variation de chaleur ou de froid : & comme la
partie fupérieure du Tube efl vuide d'Air, ce
Mercure n'éprouve pas la moindre réfiftance.

§ 169. M. Baethassare s'eft fervi de
ce Thermomètre pendant un An entier, & il
en a marqué tous les jours la hauteur; mais je
ne fâche pas qu'il ait publié fes obfervations.
Il ne dit pas aufli s'il a gradué l'Echelle de ce
Thermomètre d'après des points fixes, ce qui
efl cependant le point capital. Mais il efl aifé
de voir qu'on y pourroit parvenir facilement
au moyen d'Eau bouillante, de la chaleur du

(146) ABa. lipfiinfta A. 1719. p. 125, feu. Opufcula ex Ad::
Lip ; exccr.ta Vol. v. p. 533-
; • • k4 ; ' ■
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corps humain , ou de glace qui fond. Ces
Thermomèires font extrêmement fenfibles , &
ils indiquent facilement le? moindres variations
de température, avant que les Thermomètres
ordinaires, fuit à Mercure , foie à Efprit de
Vin , en fa lient connoitre la moindre chofe ;
ainfi je crois qu'ils pourroiept être d'un bon
ufage dans un grand nombre d'Expériences.

CHAPITRE IV.

K°. XXXV. Dernier Thermomètre de DerhamJ

§ 170-

ïve fécond Thermomètre dont M. D.erh a'm
s'efl fèrvi, & dont il a commencé à faire ulàge
en février i7c>9,etoit à Efprit de Vin. M. Der-
Bam fournit quelques points fixes au moyen
defquels on peut comparer ce Thermomètre
aux Thermomètres ufités.

11 dit, (147) que le froid, produit par le fel
Ammoniac, & la Neige,, tait • defeendre la li¬
queur à peu-près dans la boule, c: a: d: à
Zéro; & que le point de congélation eft à 100.
Mais dans la fuite D e k h a m a fixé le point de
la chaleur du corps humain, entre 284 & 288,
comme nous le dirons plus amplement en, trai¬
tant du Thermomètre de P a r r i ck (§ 230);
on peut par confequvnt fans erreur fènfible,
fuppofèr ce p int à 286. En comparant donç
ce Tnermoniè re à celui a'Efprit de Vin de
F a H R E'ï-j H E I t , OH tl'OUVe,

CH7~) FVI. Trar.s. n°. 437, Ait. 4. & n°. 423 Art. i. fol.,
XXXVII. p. x6o & 2x6a
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N°. i ; 286 D à 96 F.
N". 2; 100 — 32
N°. 3; o — o

félon N°. 2 & N°. 3. on a 100 D ~ 3s
N°. 1 & N°. 2. - - 186 D = 64 F
N°. 1 & N°. 3. - - 286 D == 96 F

[ ci Derham = o. 32 F ah.
ou < x Derham = o. 344 F a h.

ci Derham — o. 336 Fah,

I! y a donc des irrégularités., qui, quoique
petites pour la grandeur de chaque degré,
pourraient cependant produire des erreurs à
çaufe du grand nombre de dégrés. Car la cha¬
leur du fang tomberoit, félon N°. 2 & N°. 3,
â 300; ce qui produit une différence de 14 dé¬
grés de D e r h a m ou de 75 dé F a h r e n h e i t.
Or comme Derham a trouvé pour cette cha¬
leur, 284. en Eté, & feulement 288 un jour qu'il
faifoit encore plus chaud, & après qu'il fe fut
échauffé par quelque exercice, il eft évident
qu'on ne faliroït placer 288 beaucoup au-deffous
de 9(5 de Fahrenheit. L'erreur fera vraifembla-
blement au' point 'Zéro', &' la détermination de
ce point eft en effet plus difficile: elle dépend
de quelques circonftances : & peut-"ê:re même
D e r h a m ne l'a t-il pas faite avec exactitude;
car il dit que là liqueur defcendoit par ce froid
jufques à -peu - près dans la Boule : de forte que
le Zéro de ce Thermomètre fe fera vraifembla-
blement trouvé un peu au deffous du Froid
artificiel dont il eft queftion. Je crois donc
m'en devoir tenir à la comparaifon des N°. 1
& 2: pour avoir cependant quelque égard aux
autres,je prendrai 0.333 pour ia proportion des
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dégrés, ce qui efl: un terme moyen des trois
comparaifons. Je commencerai par le point de
congélation.

§ 171. Les déterminations précédentes nous
fournilTent cette Table.

D. F. ' ' D. F. D. F.
5.Z6 — 94 160 — 52. 30 — 8-7
280 ~ 92 140 — 45-4 20 — 5-4
260 — 8.5.4 120 — 38.7 10 —

0

240 — 78.7 100 — 32. 5 — 0.3
220 — 72 80 — 25.3 0 ■—. 1.4
200 — 65.4 60 — 18.6
180 •— 58.7 40 _ 12

Derham s'eil fervi de ce Thermomètre
pour obferver le grand Froid des Années .1716
& 1731. Je ne fâche pas qu'il ait publié d'autres
obfervations faites avec ce Thermomètre.

CHAPITRE Y.

NJ. XXXVI. Thermomètre de La Court.

Voyez le Tableau général de comparai/on.
N°. XXV.

'
" ' ' - ' '

■ '
§ 172.

IVjL la Court, Hollandois, un des plus
illuftres Amateurs & Connoiffeurs de Botanique
qu'il y ait eu, & qui a pouffé au point de per¬
fection où nous le voyons l'Arc de cultiver
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dans des ferres les plantes étrangères, & les
fruits rares, s'eft fervi dans fes nombreufes &
admirables Expériences fur ce fujet, d'un
Thermomètre de fon invention, dont il a pu¬
blié une defcription détaillée. Ce Thermomè¬
tre eft encore univerfellement adopté par les
Botaniftes Hollandois dans les ferres & dans les
orangeries; mais il paroit peu connu dans les
Pays étrangers, & je ne fâche pas qu'il ait été
décrit ailleurs que dans l'ouvrage même de
l'inventeur. C'eft ce qui me porte à en traiter
avec détail. (148)

M. la Court s'eft fervi d'Efprit de Vin,
auquel il donne une couleur rouge foncée en
le faifant digérer fur du fureau. Il fe fer voit
d'Efprit de Vin quoiqu'il crût le Mercure pré¬
férable , parce qu'il s'agilToit de conftruire un
Thermomètre dont on pût voir les dégre's de
loin, & facilement.

Il préféré auffi que la liqueur foit contenue
dans une boule plutôt que dans un cylindre,
parce qu'on peut faire les boules plus petites,
& qu'il eft plus aifé de les tenir dans la bouche
pour mefurer la chaleur du corps humain, la¬
quelle eft un des points fixes de ce Thermomè¬
tre. L'autre point fixe eft la congélation, qu'il
détermine lorfqu'il commence à gèler à l'air,
mais avant que les marres d'eau & les foliés

(14S) Le Titre du Livre eft: zondere aanmerhngen overhct
aanlcggeu van p'agligeti tn- gir.Xcne Landhuizcn en Luflhover,
Leiden 1737 4°, 2 Tomes, en un ' volume, p. 427- Le
Titre porte que cet ouvrage eft le fruit de cinquante années de
recherches.
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foient pris; lorfqu'un morceau de toile humi¬
de fe roidit. Nous avons déjà vu ci-deffus
que Boerhaave fe fervoit du même moyen:
(§ 52).

La chaleur du fang eft marquée au 45% degré,
& le point de congélation au 15e. On a donc
la comparaifon fuivante avec le Thermomètre

Fahrenheit.

45 L.C à 96 F
18 à 32 F

30 L.C s 64. F
ou i L.C = 2.133 F

En comparant ce Thermomètre aux autres,
il faudra donc faire ufage du faux Thermomètre
de Fahrenheit N°. i (§57.59. ou N°. XIV du
Tableau général) ôc le réduire par fon moyen,
ou au Thermomètre à Mercure de Fahrenheit,
ou à tel autre qu'on defire.

§ 173. Voici quelques-unes des détermina¬
tions de M. la Court.

Fahrenheit.
Efp. D. V. Merc.

50. Chaleur extrême pour les
Amanas en Eté . . .105.7 - -

45. Chaleur du fang : fixée en
tenant le Themomètre
dans la bouche. . . . »

'43. Chaleur très-étouffante en '
Eté , à l'Air libre; Je
Thermomètre fut ainfi
le 4 Août 1719. . . « 91.7 - -
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40. Chaleur étouffante en Eté. 85.3 - -

38. Tempéré en Eté: mais fort
chaud au commencement
de Mai ou de Septembre. 81.1 • -

32. Chaleur d'Eté jufqu'à la mi-
Mai: en 1718 & 1719 on
eut diverfes nuits aufli
chaudes. ; * . 68.3 - -

27J. Chaleur ordinaire de la nuit
en Eté à l'Air libre. . . 57.6 - -

2t. La plus grande chaleur de
l'Eté à Soi dégrés de La¬
titude. 44.8 - -

Dans notre pays Air froid
en Eté.

20. Air Chaud en Hyver: gran¬
de chaleur d'Eté à la latitu¬
de de 76. d. (149) . 4.2.7 - -

15. Gèlée foible, comme d'une
toile humide. 1 . . . 32 - »

14. Forte Gèlée blanche, de fa¬
çon qu'il gèle à glace dans
les folles. On éprouve fou-
vent en Hollande cette tem¬

pérature en Août, & quel¬
quefois en Mai & en Juin 5
comme le i5 juin 1733. 29.9 - .

12I. L'Air annonce une forte
gèlée en Automne.^ . . 26.7 - -

(149) Rî. l a Court remarque, qu'il paraîtra étrange qas
la chaleur foit plus forte h la latitude boreale de 8oJ qu'à celle
de 76 : mais il «joute qu'il tient cette obfervation, qui a été faite
pendant trois années, d'un Capitaine de vaifleau deftiné à 1»

pèche de la baleine, auquel il avoic confié fon Thermomètre.
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9. Quand il gèle auffi forte¬
ment trois jours de fuite,on
peut pafler la glace à Che¬
val 19.2 - -

4*. Froid du 21 Janvier 1716
(150): grand froid. . . 10. - -

3'. Froid du 11 Janvier 1729. 7. 1 - -
2. Il faut que cela falTe un froid

exceffif chez nous. . . 4. 3 - -
o. Il eft à peine croyable que le

froid parvienne jufques-là
dans la Nature. . . . 00--

§ 174. Il feroit difficile de dire ce qui peut
avoir engagé M. la Court à divifer fon
échelle en 45 dégrés, depuis le point de con¬
gélation jufqu'à la chaleur du fang. On voit
qu'il fe fervoit déjà de fon Thermomètre en
1716: ainfi il ne pouvoit connoître que celui
de Newton, ou l'ancien Thermomètre de
Fahrenheit , qui euffent rapport au lien.
Il connoiffoit fûrement ce dernier , car M.
Boerhaave en polTedoit un, dès 1709: il
me paroitroit donc affez vraifemblable que
c eft de celui là que M. la Court a imité
le fien : de plus parce que les dégrés font ex¬
actement le quadrupule des dégrés de l'ancien
Thermomètre de Fahrenheit.

Au refte M. la Court donnoit ordinaire-:
ment 15 pouces de longueur au tube de les
Thermomètres , & un pouce deux lignes de
diamètre aux boules. Il en avoit cependant

(150) M. de la Court dcmeuroit à Leyden.
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auffi de 9 pouces & un quart. Le Zéro e'toic
toujours placé à l'entrée de la boule. On vient
auffi de voir que M. La Court étoit encore
vers 1736 dans le préjugé que le froid naturel
ne peut pas aller au-deffous de Zéro.

CHAPITRE VI.

N°. XXXVII. Thermomètre de Haies.

Voyez le Tableau général de comparai/ont
JX°. XXVI.

§ 175.

T 1 e célébré Hales s'efl fervi d'un Thermomè¬
tre, gradué d'après une Echelle de fon inven¬
tion , dans les admirables Expériences qu'il a
faites fur les Végétaux. Je crois en devoir
donner une delcription détaillée, parce que je
diffère fur ce fujet beaucoup des déterminations
du Docteur. Martine, qui ont été fuivies par
tous les Phyficiens. (151) Il rapporte que M.
Hales commence fon Echelle au point de
congélation, & que le iooe dégré fe trouve à
la chaleur d'un bain dans lequel de la Cire fon¬
due commence à fe figer: que Hales dit que
fon Thermomètre fe tint un jour de Printemps
■à 13 dégrés, & qu'alors le fien [celui de F a-
1111 e n h e i t] fe tenoit 'à 48 : fur quoi il cite la
p. 37 [ c'ejl une faute d'imprejjton pour 58 J

05') Efey iv« § '»•
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de la Statique des Fègétaux. Mais j'ai été fort
étonné. de ne trouver prefque rien de ce que le
Dr. Martine rapporte, foit dans l'ouvrage
cité,foit dans L'Hcemaftaftique du même Auteur.
Au refte, M. Hales a conftamtnent employé le
même Thermomètre dans tout le cours de fon
ouvrage. Voici ce qu'il dit lui-même de fon
.Thermomètre.

§ 176. „ J'ai gradué tous mes Thermomê»
„ très fuivant une Echelle proportionnelle, eh
„ commençant par le Zéro. La plus gratide
3, chaleur que je marque fur mes Thermomè-
ii très eft celle de l'Eau, portée au plus grand
,, degré de chaleur, que ma main puiffe fou-
„ tenir fans fe mouvoir, étant plongée dans
j, cette Eau : dégré de chaleur qui eft moyetl
3, entre le point de congélation & l'Eau bouil-
s, lante. Je divife cet Efpace , à compter du
s, point de congélation, en 90 dégrés : 64 de
,, ces dégrés font à-peu-près égaux à la cha-
5, leur du fang des Animaux, que j'ai déter-
„ minée félon la règle publiée dans les Tran-
„ Jactions PMlofophiques, favoir, en plongeant le
„ Thermomètre dans l'Eau échauffée jufqu'au
j, plus grand dégré de chaleur que je puiffe
„ foutenir en y plongeant la main & en la re¬
in muant. Je nie fuis encore plus affuré de ce

point en plongeant la boule du Thermomè-
„ tre dans le fang qui jailliffoit d'un Bœuf
,, qu'on venoit de tuer. La chaleur du fang
33 eft à celle de l'Eau Bouillante comme

„ I4I,- à 53.

„ En plaçant un de ces Thermomètres dans
3j mon lein, & fous l'aiffelle, j'ai déterminé

V S> là
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j>ï la chaleur extérieure du corps à 54 de ces
à, degrés. La chaleur du Lait, qui vient d'être
s, tiré de la vache, monte à 58 dégrés,, ce qui
a, efl: à peu-près la même chaleur qu'il faut
„ pour couver des œufs. La chaleur .de fU-
3, rine efl; de 58 dégrés. Le point du Tempéré
a, ordinaire efl; à-peu-près à 18 dégrés."

On voit aifément combien cette defeription
diffère de celle que le Doèteur Martine a
donnée.

§ 177. Il convient de diftingUer foîgneufe-
ment,dans cette defeription du Doéteur Hales,
entre ce qu'il préfente comme des Expériences
qui lui font propres, & entre ce qu'il propofe
feulement d'après les recherches d'autres Phyi
fleiens.

La Defeription du Thermomètre mêrhe ap¬
partient à la première de ces clafles.

Nous comparerons ce Thermomètre du
Dofteur Hales à un Thermomètre à Efprit
de Vin de Fahrenheit, il fera enfuite fa¬
cile de le comparer à un Thermomètre de
.Mercure.

Voici les points fixesqui fervirorit dé
points de comparaifon. Chaleur du corps hu¬
main à . . . ; . 54 de H; & à 96 de F.

de l'Eau qui commen¬
ce à fe gèler . .. ô ----- 3a

Done 54 H = 64 F, ou
1 H x.jgj fi

M
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De la refaite cette Table.
H. F. H. F.
100 — 150.52 20 — 55-70

90 — 138.67 15 — 49-78
70 j 14.97 10 — 43-85
é4 —• 107.86 5 — 37-93
60 —• 103.11 0 — 32-
54 — 96 -5 — 26-08
50 — 91.26 10 — 20.15
45 — 85^34 15 — 14-23
40 — 79 42 20 — 8. 30
35 — 72.49 25 — 2. 37
3° — 67.56 30 — 3- 6S
25 61.63

En comparant cette e'chelîe à celle de N e vr-
ton § 147, il eû aifé de voir que le 64« dégré
de Hales & le 14À- de Newton s'accor¬
dent exaftement ; ainfi que le 54e & le 12e.
Mais, il y a une différence de 16 dégrés fur
l'Echelle de Fahrenheit entre le 90e dégré
de Hales & le 17e. de Ne wton, qui de-
vroient indiquer la même chaleur : ce qui pro¬
vient fûrement de la caufe indiquée ci-deffus
§ H?-

g 178. Paffons aux faits de la fécondé clafle ,
à ceux que M. Hales rapporte fur l'autorité
d'autrui.

Le premier de ces faits eft que la chaleur
de l'Eau dans laquelle on peut tenir la main en
la remuant,ou celle du fang,eltà celle de l'Eau
bouillante, comme 14'f, à 34. Cela ne fuit pas
des Expériences de Hales, car il n'en a pas
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fait avec de l'Eau bouillante. Cette propor¬
tion eft évidemment empruntée de Newton.
v. § 147-

Le fécond fait eft que la chaleur de l'Eau »

dans laquelle on peut tenir la main fans la re¬
muer , eft moyenne entre le point de congé¬
lation & l'Eau bouillante: ceci eft auffi em¬

prunté de Newton, qui fixe la prémière de
ces chaleurs à 17 & l'autre à 34. Mais il faut
fe rappeller ce que nous avons dit ci-defliis
(§ 152) fur cette proportion. Si on la fui-
voit, la chaleur de l'Eau bouillante feroit à 1 tîo
de Ha le s ; mais elle ne monte qu'à 151.9 en
fuivant la Table précédente.

§ 179. Je ne faurois dire de quelle maniéré
le Doéteur Martine s'y eft pris pour fixer
fes déterminations : il dit que la chaleur de
l'Eau, dans laquelle la Cire commence à fe
figer, eft au 142e degré de Fahrenheit,
ce qui s'accorde en effet avec l'Expérience de
Newton (J147) & que le 100e. degré deHALES
eft beaucoup plus haut: ce qui eft vrai, car il
eftà peu-prês à 150.5: mais le Doéteur Hales
ne dit pas que fon tooe dégré exprime cette
chaleur. Au refte la détermination par laquelle
le Doéteur Martine place le 13e dégré
environ au 48e. de Fahrenheit eft allez
exa&e: car ce 13e. dégré répond félon notre
Table à 47-45«
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CHAPITRE VIL

N°. XXXVIII. Thermomètre de Rich ter.

Voyez le Tableau général de comparai/on

N°. XXIII.

S 180.

M. G. F. RIchter a fait à Leipdg ira
grand nombre d'obfervations, qu'on trouve en
détail dans les Jeta Eruditorum Lipfienfium pour
1729, 1730, & 1731, ainfi que dans le fep-
îiéme Tome des Opufcula ex Aïïïs Eruditorum
Lipf. excerpta. M. Richter s'eft fervi d'un
Thermomètre qu'il avoic conftruit lui-même,
& donc voici la graduation.

Ge Thermomètre eft de Mercure. Le Tu¬
be eft divifé, depuis la boule jufqu'à la chaleur )
de l'Eau bouillante, en trois parties , & l'on
compte les dégrés de bas en haut : mais comme
le Mercure ne defeend prefque jamais au-des¬
fous de la première partie, ou de la fupérieure „
il en réfulte que cette partie eft la feule dont
il faille parler. Elle eft divifée en 100 dégrés
qui contiennent chacun quatre parties.

Le point de congélation eft au 18e degré au-
deflus de 200, ou des deux premières parties ;
mais on ne compte pas celle-ci, comme je viens
de le dire. Le 30e degré indique une chaleur
fort tempérée) aux feus.

/
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Quand on plonge le Thermomètre dans un
mélange de Sel & de Neige, le Mercure des¬
cend à -2 dégrés au-deffous de Zéro ou de
200: car, pour pouvoir faire plus facilement
une comparaifon de ce Thermomètre , nous
iuppoferons le Zéro placé au 200e. degré.

§ 18 r. En comparant donc ce Thermomètre
à celui de Fahrenheit on trouve que,

ipo Rie. fe rapportent à 212 F.
18 32

1 111 ■! ' 1 ■ nmmi n..i j

Donc 82 Rie. font égaux à 180 F.
ou 1 Rie. = 2.1951 F.

Mais, en fuivant cette détermination , on
trouve que deux au-deffous, de Zéro ou de 200,
c: a: d: 20 au-deffous du point de congélation
de Ricther, reviennent à 44 au-deffous du
point de congélation de Fahrenheit, c:
a: d: à 12 au-deffous de Zéro ; au lieu que
Fahrenheit n'a pu faire defcendre le Mer- <
cure qu'à Zéro en le fervant de glace î& de Sel
Ammoniac: mais nous avons vu ci-deffus
(S 126) que ces Expériences dépendent de
quelques circonftances qu'il faut déterminer
avec foin; c'eft ainfi que M. du Crest eft
parvenu à—16 du Thermomètre de M. Reau-
mur (5§ 126.7) & M. Reaumur à—22: ou
ce qui revient au même, le premier de ces Phy*
ficiens eft parvenu à—81, & l'autre à—21J du
Thermomètre de F a h r e n h e i t. Nous nous
en tiendrons donc, à la détermination précé¬
dente, dans notre Tableau général de çomp?-
~aifon.
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CHAPITRE VIII.

N°. XXXIX. Thermomètre cI'Edimbourg.

Voyez le Tableau général de comparai/on
N°. XXIV.

§ 182.

On trouve dans les cinq premiers Tomes des
Effais de Médecine, (Médical EJfais and obfer-
vations) publiés par une fociété de Médecins
à Edimbourg, des obfervations de Météorolo¬
gie fort détaillées, faites à Edimbourg depuis
le mois de Juin 1731 jufqu'au mois de Décem¬
bre 1736, avec un Thermomètre à Efprit de
Vin très-reélifié. Le point de congélation
( 152) eft à 8.2 pouces, & la chaleur du corps
humain à 22.2 pouces. Le Doéleur Martine,
qui a éprouvé ce Thermomètre , dit que le
point de congélation a été fixé par de la Neige
fondante , & que la chaleur de l'artifte qui a con¬
firait ce Thermomètre étoit de 97 dégrés de
l'Echelle de Fahrenheit (153J: déter¬
minations fur lefquelles M. Martine a fon¬
dé fa Table de comparaifon.

g 183. Mais comme ce Thermomètre eft
à Efprit de Vin, on ne doit, ce me femble, le
comparer qu'à un Thermomètre d'Efprit de
Vin ; ainfi nous croirons approcher davantage

(152) Vol. i. p. 7,

çtssj efzy ii. s a.
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de la vérité , en comparant le Thermomètre
d'Edimbourg au faux Thermomètre de Fa¬
hrenheit N°. 1 § 57.59 ou N°. XIV. du
Tableau de comparaifon , & en le réduifanc
de cette façon au Thermomètre de Mercure.

Voici les principes de cette comparaifon.

32 F reviennent à 8.2 d'Edimbourg :
97 F 22.2 - - - -

Donc 6s F 14 E.
ou iF = . . . 0.215 E.

§ 184. Voici donc une Table de comparaifon
de 10 en 10 dégrés.

Fahrenh:
E. d. V.

77
67 •

57 *
47 ■

32 a.

Edim. Fahrenh. Edim.
E.d.V. E.d.V. E. d.V.

-—■ 22. 2 32 8. 2
20.05- 27 7.12
17.89 17 4-9<5
15-74-' -7 2-8r
13.58 0 1.29

——» 11.43 6 ——« o
—, 9. 37

l

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



108 dissertation sïïr la c'omfaeaisott

il",','

CHAPITRE II

N0. XU Thermomètre de Raviil à si ]

§ 184I

X_/Abbé Didac de Revilias, très-bok
Obfervateur, & dont on pofféde plufieurs ob-
fervations, employoit' un Thermomètre à Mer¬
cure , dont l'Echelle étoit graduée de la lagon
fuivante. (154)

Le point Zéro indique la chaleur de, l'Eau
bouillante, & 180 le Froid produit par de la
Neige & cinq'parties de fel commun. Si l'on
fuppbfe donc, comme on le peut,que l,a Neige
j3.it produit ici le même effet que produit de la
Glace qui fond, il s'en fuivra des Expériences
de M.M. Reaumur&jd>e Luc (§92) dont
nous avons fait mention, que ces 180 dégrés
reviennent à—15 de M. reaumïï.k, ou|~-<5j!
4e Fahrenheit.

On a donc o Rev. à 212 F,
180 . . . - 6.tS

180 REV. = 218.25 F.
ou i - -y. 1.212 f»

* *

(«O TUU Trais. N®. 46e Vol. »1. p. 473
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D'où réfulte la Table fuivante.
îley. Fah. Rev. Fah„

O 212 Ï20 •—. 66.$ *
'20 — 187.75 U° — 54-38
40 — 163.5 Ï4o — 42.25
60 — 139.25 150 — 30.14
80 — 115 160 —. 18.

300 — 90.75 170 — 5. 88
210 — 78.63 ï8o — -6. 25

On voit par cette Table que ce Thermomï
îre eft à très-peu près le même que ccui c
M. de L'Isle.

Je ne fâche pas que parmi les obflr a
qu'on a faites au moyen de ce Thermo a
il y en ait d'autres de publiées que celle o • -
Jan. 1740: le Thermomètre étoit alors à '
me, à 141: c: a: d: à 41.1 de Faheenhf ..

—'m!1»"'" "■ ■■

CHAPITRE X.
r

H». XLI. Thermomètre de Sulzek;

§ 185.

M. Sulzer a publié en 1757 ou 17 T l'a
méthode dont il fe lérvoit pour conlh'ub
Thermomètres, ainfi que l'Echelle qu'il î-
ployée. Méthode confite à prendre uu àd

L 5
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point fixe, & à déterminer la proportion qu'il
y a entre la boule & le Tube. (155)

M. Sulzer mefure la longueur du tube
AB (Fig 110 enfuite il chauffe la boule pour
en faire fortir l'air , & il plonge l'extrémité
B dans le Mercure, qui monte dans le tube
B A , & de là dans la Boule A. On compte
combien il entre de pareilles colomnes de Mer¬
cure dans la boule. Enfuite on chauffe la boule
pour que le Mercure monte jufqu'en B: après
quoi on verfe de rechef du Mercure dans le tu¬
be , ce qui ne fauroit fe faire que par parties, à
caufe de la réfiftance de l'Air. On méfure
exactement la longueur de ces parties, &J'on
continue jufqu'à ce que le Mercure, revenu à
fa première température, fe tienne en C.

g 18 6. Suppofons donc qu'il y foit entré do
Colomnes AB dans la Boule, & puis encore
trois portions BE, qui vaillent 420, 360, 500,
parties d'une échelle quelconque : alors toute
cette quantité fe montera à 60 A B + 420 jr
360: & fi AB vaut 1050 parties de la même
échelle, cette quantité montera à 64,280 par¬
ties : divifant ce nombre par 642.8 ou 643 ,

on aura ï00 parties: fi l'on divife donc en 100
parties l'efpace que 643 parties de l'Echelle,
dont on s'eft fervi, occupent fur le tube, cha¬
que partie fera la dix millième partie du Mer¬
cure contenu dans la boule & dans le tube jus-

(155) ABa Hslyet, Vol. III p. 2S9. M. Castillons décrie
ces Thermomètres tout récemment dans les Obfervat.fur la l'hy-
Jique de M. C Abbé Rozieil Sept. 1776, ou Tome F111 p. 2SI.
Voyez ïuIU SÙtn, ds Berlin, Tome XXV. p. 223.
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qu'en C: & fi l'on prend chacune de ces par¬
ties pour un degré, il s'en fuivra que chaque
dégré eft une dix millième partie de la maffe
totale.

M. Sulzer plonge enfuite la boule dans
de l'Eau qui eft fous la glace ; il marque Zéro
au point que le Mercure indique alors : & il
compte les dégrés au-deffus & au-deffous de
Zéro. Ou, fi l'on ne peut pas fe procurer de
la glace, M. Sulzer fe fert de la chaleur du
corps humain qu'il fixe à 56 de fon Thermomè¬
tre : & il allure qu'on né fauroit fe tromper de
plus de trois dégrés. L'Eau bouillante fe trou¬
ve, félon M. C astillon, à 156.

§ 187. Cette échelle a un grand rapport avec
celle de M. Reaumur tant dans fa gradua¬
tion que dans fés principes : mais on pourroit,
ce me femble, remarquer, que le volume de
Mercure qu'on employé , ou l'efpace qu'elle
occupe, n'eft pas déterminé avec allez d'exac¬
titude, puifqu'on ne fixe pas cette détermination
à un dégré confiant de chaleur, & que cette
efpace eft effet très-différent fuivantles diffé¬
rentes températures ; au lieu que M. Reaumur
au contraire determinoit ce volume à la tem¬

pérature confiante de la glace. Aufli la dilata¬
tion du Mercure depuis la congélation jufqu'à
l'Eau bouillante eft-elle ici de i0<coo au heu
qu'elle n'efi que de E;lon M. Nollet
& de 77577 félon M. del'Isle; ce qui dif¬
fère allez fenfiblement : on pourroit remarquer
encore, que M. Sulzer détermine la chaleur

I
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du corps humain en tenant le Thermomètre ,

feulement pendant un quart d'heure, fous l'Ais-
felle, Se que nous avons vu çi-defîus (5 no)
que ce" temps n'eft pas fuffifant. Mais s'il en
réfulte quelque différence, elle ne peut qu'être
peu çonfidérable, parce que la boule du Ther¬
momètre de M. Sulzer eft fort petite,& que
par là le Thermomètre même eft fort fenfible.

§ 188. Voici donc les principes de compa-
raifon, & une Table de comparai!on abrégée.

156. S. = 180. F. =80 du Ther.;à Merc.de de. Luc,
Donc 1. S.==i.i54F.= 0.513. deDE Luc.

De plus le o de Sulzer eftà.32 de Fahren¬
heit, & à o de de Luc..

Sul. Pah. Sul. Fah,
356— 212 16 — 50.44. .

326 — 177.38 6 —38.90
96 — 142.76 o — 32
66 —« 108.14 -10 —• 20.46
$6 — 96.60 -20 —• -8.92
46 — 85.06 -30 2.62 ^

~ 73.52 -40 — 14.16
2,6 — 61.98

§ 189. Je ne fâche pas qu'on ait publié des
obfervations faites avec ces Thermomètres:
M. Beguelin employé à Berlin un Thermo¬
mètre à Mercure fur lequel les dégrés de MM.
Reaumur & Sulzer fe trouvent: mais les
obfervations font publiées félon l'Echelle de Mj,
Reaumur. (156)

(15C) Mm. de Berlin. Tome XXV p. 43p.

/
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TROISIEME SECTION.

, Cothpàraijon générale des Thermomètres qui font
décrits dans les Serions précédentes.

3NTous avons décrit un affez grand nombre de
Thermomètres dans les Seêtions précédentes *
& nous les avons tous réduits au Thermomètre
de Fahrenheit ou à eelùi de de Luc;
Nous allons à préfent donner une comparaifon
générale de la plûpart d'entr'eux. Plufieurs
Auteurs s'en font déjà occupés & l'on fent que
cela eft abfolument néceffaire, puifque fans une
pareille Table on ne parle pas la même langue
Thermoniè'trique : mais malheureufement les Ta¬
bles de comparaifon données par différens Phy -
liciens différent beaucoup. Nous allons com¬
mencer par faire une énumération des princi¬
pales Tables de comparaifon qui font parve¬

nues à notre connoiffance, afin de mettre le
* Le fleur à même de les examiner â ç|e Rs juger3

<& d'en f§ire un choix, ' " 7"

S

c
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CHAPITRE I.

Des Principales Tables de mnparaifon qui ont
paru.

M. M/' M artine & GrISCHOW, font,
que je fâche, Jes premiers qui ayent entrepris
en même-temps, mais fans avoir aucune con-
noiflance de leur travail réciproque, de drefler
une Table de comparaifon des Thermomètres,
& ils ont traité-ce fujet avec beaucoup de foin.

M. Martine a donné une courte defcrip-
îion des quinze Thermomètres fuivans , qu'il
a enfuite réunis en une feule Table. On trou¬
ve auffi cette Table dans le fécond Tome de
La Phyfique du Doéteur Desaguiliers, &
le Pere Cotte l'a inferée dans fon Traité de
Météorologie. Les noms de ces Thermomètres
font;

Fahrenheit De l'JJle
2 Tberm. de Florence V. §. 264 Cruquius
Ancien Tberm. de Paris... 269 De ta Société Royal. V. 5.24^

L'Ouvrage du Doèleur Martine porte
pour titre EJJais Médical and Philofophical Lon~
don 1740. Le troifieme Ellai & les fuivans
traitent des Thermomètres. Ceux - ci font tra¬

duits en François fous le Titre de DiJJertations

S 191.

La Hire
aimantons
Poleni

Newton
Fowler
Haies

Edimbourg.Reaumur

o
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fur la chaleur, avec des Ohfervations nouvelles fur
la conjlruEtion & la comparai]on des Thermomètres
Paris 175 ;. in-i20. Le premier Eflai.de la tra¬
duction revient au 3e. de l'original Anglois,
parce que le traducteur a omis les deux pre¬
miers Eflais qui concernent uniquement la Mé-
decine. Le tradudteur a aufltt ajouté au fécond
Eflai (ou quatrième de l'Original) une remar¬
que importante, dans laquelle il fait voir que?
M. MARTiNEaeu tort de comparer les Ther-
momètrès d'Efprit de Vin aux Thermomètres
à Mercure, comme s'ils étoient compofés du
même fluide.

\

§ 192. ]V([ Grischow a écrit une longue
& très - belle difTertation fur la comparaifon des
Thermomètres. Nous avons eu occafion de
la citer fouvent dans cet ouvrage. Le Titre
en eft, Thermometria comparata accuratiùs, at-
que harmonica; & elle eft imprimée dans le <5®
Tome des Mifcellaneâ Berolinenfia ; mais je crois
qu'elle a auffi été publiée féparément à Berlin „
en 1740, autant que je puis le conclure d'une
citation de M. Mortimer, qui en fait men¬
tion comme d'un ouvrage féparé. (157) Cette
diiïertation eft terminée par une comparaifon
des onze Thermomètres fuivans.

Ancien Therm. de Fah. de Vlfe.
Second Therm. de Fah. Reaumur.
Nouveau Therm. de Fah. Kmh
Bqrnidof £? Lange. Honovr.
Iiawhbée Voy. g 248. Amontons.

La comparaifon du Thermomètre de M.
Reaumur eft fort inexafte ; & celle de tous

(157) Phil, Traits. Vol. xuv. p. 601.
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les autres Thermomètres effc faite comme s'ils
étoient tous compofés du même fluide.

§ 193. M. Mortimer a donné dans le 44e To¬
me des Philofophical TranfaBions p. 672,une des¬
cription des Thermomètres de Drebbel, de Flo¬
rencede Reaumur & de Fahrenheit: mais il ne

les a pas reunis en une Table de comparaifon.

§ 194. En 1759 M. Braun a donné dans
le 7e Tome des Novi Comment. Petrop, Planche
XVII, une Table de comparaifon entre les
huit Thermomètres fuivans:

De L'IJÎe. La Hîre.
Fahrenheit. Hawksbée.
Reaumur à Élprit de Vin. Edimbourg.
Reaumur à Mercure. Celfius.

M. Braun eft ie premier, & avant M. DE
Luc le feul Phyficien, qui ait diftingué entre
le Thermomètre à Kfprit de Vin de M. Reau¬
mur, & le Thermomètre à Mercure. 11 a très-
bien compris que le 80e degré de M. Reaumur ne
fauroit exprimer la chaleur de l'Eau bouillante:
il fixe celle-ci à 93. M. Braun avoit promis
de traiter plus au long de cette Table en quel¬
que autre occafion ; mais je ne fâche pas que
ce Traité ait été publié avant la mort de l'Au¬
teur. 11 n'en eft pas fait mention dans les Mé*
moires de l'Académie de Petersbourg.

§ 195. M. de la Lande a publié dans la
ConnoiJLance des Temps pour 1762 p. 144 une
Table de comparaifon entre les Thermomètres
de Reaumur, de de ÎJJle, de Fahrenheit, & de
La Iïire. ' g 1961 E$
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§ 196. En 17515 M. Houttuin a donné,
- dans le cinquième Tome du Recueil Hollandois

qu'il publioit alors fous le titre de DiJJertations
choifies ["Uitgezogte Verhandelingen] p. 139, une
comparaifon entre les Thermomètres de de
Fi/le, de Fahrenheit <k de Reaumur: mais on
fuppofe que la chaleur de l'Eau bouillante eft
à 80 de ce dernier Thermomètre.

§197. M. ÎAbbè Rozîer a publî dans
fes Objervations Jtir la Phyfique , Second Tome
pour 1772, ou 88 Tome in-8° p. 170, une Ta¬
ble de comparaifon fort détaillée, qui eft à
beaucoup d'égards femblâble à celle du Dr.
Martine, dont elle e(l tirée: on y a cepen¬
dant ajouté le Thermomètre de M. Michel y
du Crest, & celui M. Christin, ou la
Thermomètre de Suéde ; on... a aufii changé
le Thermomètre de M. Reaumur en ce

qu'on y a fixé la chaleur de l'Eau bouillante à
100, au lieu que Ta plupart des Physiciens ne
la placent qu'à 80, & que M. Martine ne
l'avoit eftimée être que la chaleur de l'Efprit
de Vin bouillant, ce qui revient à 180 du
Thermomètre de Fahrenheit, ou à <56 du
Thermomètre à Mercure de M, deLuc. M.
Martine avoit aufîi placé le Zéro de M.
Reaumur à 34 de Fahrenheit au lieu
de le mettre à 32: on l'a replacé ici à 32.

§ 198. M. de Luc a fait, dans le §428—
§ 435 de fon admirable Ouvrage, une énuméra-
tion des principaux Thermomètres , dans la¬
quelle il a principalement fuivi le Dofieur
Martine , excepté dans la dicuffion du
Thermomètre de M. Reaumur: Mais nous

M
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avons parlé allez au long de cet excellent
morceau.

§ 199. Enfin le célébré P. Cotte a traité
fort en détail des différens Thermomètres .dans
fon Traité de Météorologie, & il a donné une
Table détaillée des Thermomètres de la Hire,
Michely , Celjins , Fahrenheit, Reaumur , de
L'Jfle, Éawksbée, Lange, Friche. (V. § 259.)
Jmontons. Il a en outre parlé, d'après M. Mar¬
tine, d'un grand nombre d'autres Thermomè.
très. Il a donné aufli dans le 7e volume des
Mémoires pré/entés à L'Académie, une comparai-
fon plus détaillée entre les Thermomètres de
MM. Reaumur, Faeîrenheit & de
l'isle.

CHAPITRE II.

Defcription d'un Tableau général de comparai/on,
& Réflexions Jur ce Tableau.

§ 2°o.

Voila donc un allez grand nombre de Ta¬
bles de comparaifon, mais qui font toutes dif¬
férentes les unes des autres. Je ne m'arrêterai
pas à faire voir ce qu'on pourroit trouver de
défectueux dans chacune d'elles : mais je me
contenterai de remarquer que ces défauts font
de deux fortes. Ils proviennent en elfet i°.
d'une détermination inexaêle des points fixes;
ï°. de ce qu'on n'a pas fait attention aux diffé¬
rences qu'il y s entre des Thermomètres de

r
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Mercure & des Thermomètres à Efprit ds Via.
Or comme le Mercure & l'Efprit de Vin ne
fuivent pas la même Loi de dilatation, il. en
refulte, que deux Thermomètres, l'un à Mer¬
cure, l'autre à Efprit de Vin, ne feront pas
d'accord dans les dégrés intermédiaires, quoi¬
que leurs échelles foient graduées par des points
fixes, auxquels on a donné le même nom, ainfi
que nous l'avons démontré- en détail ci- deffus.
Or les Phyficiens, qui ont publié des Tableaux
de cornparaifon, n'ont passait attention à cette
différence. (157)

§ 20 r. Nous croyons donc qu'il eft abfolu-
ment néceffaire d'avoir égard à cette différence:
mais par cette raifon, comme aufil à caufe de
quelques déterminations que nous avons adop¬
tées, notre Table différera, beaucoup de cel¬
les dont nous avons fait mention. Nous avons

annoncé les raifons de nos déterminations: nous
les avons développées, difcutées : c'efl au Lec¬
teur à juger fi nous avons atteint la vérité.
Nous aurions volontiers ajouté à cet Ouvrage
les Tables des autres Phyficiens : mais elles
l'auroient trop groffi : nous tâcherons de fubve -
nir à ce défaut par quelques courtes remarques.

(157) Pas même M. de la Lande, dans li Table de corn¬
paraifon qu'il a donnée, quoiqu'il dife ( 1 « C : p : 212 ) „ Noue
„ devons avertir que le Thermomètre, fur lequel ces obfervniions
„ (celles ds 1759) ont été faites, eft d'Efprit de Vin, parce que

„ l'on a obfervé que deux Thermomètres, dont l'un eft de Mer-
„ cure l'autre d'Efprit de Vin , & que l'on aura mis parfaitement
» d'accord à l'Eau bouillante & & la congélation, ne le fonc
3, pas pour cela dans les dégrés intermédiaires: la dilatabilité
» de ces deux fubftances ne fuit pas la mémo échelle.''

M a
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§ 202. On ne fauroit s'attendre à voir places,
dans un Tableau de comparaifon, tous les
Thermomètres connus , & cela de degré en
degré, depuis le plus grand froid, jufqu'à la
chaleur du Mercure bouillant : outre que le
Tableau en deviendrait trop étendu, cela fe-
roit entièrement inutile: la nature de la çhofe
me paroit prefcrire elle même quelques limites.

Un Tableau général de comparaifon doit
nous fervir à pouvoir réduire d'un coup d'œil
à un feul Thermomètre , tel qu'on le defire,
les. obfervacions faites fur différens Thermomè¬
tres & qu'on trouve en différens ouvrages.

Il efl donc inutile de tracer fur ce Tableau
les Thermomètres qu'on ignore avoir jamais
fervi à des obfervations. Cette raifon nous a

déterminé à en exclure ceux de Bergen de Lu-
dolf 3c de Balthajfarë.

Il feroit également inutile d'y placer les
Thermomètres qu'on fait n'avoir fervi qu'à
deux ou trois, ou à un très-petit nombre d'ob-
fervations , & cela dans quelques circonftanceS
particulières : fur tout fi l'on en trouve une
comparaifon fuffffante : dans l'Ouvrage même
dont ce Tableau fait partie, ou, fi ces Ther¬
momètres ne font que très-peu différens9 ou:
même feulement différens en nom, de ceux qui
fe trouvent fur le Tableau. Nous avons exclus
en conféquence de cette réflexion, les Thermo¬
mètres de Sauvages y Mayer, Barnsdorf, Lange,
Fcwltr, Miles, l'ancien Thermomètre de de
Vljte, le fécond. Thermomètre de Dirham,
êi celui de Revillas.
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§ 203. Pour ce qui eft des Thermomètres
tnêmes, il feroit inutile d'en étehdre les Echel¬
les au de-là des dégrés qu'on fait avoir été ob-
fervés, ou pu être obfervés fur Chacune d'elles.
Cela obfcurciroit la Table inutilement. C'effc
ainfi qu'il ell inutile d'étendre: les échelles de
l'ancien Thermomètre de Fahrenheit, de
fon Thermomètre à Efpr.it de Vin, du faux
Thermomètre de Fahrenheit, des Ther¬
momètres de Kirch, Hanoiv, ta Étire , Poleni,
Cruquius, Haies, Edimbourg, la Court, au delà
de la chaleur du fang, pu plus çle 5 ou 6 dégrés
au-deffus & il fercit également inutile, d'éten¬
dre les mêmes échelles au-deffous du Zéro,
ou plus de 5 ou 6 dégrés au-défions du Zéro
de Fahren'Heit: nous avons donc cru pou¬
voir nous difpèhfer de donner une plus grande
extenfion à la Table. Il en efl de même du
Thermomètre àEfprit deVin de M.Reaumur,
qu'il feroit inutile d'étendre au de - là de 29°.
puifque la liqueur fe gèle alors (§ 18.103). Il
lèroit inutile auffi d'étendre l'Echelle de New¬
ton au de-là de—24 de Fahrenheit puis¬
que l'huile de Lin fe gèle à—241; de ce Ther¬
momètre (158). Il feroit même à. la rigueur
inutile d'aller au-deffous du point de congéla¬
tion , Newton lui-même n'étant pas allé
au delà. Les Thermomètres de Luc, de
Heaumur, de Brïsson, de du Crest de
Fahrenheit de de lTslejO'Amontons,
de Suéde , feront les feuls que nous éten¬
drons jufqu'à l'Eau bouillante: & ceux de de
Luc (à Mercure) de'Fahrenheit , de Suéde
de de l'Isle, & de Newton, les feuls que

(158J Nov: Corn,. Pet. p. Tarn us VIII. p. 35®.
M 3
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nous étendrons au - deffus de l'Eau bouillante,
& , hormis le dernier, beaucoup au-deflous
du Zcro de Fahrenheit; à quoi nous ajou¬
terons pour ce dernier article le Thermomètre
de nu Crest; non qu'il ait réellement fervi
à de pareilles obfervations ; mais parce que M.
nu Crest y a réduit les grands froids obfer-
vés en Sibérie & ailleurs, & qu'on pourra
juger par-là fi ces réductions font exactes
ou non.

§ 204. Il faut enfin qu'une Table de com¬
parai fon foit difpolée de façon, qu'on puifle
comparer le plus facilement les Thermomètres
qui font le plus en ufage. C'eft pourquoi nous
avons placé ces Thermomètres dans un ordre
différent de celui dans lequel nous les avons
décrit dans cet Ouvrage. Nous allons en faire
l'énumération fuivant ce nouvel ordre, en
y ajoutant les § dans lefquels nous en avons
parlé en détail. ' Un trait plus fort fert à dis¬
tinguer, dans la Table de comparaifon les dé¬
grés qui font aa-deflus de Zéro de ceux qui
font au-deffous.

§ 205. Thermomètres les plus ufités.
N°. I. Thermomètre à Mercure de de Luc

§ 3i.

Ce Thermomètre eft le Thermomètre à
Mercure de IIeaumur, improprement ainfi
nommé.'

N°. II. Thermomètre à Efprit de Vin de
de Luc § 31.
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N°. III. Vrai Thermomètre à Efprit de Vin

de Reaumur § 81—515.

N°. IV. Faux Thermomètre à Efprit de Vin
de Reaumur,différent du précédent, unique¬
ment en ceci, qu'on a mis la glace qui fond à
Zéro, comme M. Reaumur l'a fait lui-même
dans la fuite : ainfi le Zéro effc placé à + 0.8 du
vrai Thermomètre de Reaumur, § 97.

Si, comme le font la pîûpart des Phyficiens,
on ne met pas de différence encre les Thermo¬
mètres à Mercure ôc à Efprit de Vin, & li
l'on prend 80 pour le vrai point d'Eau bouillan¬
te , ce Thermomètre coïncidera avec N°. 1.
C'ell ainli qu'en ont agi Meilleurs la Lande ,

Houttuin & d'autre3.

Les Thermomètres à Mercure de M. N 0 l-

Jjet feront d'accord avec ceux à Efprit de Vin
jufqu'à 15 au - deffous de Zéro. §.102.
folon M. de lue & notre Table , l'Eau bouillante eR

à 100.4-^
Le Pere Cotte . . . 105. ou 108 (

*La Table de M. l'Abbé Rozier. ... 110 ( 2lz °G
M' 11 ttA tt N . . . . • . . . 93 J
M. M a a t x tî b 80 i 180 de f;

Et le o à 34 de Fahrenheit: mais chez
tous les autres à 32: & chez nous, félon M.
de Luc, à 30.2 pour III & à 32 pour
N». IV.

En fuppofant un Thermomètre à Mercure,
chaque degré de M. Reaumur, ou de M.
de Luc N°. 1,en vaut 24 de Fahrenheit.

M 4
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N°. V. Thermomètre à Mercure de Tare n-
heit § 47.

N°. VI, Thermomètre de de l'Isle § 11<5.

■n0. VIL Thermomètre de m. Celsius § 132,

jN°. VIII. Thermomètre de Stroemer, au¬
trement dit Thermomètre de Suéde, ou dç
M. Christin de Lyon. § 133.

Tous ces Thermomètres étant à Mercure,"
font comparés de la même manière par tous' les
Phyficiens: excepté quand on les comparé au
Thermomètre de M. Reaumur, pris pour
JStalon ; car ou l'on confidére alors le Ther¬
momètre comme un Thermomètre à Mercure,
ainfi que le font la plûpart des Phyficiens, (159)
les comparsifons font difpofées félon ce que
nous avons dit N°. IV,

N°. IX. Thermomètre de M. nu Crest. § 118.'
Selon nous, l'Eau bouillante eft à 100, ou

'100.4 du Thermomètre de M. Reaumur,
ôc félon d'autres Phyficiens, à raifon de diffé¬
rentes déterminations qu'ils ont faites de l'E¬
chelle de M. Reaumur. Voici quelques
comparaifons.

05P) M- -E l'Isï-B li-mime en a sgi aina dans la comparaifoa
qu'il a faite entre fon Ti'enaomètre & celui de M. REAUMUt,
Mimmts de L'Âeodime 1743. p 40.

7
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félon nous, le 30 dég. de Reau, N°. IIIrefta 2i;<>
N°. IV - - 22.3

félon M. Rozier sq
félon M. Cotte 21!
Le Point de congélation eft félon nous à - 10J

de du Crest; félon M. Cott e -9i
La prpport. des dég. eft fel. nous 20 DC=i8.03 R.

félon M. Cotte 2oDC= 21. R.

3X°. X. Thermomètre à Mercure de M. Buis¬
son g 1x2.

N°. XI. Thermomètre à Efprit de Vin g 112.

5 2o(j. Thermomètres moins ufités.
N°. XII. Ancien Thermomètre de FahrïN*

HEIT g 33.

"N°. XIII. Nouveau Thermomètre de Fahren¬
heit à Efprit de Vin. g 41.

' N°. XIV. Premier Eaux Thermomètre de Fa-
R EN HEIT g 58.

IV0. XV. Second Faux Thermomètre de F a-
hrenheit g 58.

Les degrés de ces trois dernières Echelles
e'toient anciennement quatre fois plus grands.;
mais ils étoient divifés en quatre fous-divifiona;
de forte qu'il faut multiplier ces dégrés par qua¬
tre , & y ajouter les fous - diviflons ou petits
dégrés, pour les réduire à cette Table. 5 42.

M 5
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N°- XVI. Thermomètre de Kir ch.5 63.
Mais on fent d'après ce qui a été dit § g 641

66, que cette comparaifoiv ne fauroit être
exaêle pour tous les dégrés.
N°. XVII. Ancienne Echelle de Hanow § 67.'
N°. XVIII. Nouvelle Echelle de Hanow § §. 68

§ 207. N°. XIX. Thermomètre de M. la
Hire § 137.

-félon Nous . . . 30 Re: reviennent à 81.7 L.H
M.Braun 30 98.4
M. Martine 30 82.5
M. Rozier, 30 74
M. Cotte 30 .... . 84

félon Nous . o &. o R à . 30Î
M,braun .0 - - - - 30
M. Martine o - » - 30
M. Rozier O - - - - 21Î
M. Cotte . - - - - 30 ,

La proportion des dégrés effc,
félon Nous 1 R = 1.7 L.H.
M. Braun 1 R = 1.61
M. Cotte 1 R = 1.8

Nb. XX. Thermomètre ^M.AmontonsJ 154;
Nous avons réduit en décimales de pouce les

lignes, ou 12e. parties de chaque degré ou
pouce, de M. Amontons.
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félon Nous le 30 dég. de Reau. eflâ58.i6 A:
M. Martine 30 58.25
M. Rozier 30 56.333
M. Cotte 30 59

.. .

& o à 51.83 A.
o - ... 51 ?5
o - ... 50
o - - - - 51. S

La proporc, des de'g.eft félon nous, iR=o.2i A.
M. Cotte iR=o.25A.

N°. XXI. Ther. de Poleni § 164. [? Comme chez
le Dr. Ma».

N°. XXILTher.de Cruquius§ 168. >' TINE-
N°. XXIII. Thermomètre de Richter g 180.
N°. XXIV. Thermomètre d'Edimbourg § 182.

Nos dégrés intermédiaires différent de ceux
de la Table du Do&eur Martine parce que
nous avons fait attention à la différence qu'il y
a entre un Thermomètre à Efprit de Vin & un
Thermomètre à Mercure.

N°. XXV. Thermomètre de ea Court g 172.

N°. XXVI. Thermomètre de Hal es § 175.
Notre Table diffère beaucoup de celle du

Dr. Martine.

N°. XXVII. Thermomètre de. Newton § 147.
La comparaifon efl la même que dans la Ta¬

ble du Do&eur Martine.

§ 208. Si l'on ajoute à ces vingt-fept Ther¬
momètres tou3 ceux que nous avons déjà.décrit,
ou que nous décrirons encore, on en connoîtra
plus de cinquante, dont on s'eft fervi.ppur. un
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grand nombre d'obfervatiops, fans compter;
tous ceux qu'on a employé avant l'invention
des Thermomètres comparables. On voit de
là, combien il eft utile, pour éviter une terri¬
ble confufion*, & pour tirer de l'oubli un grand
nombre d'Obfiyvarions intérefîàntes, de réduire
tous les Thermomètres,à une Echelle confian¬
te, & de faire parler, pour ainfi dire, la mê¬
me langue à tous les Opfervàteurs. 11 y a des
Obfervations, qui ont paru étonnantes, ou ira*
poffibles, par'cela feul qu'on a mal connu les
Thermomètres, ou qu'on les mal a réduit: M.
de Luc en a rapporté des Exemples remaiv
quàbles (i<5o) & nous en avons cité aufiiî
(§103): on en trouvera encore un autre dans
un moment. § 212. Note 163.

§ 209. Mais, quelles quefoient l'exaclifude
& la circonfpeélion que nous avons taché d'em¬
ployer , il y a cependant une difficulté dans
notre Table de comparaifon, qui me paroîc
jufqu'à préfent. infoluble.

Nous avons vu que Fahrenheit a fixé la
chaleur du fang "à 96 dégrés de Ton Thermo¬
mètre, & qu'il s'en efHêrvi comme d'un point
fixe: Or l'on voit par notre Tableau de com¬
paraifon, que ce degré fe rapporte à 28.5 du
Thermomètre à Mercure de M, d e L u c. Mais
nous avons vu (§ 94.109 ) que M. beReau-
mur, M. BrisVon, & m. de Luc même,
ont fixé cette chaleur du fang, à un point qui
revient à 29.9 du Thermomètre de' M. de Luc,
ce qui fe rapporte à 99.3 de Fahrenheit, ôc
diffère par eonféquent beaucoup de 96.

(idoj Voyez 1» p. Au 397 Tome. I.
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§ sîo, La première conje&ure qui m'efl:
venue dans l'Efprit pour réfoudre cette difficul¬
té e£t, que Fahrenheit, ayant d'abord
déterminé ce point 96 fur fes Thermomètres à
Efprit de . Vin, ii l'auroit confervé enfuite fur
fes Thermomètres à Mercure, gradués d'après
o & 212 , fans examiner de nouveau à quel
dégré il auroit dû le placer fur ces nouveaux
Thermomètres, fur lefquels il auroit dû être
placé un peu plus haut que 96, parce que le
Mercure n'efl: pas retardé dans fes dilatations,
comme l'Efprit de Vin, par une caufe con¬
fiante, (§ 18.) : je trouvois même quelques
raifons qui me paroiffoient confirmer cette con¬
jecture; mais les Expériences de M. Br au M
me forcèrent de l'abandonner.

§ 211. M. BraKjn (161) a trouvé par un
grand nombre d'Expériences, faites à Peters-
bourg, que le Thermomètre de M. de l'Isle

U ne montoit, dans la bouche de plusieurs per-
fonnes, qu'à 96 & 95, ce qui revient 396.8 &
98 de Fahrenheit; & par cohféquent par
un milieu à 97I : ce qui ne diffère que d'un
dégré & un quart de la détermination de Fa-
hrénhett même: différence qui peut aifé-
ment provenir des circcnffances de l'Expérien¬
ce, car nous avons vu ci-deffus que la chaleur
naturelle d'une 'perfdnnè a été' trouvée de 97
dégrés par M. Martine (g 182). Or puifque
le Thermomètre de M: de l'Isle efl: gradué
par la congélation & l'Eau bouillante, qu'il eft
de Mercure , & que, nonobflant, la déter¬
mination de la chaleur du fang revient à-peu»

(161) Nevu com, Pttrop, Tcia. XIII. p. 422.
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près à celle de Fahrenheit, il eft clair
que la conjeèlure dont j'ai parlé ne fauroit être
admife. (162)

§ 212. Puis donc que d'un côté, les Expé¬
riences de MM. Martine & Braun coïn¬
cident avec celles de Fahrenheit, qui font
encore confirmées par celles de Newton,
§148, & de Sulzer 5 188, & que cependant
de l'autre côté la détermination faite par MM.
Reacmur, Brisson, & de Luc, à 99I,
eft exaôte, & confirmée en outre par les Ex¬
périences d'A m o n t o n s (163): & puifqu'on
ne fauroit par conféquent fuppofer de l'erreur
d'aucun côté, dira-1-on pour refoudre la diffi¬
culté, que cette chaleur du fang diffère en dif-

(162I M. E iceberg a fait auQi un grand nombre d'Expé¬
riences fur ce fujet, en plaçant le Thermomètre fur diverfes par¬
ties du corps, & en répétant les Expériences dans des temps
où les températures de l'Air étoient très - différentes. 11 »
trouvé des différences très - confidérables, que nous ne fautions
examiner ici. 11 fuffita de dire, que la plus grande chaleur de
la poitrine a été trouvée à 37 du Thermomètre de Suéde, ce

qui revient ù 98.6 de celui de Fahrenheit. V. Mim. de
VAcad. de Suide Tome XXVI. p. 300 de la traduction alle¬
mande.

(163) M. Martine (Dernier EJfai § 43) réduit les
dégrés trouvés par A mont on s, fçavoir, 58A, 58A , 58A,

58^, sSfj, i 91.92.93. de l'Echelle de M. Fahrenheit :
mais cela provient de ce qu'il n'a pas fait une comparaifon
«xaéte entre ces deux Thermomètres: il place 51', à 32 de M.

Fahrenheit & il ne fait pas de dirtinélion entre un Ther¬
momètre à Efprit de Vin, & un Thermomètre 5 Mercure. D'où
l'on voit combien les obfervations peuvent être changées par
une réduction plus ou moins exaéte des Thermomètres»
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férens climats? Que la France & la Suiffe étant
des pays plus chauds que l'Angleterre, la Hol¬
lande , ou la Ruffie, la chaleur du fang y doit
être auffi plus grande ? Cette réflexion paroî-
troit allez plaufible, fi des Expériences faites à
Surinam, n'y étoient direélement oppofées.
Nous allons les préfenter ici en détail pour fer-
vir de preuve à notre affertion. Le Ther¬
momètre dont on s'eft fervi étoit fuivant l'E¬
chelle de Fahrenheit : on le plaçoit dans la bou¬
che de perfonnes, toutes bien portantes, & qui
ne s'étoient pas échauffées par quelqu'exercice
corporel, ou dont le corps ne s'ètoit pasré-
froidi par la pluie &c. Enfin on a répété ces
Expériences en différens temps fur les mêmes
perfonnes. ( 164 )
No 1 Agé de 44 Ans: ayant été il Suri, pendant 14 ans. chai. 96

2 ■■ 38 13 —— 96
3 36 . • . . .16 — 96!
4 39 95
5 . 25 . : 2 — 96
6 ____ 32 né a Surinam . i 95

7 Indien, C- 40 . . . . . —— 95
8 Négrè C- 58 ayant été Jt Surinam pendant 30 —— 94.

9 —•—• J- 25 . . , , .11 1—«• 97*
îo D- 23 14 96I
11 Q- 61 né à Surinam . ï —— 94

i2,unJeuneC-i2 ... .5 — 95

N°. 1, 2, 3, 4, 5,6, font des hommes
blancs : N°. 4 un blanc qui s'écoit arrêté pen¬
dant plus de 20 Ans aux Indes Orientales, à

(164") Voyez un Recueil hoilandois dont le titre clt IlolkniK
blagazyn Tome I p. is.
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ïa côté de Guinée & à Surinam; N°. 8, 9, 10
font des Nègres nés à la côté de Guinée; N°. 11
& 12 deux Créoles ou Nègres nés à Surinam :
Or, nonobftant ces différentes qualités, la cha¬
leur du fang eft'depb pour prefque tous ces
individus : & elle n'eft que dé 94 pour les deux
perfonnes les plus âgées N°. 8 & N°. 11.

5 213, Il eft donc prouvé, je crois, que cette
différence ne provient point de celle du climat.
Dira t-on que la façon de vivre, exceffiveinent
diffolue , qui n'eft que trop générale à Suri¬
nam , affaiblit le corps & en diminue la chaleur?
11 feroit difficile d'être fatisfait par cette repon-
fe. J'avoue ne pouvoir réfoudre la difficulté
que produit la différence dont il eft queftion.,
Elle ne fera cependant, j'efpére, aucun tort
à l'exaffitude de notre Table.

CHAPITRE III.

Conjidérations fur la Que/lion, quelle de toutes
les Echelles quon vient de décrire, mériterait
d'avoir la préférence fur les autres?

§• 214.

C^uoique l'on puiffe réduire au moyen d'une
bonne Table de comparaifon, tous les différens
Thermomètres, à une feule Echelle à volonté,
il feroit cependant plus commode que les Obfer-
vateurs s'accordaflènt .dans la fuite à fe fervir

partout
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partout de la même. Mais ce fouhait 11e fera»
vraifemblablement jamais accompli. Il eft dif¬
ficile de changer des coutumes établies , fur-
tout lorfqu'elles font fortifiées par quelque
gloire nationale imaginaire. J'ai cependant
fouvent oui demander à des perfonnes fort iri-
ftruites, quel feroit celui des Thermomètres, ac¬
tuellement ufités, qui mériteroit d'être préféré
à tous les autres ? Quel feroit celui que les
Phyficiens devroient s'accorder à choifir, fi le
fouhait dont nous venons de parler s'accom-
plilfoit ? II n'eft pas poffible de répondre à
«cette queftion, à moins qu'on n'examine comme
il faut les différens ufages auxquels les Ther¬
momètres fervent, auxquels ils doivent fervir,
Pu, auxquels il feroit à fouhaiter qu'ils pulfent
fervir;

5 215- Le fetil ufage auquel les Thermomè¬
tres fervent a&uellement, & le prémier en
effet auquel ils doivent fervir, eft d'indiquer
s'il fait plus chaud ou plus froid qu'il ne faifoit
à un temps donné. Il fuiïitpour cela, que les
Thermomètres foient déterminés par deux
points fixes, quels qu'ils puiffent être. Tou¬
tes les échelles font donc, à cet égard, éga¬
lement bonnes. Il faut feulement que les Ther¬
momètres puiffent indiquer toutes les dégrés
de Chaleur & de Froid qui ont lieu par¬
tout , & par conféquent qu'ils foient com-
pofés d'un Fluide qui ne fe gèle jamais par
le plus grand Froid naturel, & dont là na¬
ture ne change pas par le laps du temps;
Or le Mercure eft certainement de tous lés
fluides le plus propre pour répondre à es
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but, comme M. de Luc l'a prouvé en dé'
tail. ( 165)

§ 216; Mais quoiqu'il foit parfaitement indif¬
férent, pour remplir ce premier but, défaire
tifage de tel ou de tel Thermomètre , toutes
les échelles ne me paroitroient pas également
fatisfaifantes. Des dégrés arbitraires, comme
ceux de M. Fahrenheit par ex: ne fatis-
font pas Tefprit. Qu'expriment 48 , 96 , o ?
Rien que les diftances d'un point à pris vo¬
lonté. Je juge donc les Méthodes que M.
M. R eau mur, de L'IsLE, &SuLZEK
ont employées, beaucoup plus philofophiques;
& je donnerois la préférence aux. Echelles
qui reveillent en même temps une idée connue
dans l'efprit, une idée qui falTe connoïtre un
certain effet de la chaleur : en un mot aux

Echelles qui expriment en même temps la
quantité de dilatation ou de condenfation du
fluide dont on fe fert. Il eft néceffaire pour
cet effet, de prendre pour baze un certain état
du fluide qu'on employé : je préférerois le point
de Glace qui fond à celui d'Eau bouillante,
parce que le prémier de ces points eft fixe, &
qu'il ne dépend pas , comme l'autre , de la
preffion de l'Atmolphêre. Auffi y a t - il quel¬
que chofe dans l'Echelle de M. de l'Isle
qui paroit répugner , peut - être cependant
plus à la coutume , & aux préjugés qui en
font la fuite, qu'à la nature de la chofe: la¬
voir, qu'on ne compte que des dégrés de con¬
denfation, & par conféquent un nombre de

(s6s) p. 285 Tome I.
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'dégrés d'autant plus grand que la chaleur efl
plus petite.

Je regarderois donc l'Echelle de M. Re Ati-
kuit comme la meilleure & la plus philofophi-
que, ft M. Reaumur avoit employé du
Mercure ; mais fi l'on vouloir compofer un
Thermomètre à Mercure d'après les mêmes
principes, il n'y auroit qu'à placer 14.5 à l'Eau
bouillante (§ 53) ou, s'il étoit fûr que le point
d'Eau bouillante fut placé fur l'Echelle de m:
Sulzer avec toutes les précautions convena¬
bles, (§ 187 ) ce dont on pourroit douter, cet¬
te échelle feroit affurément la plus parfaite dé
toutes pour remplir le prémier but dont nous
venons de parler.

§ 217. Les Thermomètres, dont nous nous
fervons, n'indiquent que la différence de tem¬
pérature : mais, félon l'étymologie du nom,
ils devroient exprimer les vrais dégrés de cha¬
leur , la chaleur abfolue. La mefure de la cha¬
leur vraie & ahjolue , eft le fécond but qu'il
faudroit que les Thermomètres puffent rem¬
plir; Deux déterminations feroient néceffaires
pour cet effet. i°. Celle du dégré auquel il
n'y en a en effet aucune chaleur dans la Nature,
du la détermination du vrai Zéro du Thermo¬
mètre. 20. La détermination d'un fluide, in¬
diquant par des dilatations égales, ou du moins
confiantes, des différences égales de chaleur:
que fi par ex : on avoit déterminé au jufle le vrai
Zéro j le 48e dégré exprimât une chaleur double
de celle qu'indique le 24e dégré. Nous difeute-
tons ces deux déterminations.

N £

/
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§ 218. Il faut donc avant toutes chofes dé¬
terminer le dégré auquel on puiffe dire qu'il
n'y a plus de chaleur dans la Nature, & placer
le Zéro du Thermomètre à ce degré- Mais la
détermination exa&e de ce dégré efl: impoffible,
au moins jufqu'à prefent. Il efl: cependant cer¬
tain que l'Echelle de M. Reaumur en ap¬
proche le plus, & peut-être même qu'elle
n'en efl: pas fort éloignée : c: a: d: qu'il n'efl
pas improbable que le Zéro de cette Echelle ne
foit pas fort éloigné du vrai Zéro de la Nature.
C'efl: ce que M.Mairans mis dans un grand
jour. (166) Nous allons le fuivre entièrement
dans ces recherches , à quelques légères dif¬
férences près.

Nous avons parlé ci-deflus § 19. des belles
Expériences par lefquelles M. Frau n a con-
gèlé le Mercure. Le.plus grand dégré de froid
qu'il ait pu produire alors a été de 720 dégrés
du Thermomètre de M. d e l'I s le ; ce qui re¬
vient à 387 dégrés au-deffous de Zéro du Ther¬
momètre à Mercure de Reaumur, ou plutôt
de M. de Luc. Mais, le même jour, M. Lo-
Monosow a produit un dégré de Froid qui
monte, au rapport de M. Mair a n, à 592 de
l'Echelle de M. Reaumur. 11 efl: bien fûr
que toute chaleur , tout feu, n'étoit pas expul-
fé de ce .mélange: car puifque nombre de
Fluides , même le Mercure, fe changent en
malles folides par une augmentation de Froid,
il'.efl; plus que probable, qu'ils fe changeroient
tous en corps folides, fi l'on en pouvoit chaffex

(166) Mémoires de VAcadéndt 1765 p. 206.
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tout le feu : mais on n'a pu parvenir à faire
gèier i'Efprit de Vin qui brûle la poudre, &
quelques huiles elfentielles : il reftoit donc
encore du feu dans ces corps.

5 219. Le froid j produit artificiellement, eft
d'autant plus grand que le froid naturel de l'Air
l'eft d'avantage. C'eft ce que M. Braun a
éprouvé dans le cours de fès admirables Ex¬
périences fur la congélation du Mercure. Le
Froid de l'Air ne montoit, pendant ces Ex¬
périences, qu'à 212 de l'Echelle deM.del'Isle,
où à 42] au-delTous de Zéro de. celle de M.
Fahrenheit, ou à—33 de M. Reaumus.
Or, fi l'on a pu produire alors un froid artificiel
de 592 dégrés de R g au mur, quel ne feroit
pas celui qu'on auroit pu produire, fi l'on avoit
fait les mêmes Expériences en Sibérie, ou M.
Gmelin a obfervé un Froid de 281 de l'E¬
chelle de M. de l'Isle ou de—125! de celle de
M. Fahrenheit, ou de—70 de celle de
M. Reaumur? ou à Tomea, où le grand
Froid du 5 Janvier iy5o a fait de/cendre le
Thermomètre de Suéde à—89: ce qui revient
à—128 de M. Fahrenheit ou à—71 de
M. Reaumur? (167) Shppofons dont qu'on
répétât ces Expériences dans ces contrées : fup-
pofons encore que Fintenjité du Froid, artificiel
augmente en même raifon que le Froid naturel de
ïAir au dejfous du point de congélation; & l'on
obtiendra l'Analogie fuivante.

Ci5,y) Mémo V;s de tAcadémie de Suéde, Tome XXI. p. 300,

N 3
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Comme 33, au - deffous du point de congéla¬
tion: le plus grand froid obfervë.
à Petersbourg,

font à 592, au-deffous du point de congéla¬
tion : le plus grand froid artificiel
produit à Petersbourg:

Ainfi 713 au-deffous du point de congéla¬
tion , le plus grand froid obfervé,
à Tornea,

font à 1274, au-deffous du point de congéla¬
tion ; le plus grand froid artificiel
qu'on pourroit produire à Tornea,
fuivant la fuppofition qu'on vient
de faire.

On pourroit même aller encore au-delà: car.
le Mercure defcendit, dans une des Expérien¬
ces de M. Br a un, jufqu'à 1500 de l'Echelle
M. de de l'Isle, ou-720 de celle Ide M.
Reaumur, & il fe gèla alors: en ce cas la
proportion précédente fourniroit 1550. Mais
on pouroit propofer des doutes contre l'exac¬
titude. de cette Expérience.

Si la fuppofition que nous venons de faire,
d'après M. Mair an , avoit réellement lieu,
le Zéro de l'Echelle de Reaumur (§ 81 ) fe-
roit encore trop haut. Mais il n'eft pas ap¬
parent que le froid artificiel fuivît cette pro¬
portion : une raifon plus petite me paroîtroit
plus probable, & en conféquence, il n'eft pas
improbable que le Zéro de M- Reaumur ne
foit pas fort éloigné de celui de la Nature : au
moins eft-il fort probable que celui-ci n'eft
pas plus haut.
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L'Echelle de Reaumur, c: a: d: la pre¬
mière Echelle de ce Phyficien, où iooo indique
le point de congélation, paroît donc encore à
cet égard, plus latisfaifante que les autres. Auffî
M. Ma Iran n'a-1-il pas craint de fe trop
éloigner de la vérité, s'il l'employoit, en fuppo-
fant qu'on doit en effet compter la chaleur ab-
folue cju point Zéro de ce Thermomètre.

§ 220. Si l'on vouloit employer, félon § 217,
un Thermomètre à Mercure, dont le Zéro fût
fuffifant pour exprimer le plus grand froid,
qu'il pourroit y avoir en conféquence des déter¬
minations précédentes, & dont les dégrés in-
diquaffent en même temps une certaine partie
de la quantité de Mercure contenue dans la
boule, il n'y auroit qu'à placer au point de con¬
gélation 3000 au lieu de mille; & mettre 43,5
à l'Eau bouillante. En ce cas il y auroit encore
130 dégrés au-deffous du plus grand froid dont
nous avons fait mention dans le précédent,
& chaque degré feroit la trois-millième partie
du Mercure contenu dans la boule au point de
congélation. Mais comme il y relie quelque
incertitude fur la pofition du vrai Zéro, nous
ne confeillerions à perfonne de changer l'Echel.
le de M. Reaumur pour cette feule raifon.

§ 221. Nous pafïons enfin à la dernière dé¬
termination, à celle d'un fluide dont des dila¬
tations égales expriment des dégrés égaux de
chaleur. Nous avons vu qu'il laudroit que les
Thermomètres fulTent compoles d'un pareil
fluide : mais il eft allez vraifemblable qu'il
n'exilte point : au moins n'en connoilfons
nous pas jufqu'à préfent. On peut obvier a ce
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défaut de deux façons. i°. En employant le
fluide qui en diffère le moins: 2°. En exami-.
nant s'il feroit poffible de déterminer combien
ce fluide diffère du fluide idéal dont nous ve¬

nons de parler» On efl: redevable à M. de
L g c de la détermination de ces deux points
impprtans, '

Nous avons déjà vu (§15) que les conden-
fations de l'Efprit de Vin forment une Série
décroiffante en comparaifon de celles du Mer¬
cure : M. de Luc, ayant fait des Expériences
avec des Thermomètres compofés de différen¬
tes fortes d'Efprit de Vin , & d'huiles , a
trouvé que la même chofe a lieu pour tous les
fluides (168). D'où il fuit que le Mercure efl
de tous les fluides celui dont d'égales dilata¬
tions conviennent le mieux avec des augmenta¬
tions égales de chaleur : car des dilatations éga¬
les exprimeront des dégrés de chaleur égaux
pour un fluide, pour lequel l'accord dont nous
venons de parler, efl parfait.

g 222. Mais le Mercure s'accorde-1-il par¬
faitement avec un pareil fluide, ou non ? M.
de Luc a trouvé qu'il s'en écarte, de façon
que fes condenfations forment auiïi une férié
décroiffante; mais il s'en écarte peu.

Voici le Principe des Expériences de M. de
Luc (169). On peut calculer quel dégré le
Mercure indiqueroit, fl fes dilatations écoient
proportionelles aux vrais dégrés de chaleur,

(168) § 428, M. feqq. p. 273.

(169) § 4« fcqq. Tome I. p. 385.
- • V •

. _ . .. : 1 .
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ïorfqu'on plonge le Thermomètre dans un mé¬
lange d'un certain nombre de quantités d'Eau,
chauffées à un degré connu. Si le degré qu'on
obferVe, en prenant toutes les précautions con¬
venables, eft plus petit que le degré qu'on 2
trouvé par calcul, comme il l'eft en effet, il
s'en fuit que le Mercure fe tient plus bas qu'il
ne le feroit,fi des dégrés égaux de l'Echelle ex-
primoient des différences égales de chaleur
(170). Il fuit donc de ces Expériences que
des dilatations égales de Mercure expriment
en effet des différences inégales de chaleur.

§ 223. M. de Luc a, recherché enfuite fui-
vant quelle Loi le Mercure s'écarte de la vraie
méfure de chaleur. Il l'a déterminée par une
fuite d'admirables Expériences, mais que notre
Plan ne nous permet pas de rapporter ici. Il a
examiné ces Expériences par d'autres , & en
différentes manières; de forte qu'il ne fauroit
y avoir de doutes fur leur exaéb'tude. Voici
la Table, qui en prefente les réfultats ( 171 ).
La première Colomne eft le Thermomètre à
Mercure de M. de Luc: la fécondé indique les
dégrés auxquels le Mercure fe tiendrait fi les
dilatations étoient proportionnelles aux t^égres
de chaleur : la troifième indique les différences
qu'il y aurait alors pour les condenfations du
Mercure, de cinq en cinq dégrés. La Lettre
Z exprime le point de congélation, cm la dis¬
tance de ce point au vrai Zéro de chaleur. Z
ferait donc égal à mille fur le vrai Thermomè¬
tre de Reaumuiu "

(170) § 432 et. Tome I .p. 295.
070 p. 309.
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Thermomètre
à Mercure de Chaleurs
M. DE Luc. vraies.

80 — Z-b 80
75 —5 Z-b 75.28 — 4.72
70 — Z4 70.56 — 472
<55 —. Z + 65.77 — 4*79
60 —. Z + 60.96 — 4.81
55 —. z + 56.15 —r 4.8 r
5o •— Z + 51-26 4.89
45 —■ z + 46*37 * 4.89
40 •—. Z + 41.40 4-97
35 •— Z •+• 36.40 5
30 — z + 31.32 5.08
25 Z + 26.22 5.10
20 . Z + 21.12 • * 5-IO

15 z-f 15.94 5-I8
10 ■ Z + 10.74 5-2o

5 . Z + 5- 43 5-31
0 Z -b " • a • 5-43

11 fuit de-là, que la Loi des dilatations du
Mercure diffère réellement peu de la Loi de la
vraie chaleur, & même fi peu que ces Loix
peuvent être prifes l'une pour l'autre en bien
des occafions. Il vaudra donc mieux con/erver
l'Echelle ordinaire en dégrés égaux , que de
divifer l'Echelle en dégrés inégaux , mais qui
exprimeroient les vrais dégrés de chaleur. M.
de Luc a cependant donné une Table de ces
dégrés (172).

§ 224. Il femble donc qu'il n'y ait plus qu'un
feul article à déterminer avec précifion, c'efî:

çl72) 1'. 301.
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le degré Z. Il refte à la vérité une aflez
grande incertitude fur ce point : mais il y a,
comme nous l'avons vu, des limites au-des¬
fous defquelles on fait furement que ce dégré
exifte. Il eft p; ex: au-delfous du-590. dégré
de Reaumur, & vraifemblablement au - des¬
fous de-720 ( §220 ) : Z eft donc plus grand
que 590 ou même que 720 : & il eft vraifem-

ftfte que Z ne tombe pas au-deffus du Zéro de
Reaumur, & qu'il eft parconféquent plus
grand que iooq.

On peut donc, en bien des cas, regarder les
dégrés de Reaumur comme s'ils exprimoient
en effet les vrais dégrés de chaleur, lans crain¬
dre de tomber en de grandes erreurs, ou de
prendre le Zéro trop bas.

<

SECTION QUATRIEME.

Defcription de quelques Thermomètres moins con¬
nus , qu'on ne fauroït réduire, avec certitude,
à des points fixes.

g 225.

iî\.vant que l'ufage des Thermomètres com¬
parables fût devenu univerfel, chaque Obfer-
vateur employoit un. Thermomètre particulier,
& l'on ne pouyoit ni s'entendre, ni comparer
observations ; cependant on en a publié un
grand nombre faites avec ces Thermomètres,
lefquelles il feroit à fquhaiter qu'on pût tirer de
l'oubli, & rendre utiles. C'eft ce qui eftpos-
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fifale pour quelques-unes d'entr'eiles ; fort parcs
que les Observateurs ont publié quelques déter¬
minations dont on peut je fereir pour faire une
réduction, foit parce qu'ils ont dans la fuite com¬
paré leurs Thermomètres avec des Thermomè¬
tres comparables. Nous décrirons cette forte
de Thermomètres dans cette feètion, favoir ceux

qu'on ne {auroit. réduire à des Echelles connues
avec gftbz d'exaèticude, pour y faire pleine¬
ment fond.

N°. XLIÏ. Premier Thermomètre de Derham.

§ 226, Ce Thermomètre eft celui dont M.
Deeham s'eft fervi depuis 1697 jufqu'en 1709,
lorjqu'un accident brifa ce Thermomètre le 22
janvier. On trouve dans les Tranfaftions Phi-
lojbphiqv.es de la Société de Londres les obferva-
tions que M. ûekham a faites au moyen de
ce Thermomètre; favoir celles de 1699, dans
le N°. 262. yoh 22 p. 343 : celles de 1708.
Nl\ 3cy. yeh 25. p. 2385: un extrait fort
court de celles du mois de Décembre 1708 &
Janvier 1709, N°. 321, Vol. 26. p. 343. M.
D e ic h a M a donné quelques déterminations,
qui nous ferviront à Comparer ce Thermomètre

' à d'autres ; mais elles ne fuffifent pas pour ob¬
tenir une certitude ccmplette.

Ce Thermomètre eft compofé d'Efprit de
Vin , & chaque, degré eft la dixième partie
d'un pouce.

Le point de congélation eft à 82 (173) :
ailleurs, (174) M. Deeham le fixe à 80, ou

073.9 N°. 344. p. 454.
(174; Ko- 26a. p. 527.
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au plus haut à 82: & il dit encore autre parc
(I75) 9ue ce P°int eft à 85, & qu'il commence
à faire de la gélée blanche, lorfque le Thermo¬
mètre eft à 90. Mais 82 paroit être le point
dont M. D e r h a m parle avec le plus de cer¬
titude.

M. Dérham rapporte auffi ( 176)' que le
froid, qu'il a pu produire un jour qui! faifoit fort
froid, au moyen de Neige & à Efprits, ou de
Neige & de Sels, ce qu'il a trouve' à-peu - près
de la même force, a fait de/cendre le Thermo¬
mètre à 43. 11 dit ailleurs (177), qu'il n'a pu
faire defcendre le Thermomètre beaucoup au*
deffous de 50 par ce froid artificiel ; mais il ne
marque pas de combien. La différence ne moin-
te fièrement pas à 7 dégrés, & il eft connu que
ce froid différé' félon le degré dé froid naturel
de l'Air, lorfqu'on fait l'Expérience.

5 227. Si l'on compare ce Thermomètre au
Thermomètre à Efprit.de Vin de Fahrenheit,
en fe fervant de ces données, on trouve que

43 D reviennent à o. F
82 D à 32

39 D = 32 F.
ou 1 D = 0.82 F.

Mais, comme les deux points de comparaifon
font peu éloignés l'un de l'autre, il eft clair

(1751 No. 309. p. S3S5.
(176) No, 321.

(177) N°, 262 p. .5....
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que les moindres erreurs peuvent devenir im¬
portantes. Il faudroit donc trouver encore un
troifième point fixe, & j'ai taché de le dé¬
terminer de la façon fuivante. Il faifoit ex-
ceifivement chaud en 1705. Le Thermomètre
de M. Derham n'a monté au plus haut, le 28
Juillet,qu'à 170 dégrés:mais le 12 Juillet 1699
il fe tenoit à 178, c: a: d: à 96 dégrés au-
defTus du point de congélation: ainfi ce 178e
degré reviendroit, fuivant la détermination pré¬
cédente j à 110 de l'Echelle de Fa ii r e n ii e i t :
Or, on ne fauroit fuppofer une chaleur de 110
dégrés à l'ombre, furtout en Angleterre, où
l'Air eft affez tempéré : le Thermomètre p: ex :
n'y eft monté qu'à 8 8| pendant l'exeeflive cha¬
leur de 1750 (178).

Si l'on fîxoit le point de congélation à 85 <

42 dégrés de M. Derham en vaudroient 32 de
M.Fahrenheit, ou un en vaudroit0.7619
& le 178e dégré reviendroit au 103e dégré de
M. Fahrenheit. Si l'on plaçoit enfin le
point de congélation à 90 , chaque dégré dé
'M. Derham en vaudroit 0.68 de M Fa h-
renIieit & le 178e reviendroit au 91.8, ce
qui fait encore une très-forte chaleur j mais qui
eft cependant très-poflible. Je ferois auiïi fort
porté à réduire le 90e dégré au 32e de M. Fa-
jienhEit, parce que 90 eft le point que M.
De rhàm nomme celui de gèlée blanche, &
que le 32e (le M. Fahrenheit n'eft en effet
pas éloigné de ce point là.

Il refte donc quelque incertitude fur la vraiè

(178) PkU. Trans• Vol. XLVI. p. 571,
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réduction de ce Thermomètre ; car on ne
fauroit guères placer le froid artificiel plus bas
que 43: tant parce que M. DERHAMparoît
l'avoir quelquefois trouvé plus haut, que parce
qu'il faifoit fort froid le jour qu'il a placé ce
point à 43. Cette incertitude nous empêche
de faire une comparaifon exaêle , quoique la
dernière détermination que nous venons de
faire me paroifle aflez approcher du vrai.

43 D. fe rapporteroient donc à o F.
90 32

■ m » 11 < ———m 1, m 1 — m ■ ■' tmmmrnm**

Donc 57 32
ou 1 • - — o.<58

D'où réfulte cette Table de comparaifon en¬
tre le Thermomètre de Derham & le Ther-;
momètre à Efprit de Vin de Fahrenheit.,

180 — 93.2
170 86*4.
160 79.6
150 — 72.8
140 •— 66

130 — 59-a
120 —— 52.4
iio —- 45-6
ioo — 38.8
90 — 32
80 25.2
70 — , t 8.4
<5n IT: 6

50 , 4- 8
43 0

40 — -2
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N°. XLIII. Thermomètre de M. Jean Pa¬
trick (179)

g 228. De Capitaine Min breton s'eft
Jervi de ce Thermomètre dans quelques voya-

, ges qu'il a fait d'Angleterre à la Baye.de Hud-
fon; les obfqrvations de ce Capitaine fe trou¬
vent dans le,s 'Tranfa&ions Philofophiqucs , N°.
418 , 4S9 > 442 > dans les Tomes 37, 38 ,

« 39-

Voici la description que M. M m blet on
.donne lui-'même de' fon. Thermomètre. (180)
„ Le point o> elt au haut ; on fuppofe qu'il
.j indique I? cijaleur qu'il fait fpus_ la Ligne. On
s, compte les dégres vers eh ba's , & ils au-
3, jgmentent .à mefure que le froid devient plus
3, grand. Tempéré fe trouve à 25.:

Si l'on nWoit pas d'autres données il feroît
difficile de comparer ce Thermomètre aux Ther¬
momètres connus : auffi Je p. C o t t e (281)
n'a -1 - il pu y parvenir que "par conje&ure ; eu
réduifant 25, ou Telnpéré, à 10 dégrés de M.
Reaumur, & le; o de M. Reaumur à 32
de M. patrick, parce qu'on trouve quelque
fois gèlçe blanche dans le Journal du Capitaine ,

îorfque le Thermomètre eft à 31: & qu'ainfi
C - . _ c 32 effc

(l?9) Jean Patrick parolt avoir fait des Thermomètres
vers la fin «lu fiécle paflii : au moins m. Berham parle-
t-il d'un Thermomètre de j. Piteick, dont on fe fervoit déjS:
en 1683. Phil. Tram. k°. 321. Vol. xxvi. p. 340«

(180) n°. 442. vol. xxx'ix. p. 28.
(i3r) Traité de MéUor. ç, 139*
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gb eft aiïez vraifemblablement le point de con¬
gélation. A ce compte les dégrés de Patrick
feroient à ceux de Reaumur comme 7 à 10.
Le Thermomètre de P a t k i c k efl; atiffi com-

pofé d'Efprit de Vin.

, Mais, quelqu'indéterminé que tout ceci pà-
roifle , je crois cependant pouvoir approcher
plus près de la vérité.

g 229. Pour pouvoir déterminer les dégre's
de chaleur & de froid avec plus d'exa&itude ,

M. Pa trick avoit confié deux de fes Ther¬
momètres à deux de fes amis, afin que l'un d'eux
y marquât le plus grand dégré de chaleur qu'on
éprouveroit fous là ligne , & l'autre le plus
grând froid qu'il Fait à 81e dégrés de Latitude,
& qu'il pût enfuite employer lui même ces
deux points pour graduer fes Thermomètres
(182)...Il fuit donc delà que M. Patrick gra*
dûoit fes échelles d'après ces deux Etalons, &
il n'y a pas, ce me femble3 de doute que ceux-
ci n'ayent été concordans. Il ne s'agit donc feu¬
lement que de déterminer ces deux points : M.
Derham nous fervira de guide pour l'un
d'eux: Car il a comparé un des Thermomètres
de Patrick, avec lefien, en les éprouvant

"par tous les dégrés de froid & de chaleur qu'il
pouvoir produire, depuis le froid produit
par le Sel Ammoniac, jufqu'â la plus grande
chaleur. Nous avons déjà vu (§ 170) que la
chaleur du fang eft, fur le fécond Thermomè¬
tre de M. Derham, entre 284 & 288, &

(182) Derham Plfyfico - Thé»!, tir. I Chap. a Note $i i
p. S2e

a
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parconféquent par un milieu, à 286. Mais
M. Dekhaj; dit que le Zéro de Patrick
eft entre 284 & 288 de fon Thermomètre:
fuppofons donc à 286: la différence qu'il pour-
roit y avoir eft très-petite, & ne fauroit mon¬
ter à un degré de l'Echelle de M. Fahren-
h e 1 t.

11 eft donc fûr que le Zéro de Patrick
indique la chaleur du fang: mais Derham ne
paroît pas avoir eu occafion de déterminer l'au¬
tre point fixe que Patrick employoit.

§ 230. Il faut cependant néceffairement con-
noître encore un fécond pour achever la com-
pajaifon. Il eft fûr que le point de congélation
n'élit pas fort éloigné de 32 : car on trouve
(183)

Thermomètre è j(î Gèlée.
Le a Septemb. . . . à 10 | Le temps s'eft mis fubitemenî

S ...... Jt $2 j| à la Gelée,
Thermomètre è 37 Forte Gèlée.

Le point de congélation eft donc très-certai¬
nement au-deffous de 36 ou de 37: & très-
certainement fort près de 32.

On peut donc pofer,
0 de Patr. à 90 de l'ancien Therm. de Fah.

32 - - - à'30
32 - - - à 120, ou

1 - - - — 3.75-

(183) mi, Trans. Vol. XXXII, p. 77>7%°
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D'où refulte cette Table
Patrick Fahrenheit

Ancien Nouv. $
0 — 90 — 96
5 — 71.25 — 86.6

10.: — 52-5 — 77
15

"*

— 33-75 — 67.1
no — 15 — 57-3
^5 — -3-65 — 47-i
30 — 22.5 — 36.2
32 — 3«>. — 32
35 —, 41.25 — 20.3
40 —> 60 — 16.1

45 78.75 — 6.t
50 -— 97-4 — -4.1.

11 y pourroit cependant relier encore quel¬
que incertitude : mais je crois qu'elle n'eft pas
grande, & qu'elle ne fauroit monter à 3 dé¬
grés du Thermomètre de Fahrenheit.

N°. XLIV. Thermomètre de Godefroi KzrcH.

, § 23T. M. Godefroi Kïrch, célébré
Profellèur à Berlin, & Père de Chrétien
Kir cil, dont nous avons déjà parlé, a fait à
Berlin un grand nombre d'obfervations Météo¬
rologiques , avant que M. Fahrenheit fe
fût appliqué à conftruire des Thermomètres,
& p'arconféquent avec un Thermomètre dépour¬
vu d'Echelle fixe. Mais M. K1R c h le Fils en

a donné une comparai/on fondée fur un grand
nombre d'obfervations ; M. Grîscîiovv d'à.
publiée: (184) la voici;

MifctU Êtrvl. Totn VI. p.

O 2
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Ancien Nou Kirch
Fahre: v Fahre.

90 — 96 — 45"
60 — 80 — 38
30 — 64 — 31

0 •— 48 -- 24.25
- 3° — 32 — 17.34

do — 16 — 11

90 — 0 — 4 .5
110 — 10.67 — 0

11 y a par i ci par-là des irrégularités dans
cette comparaifon : mais nous n'en parlerons
pas, parce que nous ne connoiffons aucune
autre obfervation faite avec ce Thermomètre,
que celle du grand.froid qu'on éprouvé à Ber¬
lin en 1709. (r8y)

3NTo. XLV. Thermomètre de M. de Ville.

§ 232. C'eflt M. du Crest qui nous fait
eonfloître ce Thermomètre, 3c il efl le feul,
que je fâche, qui en ait parlé. (186) On a
obfervé à Paris le grand froid de l'année 1709
au moyen de ce Thermomètre, & le fils de
l'Inventeur , s'en fervoit encore alors. C'efi;
un Thermomètre à Efprit de Vin.

M. du Crest â tâché de le déterminer
par les obfervations fuivantes, auxquelles nous
ajouterons les dégrés correfpondans de l'Echelle
de Reaù mur.

(185) Ibid p. 313,

086) /lita UtWtt. Tom. III. p. 5« /
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D.V DC R
Dans les Caves de l'Obfervat. 42 - o ~ 10,25
Le 9 Janvier 1742, le Ther¬

momètre de M. du Crest
étant perjdu à côté de celui
de M. de Ville, - -7 - 22-9.56

Donc - -35= 22 = 19.81
ou - - 1=0.03=0.566

§ 233. On pourroit conflruire avec certitu¬
de une Table générale de comparaifon d'après
ces données, fi i°. les points de comparaifon
42 & 7 étoient plus éloignés l'un de l'autre: 20.
il l'on étoit fûr que les Thermomètres de MM.
de Ville & du Crest ont été également
fenfibles, & qu'ils étoient par conféquent déjà
parvenus l'un & l'autre, le 9 Janvier 1742,
au moment qu'on les a obfervés aju plus bas
dégré auquel le froid qu'il faifoit alors les pou-
voit faire defcendre : Enfin s'il étoit fûr que
la Température des Caves de l'Obiervatoire a
été exactement déterminée à 42 degrés; car il
l'on ne fait pas des obfervations de ce genre
avec beaucoup de précautions, on peut faci¬
lement fe tromper. Mais on n'eft .pas affuré
que ces deux conditions ayent été remplies.
Quoiqu'il en foit, voici la table de comparai¬
fon telle qu'elle fuit des données précédentes.

O S

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



Dissertation sur la comparaison

Fah.
Merc.
98.9
92-5
874
81.5
7-56
69.9
64 '
57A
5i.1
44.6
38^

24.8
17-9
11

3-9
-2.8

§ 234, Au refte cette Table de comparaifon
ne peut fervir que pour le feul Thermomètre
de M. de Ville que M. dit Crest a eu
en mains , & avec lequel je ne fâche,; pas
qu'on ait fait d'autres obfervations que celles
dont nous venons de parler, & que M, du
Crest a publie'es. Je ne fais s'il y en a d'au¬
tres qui ayent été imprimées. Ce Thermomè¬
tre paroit avoir été conftruit fans points fixes,
& il aura vraifemblablement été l'Etalon donc
fe fervoit M. de Ville pour la graduation
de tous les autres Thermomètres qu'il conftrui-
foit. Mais il paroît s'y être pris avec très-peu
de foin. Car; M. B 0 u 1 l l e t (187), qui a fait

De Vil. Du Creft
Efp. d. V. Efp.d.V.

80 — 23.41 »—

75 — 20.79 •_

70 I7.64 •M

65 — 1449 —

60 — II.34 —

55 — 8.19 —

50 — 504 —

45 — 1.89 —

40 — - 1.26
35 — -4.4I

—

3o —• 7-56 —4

25 — IO.7I M-

20 13.86
15 17.01

•—«

10 — 20.l6
5 —

23-31
Ma

0 26.46 tsx=a

(i3'7) Mémoire de l'Académie 1733. p. 504..
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à Béziers en 1725, & pendant quelques autres
années, des obfervations Météorologiques ex¬
actes , au moyen d'un Thermomètre de M. de
Ville, rapporte que fon Thermomètre,
quoiqu'il s'accordât avec d'autres du même ar-
tifle, en ceci, qu'il indiquoit Tempéré à 48,49,50,
en difFéroit cependant de beaucoup dès qu'il
montoit au-deffus de 60, ou qu'il defcendoit
au-deffous de 40. D'ailleurs, fi l'on compare
ces Thermomètres à l'Etalon, le point Tempéré
îomberoit entre 57 & 64 de Fahrenheit,
ou 12 & 16 de Reaumur, ce qui fûrement
efl bien au delà du Temperé.

M, Ma Iran avoit promis en 1733 d'en-
vover un Thermomètre de M. Reaumur à
M. Bo u 1lle t, afin que M. Bouillet y
pût réduire le fien: & M. Mairan a fûrer
ment exécuté ce deffein; car en 1765 il a fait
ufage des obfervations de M. Bouillet ré¬
duites au Thermomètre de M. Reaumur.
Mais je ne fâche pas qu'on ait publié, foit la
réduélion du Thermomètre de M. Bodiliet
à celui de M. Reaumur, foit les obferva¬
tions de M. Bouillet même.

§ 235. Il fuit, en attendant, de ce que nous
venons de dire , qu'il faut bien fe garder de
réduire des obfervations qu'on prétenderoit
faites au moyen d'un Thermomètre de M, n e
Ville, à des Thermomètres connus, parla
Table précédente, à moins qu'on ne fût affiné
que ce Thermomètre ne fût d'accord avec l'E¬
talon du même artifte dont nous venons de
parler.

>

O 4
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N°. XLVI. Thermomètre de M. Kniphof.

§ 256. M. Jean Jerome Kniphof,
Doéteur en Medécine, a fait pendant quelques
années des obfervations, avec un Thermomè¬
tre qu'il avoit conftruit lui-même. On trouve
les obfervations & la defcriptiôn de cet inftru-
ment dans un recueil allemand, intitulé Recueil
de Brcflau, (Brejlauijchc Samlungen,) publiées par
M. Buchner pour l'année 1731 ainfi que
dans le Calendrier allemand, hifiorique & Géo¬
graphique de Berlin pour 1740. M. Grischow
a fuivi ces ouvrages dans la defcriptiôn qu'il a
donnée de ce Thermomètre, & c'eft d'après-
fui, que nous allons en indiquer les articles
eflentiels. (187) -

i°. Après avoir examiné le tube, on remplit
de Mercure la boule qui y eft attachée , &
cela jufqu'au tube. On péfe exactement la
quantité de Mercure contenu dans cette boule.

2°. On prend la quinzième partie de ce
poids ; on verfe cette quantité de Mercure dans
le tube, au- deflus de celle qui eft dans la bou¬
le , & l'on marque jufqu'à quelle hauteur ce
Mercure fe tient dans le tube.

30. Cette hauteur eft la longueur de l'Echelle :
car on a trouvé par des obfervations de plu-
fteurs années que cette longueur fuffit. On
divife cette longueur en deux cents parties, en
mettant o au milieu, & parconféquent 100
dégrés au - deflous, & 100 dégrés au-deflus
de Zéro.

(187) Mlfcti. Berol. Tomus VI. p. aïo. Si.
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4°. On vuide entièrement la boule & le tube
4e tout le Mercure qui y étoit contenu, & on
les remplit d'Efprit de, Vin re&ifié ; après
quoi on fcelle le tube.

5°. On place à côté du Tube l'Echelle divi-
fée félon le N°. 3, foit d'après un bon Etalon,
foit d'après les points fixes de commencement
de gèlée ou de dégel, ou de la chaleur du fang.

§ 237. Voila une defcription détaillée de ce
Thermomètre : il s'agit à préfent de favoir ,

jufqu'où il efl; comparable aux Thermomètres
connus.

M. Grischow a tâché de faire cette com-

paraifon, mais en fuivant une méthode qui ne
nous paroît nullement exaéte. Il a recherché
les plus grands dégrés de froid & de chaud
qu'on a obfervés depuis 1726 jufqu'en 1730 à
Berlin, au moyen de l'ancien Thermomètre de
Fahrenheit, & à Erford fur Je Thermo¬
mètre de M. -k n 1 r h o f ; la plus grande cliai-
dus de l'année 1726 a été à Berlin de 65 ou <56
dégrés [83 ou 83' du Thermomètre à Mercure]
& le plus grand froid y a été en 1726 (188)
de 91 ou 92 au-defibus de Zéro [-0! ou -.1 du
Thermomètre à Mercure]. Or M. Grischow

Ci83) Je crois qu'il y a ici uns faute d'ijnpreifion, & qu'il
faut lire 1729: car l'année, dont il efl fait mention ici, elt re¬

gardée comme étant, au jour le plus froid, aufli froide que l'an¬
née 1709; & l'année 1726 ne fe trouve pas dans la iifle des
hyvers rudes que que M. Gaiicuow a donnée ; mais 1729
s'y trouve ï & le plus grand froid a Berlin a été alors de 91 &
3a dégrés, comme il efl rapporté ici.

•
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fuppofe que •+ 100 de K n i p h o f revient à +6$
jpo à—92, parce que + 100 &—100 font

les dégrés extrêmes qu'on a obfervés à Erforà
dans le même terops : déterminations dont il
feroit aifé de conclure une table générale de
comparaifon. Mais fi l'on fait attention aux
grandes différences qu'il y a quelquefois en des
endroits très-voifins, cette méthode ne pourra
que paroitre très-incertaine/ J'ai donc tâche'
d'approcher davantage de la vérité de la ma=
nière fuivante,

§ 238. La liqueur, qui occupe dans le tube
un efpace de 200 dégrés efl la quinzième par¬
tie de celle qui efl dans la boule. Donc, lors¬
que toute la liqueur efl entrée dans la boule,
comme cela a eu lieu en 1709 & en 1729, cel¬
le-ci contient 16 parties, au lieu de 15 qu'elle
en contient dans la plus grande chaleur. Un
Thermomètre à'Alcohol indique dans l'Eau
bouillante 174 dégrés de Fahrenheit: ainfi
il y a entre le point de congélation & l'Eaq
bouillante 174—32, ou 142 dégrés de la dite
Echelle. Cet Èfprit de Vin fe dilate depuis
le point de congélation jufqu'à l'Eau bouillante
de ilio parties , comme on le peut conclurre
d'une Expérience de Boerhaave (189). Je

(189) Selon M. Braun Novi Corn. Petrop. Fol. Vllt, p. 353)
TEfprit de Vin très - redlilîé (reStificutifimus) boût à 32 de l'E¬
chelle de M. d p. l'Eslb, c: it d; i 174. de l'Echelle de M.
FiHWNHUT, ce qui s'accorde parfaitement avec les Expé¬
riences de Boerhaave Elem. Chem. p. 89. Loi fque toute
la liqueur du Thermomètre qu'employoic Bob p. ha ave efl coii-
denfée dans la houle, cetre boule coniient 1933 parties: & pat-

conféquent ftulctaent 1901 lorfque le Thermomètre cft è 31 ou
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dis donc : fi une dilatation de 0,075 parties.
Fait monter la liqueur de 142 dégrés : de com¬
bien de dégrés une dilatation de 7s partie 1$
fera-t-elle monter? "& je trouve 118.3 de l'E¬
chelle de Fahrenheit: 118.3 dégrés de
l'Echelle de Fahrenheit font donc égaux à
200 de celle de Knifhof,ou 59.65 K = 100 F
ou 1 F = 0.591. Mais cette proportion n'eft
pas affez exacte, parce qu'elle fuppofe que la
dilatation fe fait depuis le point de congélation
jufqu'à celle de l'Eau bouillante; aulicu que les
300 dégrés de -IvNiPHOF indiquent la diffé¬
rence qu'il y a entre la plus grande & la moin¬
dre chaleur obfervées. Mais on peut rendre
ceci plus géne'ral.

§ 239. Soit y la plus grande chaleur & x le
plus grand froid fur le Thermomètre de Fah¬
renheit; & parconféquent y x x ; leur dif¬
férence : —x fi le plus grand froid eft au - deflus
de Zéro, & 4- x s'il eft au-deffous. Soit b la
quantité de liqueur que la houle contient lors¬
que la température de l'air eft o. Donc, pour
l'Expérience de Boeriiaave b, — 1933. En
au point de congélation. Si l'on fait donc bouillir la liqueur,
& fi elle monte alors ï 174, il fort de la boule 174.--32 ou 142

142
dégrés ; & la dilatation eft ou 0,075* L'JSfpric de Vin
reftifié boûc, félon M. Braun à 185,6 dégrés de Fahrenheit.
(Note 71) ainfi il y a 153.6. (— 185.6-32) dégrés entre la- congéla¬
tion & l'Eau Bouillante : ïa dilatation operée par la différence
de ces deux chaleurs l'eroit donc, félon Boerhaavi,

80
, , 87

«—-— = ce qui ne diffère pas beaucoup de
-1901 IOCO 1000

trouvé par M. Notr.iT (§ 13,) & cette différence eft liés-vrai-
fctnblablement due é la différente qualité de l'Efprit de Vin employé.
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ce cas £ x s fera Ja quantité de liqueur contenue
idans la boule lorfque la température de l'air eft
4-ou—a:: foit a la dilatation qu'éprouve la li¬
queur par la variation y xi de chaleur : & par-
conféquent a = ré pour le Thermomètre d,e

y Hjl fi
Kniphof. On aura donc ——— = a : donc

a > b -i- x

x=~^J^ : dans le cas préfent, #=+=0.0625 :
b = 1933: donc x — 120.8—y,

±0.9375.

Ainfi, pour que x fût égal à Zéro, il faudroi.t
que y fût de 1.20.8 dégrés ; & par conféquent, que
Ja plus grande chaleur, obfervée par Kniphof,
fût de 120.8 dégrés du Thermomètre de Fah¬
renheit, & 200 K=i2o.8 F ou iK=o.6o4Î'.
Mais il eft très-fûr qu'on ne fauroit fuppofer
un pareil dégré de chaleur, d'autant plus que
l'année 1726 ne palTe pas pour un année chau¬
de, & que le Thermomètre n'étoit alors à Ber¬
lin qu'a 83 de l'Echelle de Fahrenheit.

Si 1'on fuppofe y plus petit, x tombera au-
deflpus de Zéro. En voici la Table de duc
en dix dégrés.

Siy = iio,onà 5 = ii.6,au-defTousdeZm):&
y +5 = 121.6: & 100 K=6o.8F'.

y =100, on a x~ 22.2,au-delfous de Zéro,Se
y +«=122.2, & 100 K = 61.1 F.

y — 90, on a 5=32.8,au-deflbusdeZm),<5c
y +5 = 122.8,: & 100 K = 6i.4

y = 80, on a +5 = 43 : au delîous' de Zéro, <5:
y +5 = 123 : & 100 K = 61.5.
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§ 240. Peut-être ne fuppofer a-t-on pas
aifément un Froid de 33 ou 43 dégrés au-deflous
de Zéro, quoiqu'on ait vu un exemple de ce
dernier froid à Gottingueen 1760: mais on ne
fauroit aufli fuppofer la plus grande chaleur de
l'air au de là de 100. Quoique l'on ne puilfe
donc pas déterminer exa&ement le Thermomè¬
tre de K n 1 p h o f, faute de connoître un point
fixe auquel on doit placer le commencement
de l'Echelle, il n'efl cependant pas improbable
que le, 100e degré au-deflus de Zéro tombe
entre 90 & 100 de l'Echelle de Fa h r e n h e i t:
& par conféquent le 100e au-defTous de Zéro
entre-20 &-30 de Fahrenheit, & le Zéro
même entre 45 & 40. Si j'avois eu occafion
de voir les obfervations faites avec ce Thermo¬
mètre j'aurois vraifemblablement pu le déter¬
miner avec plus d'exatlitude. Je me flatte
cependant que ce que je viens de dire ne fera
pas inutile à ceux qui auront l'occafion de con-
fulter ces obfervations & d'en faire ufage.

Thermomètres de H àw k s b é e»

§ 241. François Hawksbée, célébré
Phyficien Anglois, a conftruit deux fortes de
Thermomètres. Il n'a fait ulàge du premier
que dans quelques Expériences de Phyfique '
mais l'autre, connu fous le nom de Thermomètre
de la Société Royale, a beaucoup fervi à des
obfervations Météorologiques. Nous les dé¬
crirons féparément.
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N°. XLVII. Premier Thermomètre de
HawiCssée.

§ 242. Je îlë fâche pas que ce Thermomètre
ait été décrit quelque part à deffein : & il m'eft
inconnu II fa graduation a été fait d'après des
points fixes. A l'occafion d'une Expérience
fur les dilatations de l'Air par différentes cha¬
leurs, M. Hawksbée donne ainfi la graduation'
de fon Thermomètre. (190)

130 II fuit de là "que Zéro ëft
320 le point de congélation;
300 M. Hawksbée ajoute

90 que-50 èft le plus, grand'
80 degré de froid qu'on ait
70 obfervé en Angleterré : Or
&c. comme cette Expérience a
o. Point de été faite dans l'Eté de

«— 10 Congélation 1708, il effc affez apparent
— 20 que ce plus grand froid au-

&c. ra été celui de l'année
—• 50 1684 ou 1696. M Hawks¬

bée dit ailleurs (191) que 130 eft la plus gran¬
de chaleur de l'Eté: & encore autre part (192)
que le Thermomètre étoic le 15 Juin 1708 le
matin, à 60. Voila tout ce que l'inventeur
ihi-même a dit de fon Thermomètre. Il s'a-
giroit donc de déterminer les points - 50
& + 130.

(190) Exper. Vhyf. Blecan. Tome F. p. 661 de la Tradi Franib

Ç191) Ibid. p. 113. & Tome i!. p. 3905

$9i) tbtd p, 109 & 113.
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§ 243. Comme on ne s'apperçoit d'aucune
failon qui auroit pu porter, par elle même,
M. Hawksbée à fuivre cette divifion, j'ai
cru pouvoir conjecturer qu'il auroit pris cette
Echelle de Newton, qui, comme nous l'avons
vu, place 0 au point de congélation, 8c 12 à
la chaleur du corps humain (§ 147). Il n'y au¬
roit que cette feule différence, que Hawicsbée
auroit pris des dégrés dix fois plus petits ; &
qu'ainfi il auroit marqué iso la où Newton
marquoit 12. Selon cette fuppofition: 50 au-
deffous de Zéro, reviendroienc à 27 au deffous
du point de congélation fur l'Echelle de Fahren¬
heit, ou à 5 au-deffus de Zéro : ce qui repon-
droit allez au Froid de l'année 1684. 4- 60 re-
viendroient à 64 de L'Echelle de Fahrenheit ;
chaleur qui a lieu ordinairement le matin à la
fin de Juin, nouveau ftilc: 120 reviendroient
à peu près à 9(5 ou 97; & 130 à 102. Cette
dernière détermination eft la feule qui pourroit
faire naître quelque difficulté : mais on ne dit
pas fi ces 130 , qui indiquent la plus grande
chaleur qu'il fait en Angleterre, marquent celle
qui a lieu à l'ombre, ou bien au Soleil: & l'on
s'efl quelquefois fervi de celle-ci pour en juger.
C'eft ainfi que M. Ha les (193) rapporte que
la plus grande chaleur de 1724 à été à 64 de
fonThermomètre, c: a: d:à 107 de Fahren¬
heit. Quoiqu'il en foit on ne faurcit déter¬
miner ce Thermomètre que par conjeéture ,

parce qu'on ne connoit pas exactement le fé¬
cond point fixe dont on auroit befoin, ou les
données néceffaires _dont on pourroit le con-

(193) Fegttabli Statiks p. 60,
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durre. Heureufement cette" détermination n'eO:-
elle pas fort importante, parce qu'on ne con-
noït pas, que je fâche, d'Obfervations Météo¬
rologiques faites avec ce Thermomètre.

N°. XIjVlII. Second Thermomètre de
haw ksbée.

. § 244. Il feroit plus important de connoître
exactement ce fécond Thermomètre, parce
qu'on s'en eil fervi longtemps & en un très-
grand nombre d'endroits , pour des Obférva-
tions Météorologiques,,

Derham nomme ces Thermomètres, Ther¬
momètres de la Société Royale, de la conjlruâion
de M. Hawksbée , de forte que la Société
Royale paroit réellement avoir adopté ce Ther¬
momètre. Il fuit auffi de là, que ces Thermo¬
mètres ont été faits par Hawksbée lui - mêr*
me. On en envoya en Ruflie, en Suéde, où
l'on s'en fervoit déjà en 1724 (194). M, Jurin
parle, auffi de ces Thermomètres, en 1723, com¬
me fi Hawksbée lui-même les conftruifoit en¬

core alors ( 195 ), & . comme s'ils avoient été
conftruits par lui & connus des Amateurs de¬

puis

(194) PMI, Tram. N°. 434. p. 405. No. 433', p. 337. Vol. 38.'
(195) Phil. Trans. N°. 379 vol. 32 p. 422. ,, Darometra«

» comparart poterunt apud Artificem F. Hawkbejum in.Area &c.
dtgentem, qui Thtrmometra etiam fubminijlraiit atl eam J'en-

„ lam , five grailuum notationcm , exatia , quajam, perplures an-
i, nos, txquifitis ejus Themometris itifeulpta,Eruditis innotnih"
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puis longtemps. Enfin l'on, fait quelque par-
mention des obfervations faitès en 1729 comme
fi elles avoient été faites par Hawksbée,
même, (r96)

, § 245. Voici la defcription que M. Deriiam
fait de ce Thermomètre.

Extraordinairem. Chaud, à 5 au-deflus de Zerol
Temperé à . . ... . . 45 au-deflbus de Zéro.
Point de Congélation 65 —— —-

i' Selon M. Mort 1 mer , le roon degré le
trouve dans la plupart de ces Thermomètres
immédiatement au-delfus de la boule.

Voilà tout, ce qui eft connu touchant ce
Thermomètre.

On compte les de'grés depuis Zéro de haut
en bas : & il eft, ce me fembla , évident,
qu'on aura d'abord placé excejjlvêm'ent chaud
à Zéro, mais que dans la fuite une chaleur, pluè
forte encore, aura engagé à le placer à 5 au-
defilis de Zéro. Car, puifqtt'on compte depuis
la plus forte chaleur , il étôit naturel de placer
le Zéro à la plus forte chaleur qu'on connoia-
foit alors. Je me confirme d'autant plus dans
cette idée, que M. Mortimer rapports
qu'on a placé Zéro à la hauteur à laquelle un
Soleil ferein fait monter la liqueur en Angleter¬
re-, &• que quelques-uns des- Thermomètres
ont encore 10 ou 20 dégrés au deffiis de Zéro,

(196) FAil. Tram. Vol, XL. p. 164. N°. 447,

P
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pour pouvoir être employés dans des climats
plus chauds. (197)

§ 246. Si i'on admet cette conje&ure , on
verra facilement que cette Echelle n'effc en
effet que la première de Hawksbée: mais
avec deux changemens 1° : qu'on compte les
dégrés depuis le haut, & non depuis le point
de congélation au-deffus & au-deffous de ce
point. 2e. Que chaque degré eft le double de
ce qu'il étoit dans la prémière Echelle : car 65
eft la moitié de 130.

Mais comment réduira-t-on ce Thermomè=
tre à un des Thermomètres connus aujourd'hui,
puifqu'on n'a qu'un feul point fixe? Si les con-
jeétures que nous avons faites en parlant du
premier Thermomètre deTIaw ksb é e étoient
vraies, il n'y auroit aucune difficulté : mais
comme la connoiflance de ce Thermomètre
elt importante, elles ne fauroient fuffire.

5 247. M. Martine a fuivi une route
différente. Voici comment il s'y eft pris (198).
La Société Royale a confervé un Etalon du
Thermomètre de Haavksbée, d'après lequel
on graduoit tous ceux qu'on envoyoit à diffé-
rens Sa vans. M. Martine fit donc graduer
quelques Thermomètres d'après cet Etalon
avec tout le foin poflïble : mais il trouva par ce
moyen i°. que ce Thermomètre entouré de
Neige defcendoic à 78 ou 79 quoique le point
de congélation y fût placé à 65: 20. que le 34e.

C'ÇîO PHI. Traits. NV48;. Vol XLIV. p. 679.
C'iiS) Efay, IV.'§ 10.
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dégré répondoït au 64e de Fahrenheit. Il
en réfulte que 78! reviendraient à 32, & 34
à 64 , & que parconféquent 46I dégrés de
Hawksbée en vaudroient 32 de Fahrenheit.

Mais, quoique l'on voie allez par cette Ex¬
périence du Dofteur Martine, que le point
de congélation de l'Etalon avoit été placé avec
très - peu d'exaftitude à 65 , cela n'empêcheroit
cependant pas de faire une comparaiion du
Thermomètre de Hawksbée avec celui de
Fahrenheit, ou un autre quelconque, h
feulement tous les Thermomètres de Hawksbée
avoient été gradués exactement d'après l'Eta^
Ion. Mais il s'en faut de beaucoup, comme
nous allons le prouver en détail & fans répli¬
qué. .

§. 248. i°. Le DoCteur Martine rapr
porte que c'étoit avec très-peu d'exaétitude
qu'on graduoit les Thermomètres de Hawksbee
d'après l'Etalon.

2°. M. Weidler (199) s'eft fervi en 1740
en même temps d'un Thermomètre de Hawks¬
bée & d'un Thermomètre de de l'Isle, qu'il
a comparés enfemble. Voici les dégrés dont
il fait mention.

099) Mifcel, Bsror. Vol. VI. p. 31?.
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; « Hawk: de L'Ille. Fabre.
N°. 1 — i*7| — 182 — -6.4

2 — 128* — 183 — -7.6
3 - 13'* — 185 — — i.O

4 — I32 — 184^ ~ - 94
5 — 122I — 175 — +2
6 — I18I — 175' — • + ï 4
7 — 121 —■ 177 — -0.4
8 — 120 — 176 — + 0.8

. !1 paroit par N°. 5 & N°. 6, àinfi que par
H0. 3 & N°. 4, qu'il y a des irrégularités dans
la comparaifon. Elles proviennent furtout de
ce que les Thermomètres de Hawk s béf.
étoient fort lents dans leur marche , & que
leurs boules étoient couvertes d'un bois épais,
comme M. Gkischow le rapporte d'après
l'Expérience qu'il en a faite.

30. Le célébré M CELsiusa auffi obfervé
en même temps les Thermomètres de Hawks-
bée , de Reaumur & de d e l'Isle : en
voici la comparaifon. (200)

Hawk. de L'Ifle. Fah.
126 — 187Î — •13
122.5 — 185.6 — -10.7
115.2 — 180 6 — -47
105.8 — !73'6 — + 37

Ce qui diffère prodigieufement du Thermo-
mètre de M. Weidler.

C2co) Mèm. âe tAcaâ. âe Suéde. Tome. III. p, fj. Métx.
$réjentés à l'/lcad. Tome. IV. p. 13+. ,
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4 . M. Grirchow a donné une comparai-
fqn entre le Thermomètre de Hawksb ée <3c
l'ancien Thermomètre de Fahrenheit,
qu'il dit avoir faite avec beaucoup de foin, &
d'après des obfervations fimukanées très - nom-
breufes. j'y trouvé (201).

Hawk: Ane: Fah. Fah. Mer.
29 — 30 — d5
77 — " S° ~ 32

101 —■ 60 —- 16.12
125 — 90 — 0

136 — i05 — - 8.3.

Ce qui diffère de rechef beaucoup des déter¬
minations précédentes.

50. Le P. Côtte dit, (202) fans doute d'a¬
près les papiers de M. de l'Isle, qui a auffi
employé un Thermomètre de Hawksbée,
que le 124e dégré de ce dernier revient au 177
du premier: c: a: d. à—04.de Fahrenheit,
ce qui forme de nouveau une forte différence.

6°. Enfin, pour abréger, M. Warcektih
(203) dit avoir vu à Upfal deux Thermomè¬
tres de Hawksbée, qui, dans la même tempé¬
rature, & dans les mêmes cireonitances, diffé¬
raient entr'eux de 12 dégres. Il ajoute que
ces Thermomètres né valent abfolumenl rien
& n'ont pas de point fixes.

(201) Mifcel Birol Tome VI- p, 274.
(2023 Traité de ftfétéor• p. 130.

{203) Mém, de l'Acad. de Suéde Tome XI. p. J>S.
P 3
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§ 249. II paroit donc abondamment, par tout
ce que nous venons de dire, qu'on ne fauroit
faire de comparaifon exaète entre le Thermo¬
mètre de HawKsbée & d'autres Thermomè¬
tres, puifque ceux de Hawksbée ne s'accor¬
dent pas entr'eux. D'où il fuit encore, qu'on
doit confidérer prefque toutes les obfervations
qu'on a faites avec ce Thermomètre comme
des obfervations perdues, & prefque fans aucu¬
ne utilité, à moins qu'on ne rencontre des ob¬
fervations fimultanées faites dans la fuite &
avec ce Tnermomètre , & avec quelqu'autre
Thermomètre comparable, au moyen defquelles
on puiffe réduire le premier de ces Thermo-
inètres au fécond,

| =250. Ce cas me paroit être celui où fe
-trouve le Thermomètre de 'Hawksbée,
dont M. Celsius a fait ufage à Upfal depuis
l'année 1729 , & dont vraifemblablement M.
B'ukman s'étoit déjà fervi auparavant. En
voici les preuves.

1°. M. argentin a réduit ces obfer¬
vations au 'Thermomètre de Suéde : ce qu'il
n'a certainement fait qu'après un examen exaft.

2°. M. Celsius a employé pendant quel¬
que temps, outre le Thermomètre de Hawks-
Aé.e , non feulement un Thermomètre de M.
Reaumur, mais encore un Thermomètre de
M. De l'Is le', & il a donné un extrait de fes
obfervations pour Tannée 1739, & de celles du
grand froid de l'année 1740, faites les unes &
les autres fur les trois Thermomètres. En
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examinant attentivement toutes ces obferva-
tions, j'ai pu faire les comparaifons fuivantes.
N°.i. on a eu 122 de H,4 -20 du Therm. de Suéde , onà - 4 de Fahre.

538
a. . 2.a

3 — '120.1 '-21
4 117:5 • 19
5 -, 20 7 + 25
6 13.2 24
7 10 27 ou 28

7?
?5'2
81.5

!i ■. 68.8 147.6 du Therm. deDE l'Isls 34-9
9 90.4 162 ;—- 17.6

îo 53,2—;—134.5 S0,1'
La compar. de H°. 1. Oc N°. s.donne 101.3 H—81. F. ou 1 H—0.8 F

2 & N°. 6 - . 127.8 H — 83.. I H —a.813
3&N0. 7 . - 110.1 H — 87.3". I H — 0.763

Donc, par un nombre moyen, i H —018.F

§ 251. Il fuit des comparaifons précédentes
qu'il y a des irrégularités, qui proviennent fur-
tout de la lenteur du Thermomètre de Hawks-
bée. Je trouve par ex: 48! de H: à 8.8 de
M. Reaumur & 53.2 de H: à 8.6 de M.
R EAU MU R.

La proportion des degrés étant à-peu-prés
connue, il n'y a plus qu'à déterminer un point
fixe. Or comme Ni. 1 & No. 2 préfentent
une irrégularité très-rémarquable, on ne iau-
roit les employer ni l'un ni l'autre : mais N". 8
& N°. 9 s'accordent très-bien avec les déter¬
minations précédentes. On pourroit donc
mettre.

68.8 à 34.9 de Fah.
0.8 — 0.64

Donc 68 à 35.5
2 = 1.6

Donc 70 à 34-
P 4
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En continuant cette.Echelle de 10 en 10 dé¬
grés, on trouve la Table fuivante;

Hiw, Fah. Haw. Fah.
l 0 — 90 70 — 34

10 — 82 80 — 26
20 — 74 90 — 18

3° — 66 100 — 10

40 — 58 no — +a
50 — 5°- 1-2 0 — --6
60 — 42 125 — — 10

\ -
— % - . 126 — —10.8

Cette Table répond très-bien à la plûpart
des obfervations, dont nous venons de parler,
Surtout aux N°. 3, 6, 7, 8, 9: comme auffî
à plufieurs de celles qui fe trouvent dans l'ex¬
trait que M. Celsius a donné de fes obfer¬
vations de 1739. Elle repond encore à quel¬
ques autres circonftances dont il efl fait mention
dans les obfervations de 1740. On trouve par
ex : trois fois dégel ; une fois à 68, une fois à
67ï , une fois à 70;: le nombre moyen de tous'
ces dégrés., qui font tous au-deflus du 32 de
Fahrenheit, eft 68.7 qui répondent à 35
de notre Table. On trouve trois fois que la
ïlivière commença à fe gèler: une fois à 74:
une fois à 7%\ \ une fois à 86 6: par un nom¬
bre moyen à 75.7: ce qui reviendroit à 29.4
de notre Table. Tout ceci s'accorde donc
au mieux.

§ 252. Après la mort de M. Celsius, ar¬
rivée en 1/43, M. Hiokter a continué les
obfervations ju (qu'en 1746, auffi avec un
Thermomètre de Hawksbée. M. IIi or ter
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a publié celles de 1746 réduites à l'Echelle de
Hawksbée &àcellede M. Celsius: Mais,
il en réfulte, ainfi que des réduètions de M.
Wargentin, que ce Thermomètre diffère
beaucoup de celui qu'eniployoit M. Celsius
on trouve p. ex: 12 à + 25 du Thermomètre de
Suéde, ou à 77 de Fahrenheit, & 9.8. à
26 du Thermomètre de Suédç , ou à 78.8 de
celui de Fahrenheit, ce qiff diffère trop
des déterminations précédentes. Auffi avons-
nous déjà remarqué, qu'il y avoit à Upfai deux
Thermomètres de Hawksbée très■ différens
l'un de l'autre. Quoiqu'il en foit, on ne fau»
roit réduire exactement ce fécond Thermomè¬
tre , parce qu'il faudroit fe contçnter d'un trop
petit nombre d'obfervations.

5 ?-53- Je ne laurois entrer en de plus grands
détails au fujet de ce Thermomètre. Il ne
nous relie donc qu'a donner une lifte de quel¬
ques obfervations, qu'on a faites avec ce Ther¬
momètre, ou qu'on y a réduites.

Ce Thermomètre a été employé;

i°. A Petersbourg, par M. Cqnsett depuis
le i<5 Avril 1725 jufqu'au mois de Juin. On
en trouve un extrait fort court, dreffé par M.
Derham dans les Tranfact. Phil. N°. 429.
vol XXXVIII. p. 103.

v

2°. A Wittembcrg par MM. W e1d l e r &
H,a se, en 1729. & 1730. Voyez Phil. Transi

■N°. 447. Vol. XL. p. 164. 169. M. We idle 11
a auffi publié féparément quelques obfervations

P 5
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pour 1729 &, fi je ne me trompe, aufli pour
quelques autres années.

30. On s'eft fervi de ce Thermomètre en
plufieurs endroits de la Suéde.

A Vpfal, depuis 1726 jufqu'en 17415. D'a¬
bord depuis 1726 jufqu'en 1729 par M. Eric
Burman: enfuite jufqu'en 1743 par M. Cel¬
sius, & enfin par M. Hiorter. Peut-être
le Thermomètre de M. Celsius eft-il le
même que celui qu'a employé M. Burma n:
au moins M. Celsius dit-il qu'il a continué
les obfervations avec les inftrumens décrits par
M. Burman. On trouve ces Obfervations
dans les Acla Suecica Upfalienfia. Tome 11.
p. 139. 254. 490. 513. On trouve auifi celles
de 1731 dans les Mifcel.Berol. Tome V. p. 300:
ainfi qu'une partie de celles de 1732. Les ob¬
fervations de 1739 font inférées dans les Mé¬
moires préfentés à l'Acad. Tome IV. p. 130 :
& les autres fe trouvent parmi les Mémoires
de l'Académie de Suéde, Tome III & fuivans.

Il ne fera, je crois, pas inutile de remarquer
que toutes les Obfervations ont été faites, jus¬
qu'en 1739 exclufivement ,avec un Thermomè¬
tre placé dans une chambre fermée. Car i°,
M. Burman dit lui-même de fes Obfervations
de 1722 (204) que fon Thermomètre étoit pla¬
cé dans une chambre fermée où l'on ne faifoic
pas de feu, & où le Soleil ne donnoit pas.
2". Ni M. Burman, ni M. Celsius ne font

(204) ABa Vpfal. To.tie I. p. 392.
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la moindre mention de quelque changement
qu'on auroit fait à cet égard : au contraire M.
Celsius dit expreflement, qu'il faifoit fés
obfervations d'après la Méthode de M. Jurin.
Or M. Jurin confeille de placer les Thermomè¬
tres dans des chambres fermées (205) : &,parune
fuite de l'autorité de ce grand homme, cet ufa-
ge paroît avoir été' fi généralement adopté eti
Angleterre, jufqu'en 1740, & même plus tard,
que M. Miles s'efi: cru obligé en 1747 d'é¬
crire une diiïertation uniquement à deflein de
faire voir combien cet ufage eit eri'oné. (206)
30. M. Grischoyv (207) dit expreffément
que le Thermomètre de M. Celsius étoit placé
dans une chambre, & enfin M. Wàrgentin
(208) dit, en autant de termes, que le Ther¬
momètre de M. Celsius a été placé depuis
1739 à l'air libre; & l'on peut, ce me femble,
conjecturer avec raifon que M. Wakgentin
n'a pas fait ufage des Obfervations faites avant
1739> quoiqu'on en poffédâc treize années ,

parce qu'on avoit employé cette mauvaife
Méthode.

.On trouve aufli un extrait fort court des Ob¬
fervations à'Upfal, dans les TranJ'allions Philo-
fophiques. N°. 433. Vol. XXXVIH. pour l'an¬
née 1726: N°. 435. Vol. XXXyiII p. 460,
pour 1728: & pour les Années 1729 & 1730,
N°. 447. Vol. XL. p. 168.

(-205) PKI. Trans. N°. 379.

(206/ l'bid N0.' 484. Fol. XIIV. p. 613; & ailleurs.
(207) Hlifcel Berol Tom. VI. p. 319.

(2C:3; Mémoires de l'Jc.id. de Suéde Tom. XIX.
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On a employé aufli le même Thermomètre
à Lunden, en 1728. On trouve ces Obferva-
tions dans les Tranjacl. Philofop. N°. 435. Vol,
XXXVIII. p. 460.

Les obfervations que M. Sparschucii a
faites à Lincoping en 1734 & 1735 fe trouvent
dans les /Ma Suecica Vol. 4. p. i§8.

\ ' ; •

§ 254. Le Doéteur Cyrillus a fait, en;
1727, 1728, 1729, & 1730, des Obfervations
à Naples , au moyen d'un Thermomètre de
H awksbée. On les trouve dans les Tranjact,
Pbilofop. pour les deux premières années
N°. 434 Vol. XXXVIII. p. 406 : & pour les
deux autres' N°. 447. Vol. XL. p. 1Ô8. Mais
ce The rmomètre étoit extrêmement inexact ;
car le Dr. Cyrillus aobfervé plus d'une fois
de la gèlée que le Thermomètre ne marquoit
que 35 dégrés.

M, Bella^iis a aufli employé un Ther¬
momètre de Hawksbée en Bengale, en l'an¬
née '1727 & quelques années fuivantes. On
les trouve dans les TranfaStions Philof. N°. 434.
Vol. XXXVIII. p. 406. N°. 447. Vol. XL.
p. 164. 168.

^ 255. On fent bien que ce Thermomètre
de H avv k s b É l a* été fort ufité en Angleterre s

comme il étoit naturel. Voici l'énumératiotf
des Obfervations publiées dans les Tranjaclions
Philofophipies.

Les Obfervations de Hawksbée, faites à
Londres, à Cranccours, dans k maifon de 'la
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Société Royale, en 1729 & 1730. N0. 447.
Vol. XL p. 164. 169.

On trouve un extrait des Obfervations faites
par le Dofteur Lynn à Soutwick , dans le
N°. 343 Fol. XXXVIII p. 460 pour l'année
1728: dans le N°. 447. Fol. XL p. 164. 169
pour les années 1729 & 1730: & un extrait,
beaucoup plus détaillé, pour les années 1726 &
fuivantes jufqu'en 1739, dans le N°. 460. Fol.
XLI p. 656. On trouve dans cet extrait les hau¬
teurs extrêmes & moyennes du Thermomètre.

Enfin le Doéieur Huxham à fait des ob¬
fervations": à Plymouth depuis 1728 jufqu'en
1737, qu'il a décrites dans un ouvrage intitulé
Obferv'ationes de A'e're & mortis epidemicis ab
Anno 1728 ad finem Anni 173V Plymuthi faStà;
London 1739. 8°. On trouve un extrait de cet
ouvrage dans les Tranjaàions Philos. N°. 451.
Vol. XL. p. 429.

Thermomètre Hàrmonlque Anglois.

§ 256. Le P. Cotte a trouvé dans les Pa¬
piers de M. de l'Islè une courte deicription
du Thermomètre Harmonique Anglais. (209)

Ce Thermomètre eft d'Efprît de Vin. La
Boule a un pouce & demi de Diamètre, & le
tube a une ligne : celui-ci a deux pieds de lon¬
gueur & contient 130 dégrés, qu'on compte
depuis l'extrémité fupérieure jufqu'à la boule.
On a marqué à 8j le plus grand froid obfervé

(209) Traité de Métier p. 136.
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en Angleterre. M. Cotte dit ne connoître
perfonne que M. Weidleiî qui fe foit feryi
de ce Thermomètre pour des Obfervations
Météorologiques , & que c'eft de ce Savant
qu'il a emprunté la courte defcription qu'il en
donne. Je n'ai rien trouvé ailleurs fur ce
Thermomètre. Peut être n efl il qu'un Ther-

( momètre de Hawicsbée imparfait, ou, com¬
me je le crois , celui-ci même; Car ce plus
grand froid de 85 dégrés eft à 20 au-deflous
du point de congélation, en plaçant celui-ci
à. 65: Le. plus grand froid étoit marqué à 50
fur le premier Thermomètre de PIawksbée,
ce qui revient, félon nos conjedtures, à 25 au-

-deffous du point de congélation du fécond
Thermomètre, & par conièquent à 90, ce qui
ne diffère pas beaucoup de 85. Je me confir-
•me dans cette idée parce qu'il elt fûr que M.
Weidler a employé un Thermomètre de
Hawksbée qui aura eu au de là de 130 dé¬
grés , car il l'a quelquefois obfervé à 132
(§248).

N°. XLIX. Thermomètre de Fricke.

5 257* Je ne connois le Thermomètre de
Fricke que par ce qu'en dit le P. Cotte;
nous inférerons ici en entier la courte defcrip¬
tion que ce Savant en donne. Je n'ai rencon¬
tré dans le cours de mes recherches aucune ob-
fervadon faite avec ce Thermomètre. (210)

„ M. Fricke, Mathématicien Aulique de
s, Wolfemb ut tel, a fait dans cette ville,

Ça 10) lia, p. 134.
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» pendant plufiettrs années, des Obfervations
s, Météorologiques avec un Thermomètre de
„ fa compofition , dont le Zéro de l'Echelle
j, répond à 128 dégrés du petit Thermomètre
s, de M. de l'Isle, & à 12 dégrés de celui
,, de M. Reaumur. Le point de la congè-
„ iation y eft marqué à 33 dégrés. Le rapport
„ des Thermomètres de M. M. Fricke &
„ de Reaumur eft comme 9 eft à 4. Il
„ ne m'a pas été poflible de me procurer des
„ connoiffances plus détaillées fur la conftruc-
„ tion de ce Thermomètre.

§ 258. Le 128e de'gré du Thermomètre de
de l'Isle revient à 58.4 de celui de Fah¬
renheit: & le 12e de Reaumur, fuivant
l'Echelle N°. 4, à 59.4, ce qui diffère d'un
dégré. Selon la defcription qu'on vient de lire,
33 degrés de Fricke en vaudraient 12 de
Reaumur, ce qui diffère beaucoup delà
proportion de 9 à 4: car ces nombres font
comme 11 à 4.

N°. L. Thermomètre d'Arderoni'

§ 259. M. Guillaume Arderon (211)
à obfervé la chaleur exceiïive du mois de Juillet
17.50 , au moyen d'un Thermomètre de fa con-
firu&ion. Ce Thermomètre étoit vraifemblà-
blement compofé d'Efprit de Vin, & l'Echelle
contenoit 100 de'grés depuis la chaleur du fang
jufqu'au point dq congélation. Ces 100 dégrés
en valent donc 64 de Fahrenheit, ou 1 en • -
vaut 0.64. Mais on ne dit pas fi le Zéro étoit

(an) Ph'1- Trans, N°. 496, Fol. XLVI. p. 573.
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placé à la chaleur du fang ou au point de con- v

gèlation : il me paroîtroit probable, qu'il l'a
été à la chaleur de fang; parce que M. A rde-
ron dit que le Thermomètre fe tenoic au So¬
leil à ii au-defllis de la chaleur du fang, &
dans l'intérieur de ia maifon , à 8 au-dellbas de
ce point. Cette incertitude m'empêche de
dreflèr une Table de comparaifon ; mais on
pourra la déduire aifément de ce que nous ve¬
nons de dire: car le 50e. dégré revient certai¬
nement au &4e. de Fahrenheit. Je ne
fâche pas qu'on ait publié d'autres Ôbfervations
faites; avec ce Thermomètre que celles que
nous venons d'alléguer.

SECTION CINQUIÈME.
Réflexions fur quelques Thermomètres entière¬

ment indétei minés.

p 5 2 do,

]Les Thermomètres dont nous avons parlé
dans la feètion précédente, font du nombre de
ceux qu'on peut, en quelque forte, réduire à
des Thermomètres comparables, parce que-les
Obfcrvateurs qui s'en font fervi, ont'.propofé
quelques données, qui ont pu nous conduire
aux déterminations nécelfaires,quoique ces don¬
nées ne fuffent pas fuffifantes pour en déduire
des déterminations exaètes en tout point. Mais
les Thermomètres", dont nous avons deffein dé

( parler actuellement, font du nombre de ceux
qu'on ne fauioit, ré luire à des Thermomètres

comparables
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comparables même par conjeêture : foit que
cela provienne de la nature même de ces Ther¬
momètres ; foit de ce que les Obfervateurs n'ont
donné aucun détail, qui pût fuffire, même im¬
parfaitement.

Or, comme avant l'invention des Thermo¬
mètres comparables , chaque Obfervateur en
employoit un différent de celui des autres, il
eft évident, que fi l'on vouloit faire une énu-
mération de tous ces Thermomètres , elle ne
confifteroit guères que dans une fimple lifte
des Obfervateurs : mais ceci nous écarteroit trop
de notre but , quoique cette lifte ne fût
peut-être pas entièrement dépourvue d'utilité.

Notre but eft donc' uniquement, de faire
mention ici d'un très-petit nombre de Ther¬
momètres , qui fe font fait quelque nom , &
qui ont été décrits par d'autres Auteurs : nous
n'en parlons, que parce que cela peut fe faire
en peu de mots, & que pour ne pas paroître
omettre quoique ce foit de ce qu'on pourroit
croire appartenir à la defcription des difïérens
Thermomètres qui ont été inventés.

g 261. Nous ne parlerons ni du Ther¬
momètre de Drebbïl ni de celui de Sanc-
torius (211) : Ils font les mêmes quant â
l'effentiel, & nous en avons déjà dit un mot
(g 5, Note 2.) On en peut voir la figure,Fig. <5,
On ne fauroit les réduire à des Thermomètres

comparables, parce que la liqueur ne monte &
ne defcend pas uniquement par les variations
(m) Cotte Tratli Ht Mitior. p. iou,

Q
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de température, mais encore par les différen¬
tes prenons de l'air qui agit fur la liqueur du
Thermomètre, il faudroic faire continuelle¬
ment attention à la hauteur du Baromètre
& compofer le Thermomètre ou de Mercure,
ou d'une liqueur dont la denfité fût exactement
connue relativement à celle du Mercure, afin
d'en pouvoir déduire de combien l'élévation ou
l'abaiffement du Baromètre à fait monter ou

defcendre la liqueur. D'ailleurs je ne fâche
pas qu'on ait publié des Obfervations faites avec
de pareils Thermomètres. Auffi ne s'en fert-
on plus depuis un fiècle. Mais on pourroit
remédier à leurs principaux défauts, comme,
nous avons vu ci-deffus que l'a fait M. Balt-
hassare. (§ rûS)

N°. LI. Thermomètres de Florence.

§ 262. Les Thermomètres de Florence ont
été univerfellement employés depuis la fin du
fiècle pafle jufqu'au temps où les Thermomè¬
tres comparables ont été adoptés. Il n'y a
d'autre différence entre ces Thermomètres &
ceux dont on fe fert aujourd'hui, li ce n'eft
qu'ils font d'Efprit de Vin, & que leur Echelle
h'eft .pas. graduée d'après des points fixes. Elle
fcft arbitraire^, & comenoit ordinairement 100
dégrés.

Il fuit de cette courte defcription, que tous
les Thermomètres, qu'on nomme Thermomè¬
tres de Florence , ne font nullement comparables
entr'eux : çe que nous croyons'devoir remar¬
quer , parce qu'il arrive quelquefois qu'on réduit,
d'après la Table du Docteur Martine, des
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Thermomètres de Florence à quelques - uns de
ceux qui l'ont ulités aujourd'hui.

§ 263. Le Docteur Martine n'a nulle¬
ment pre'tendu que le Thermomètre , qu'il a
p'acé dans fa Table, fous le titre de Thermo¬
mètre de-Tlorence, reprélentât tous ceux qui
portent ce nom. (212) Mais il a uniquement
fait mention du Thermomètre que les mem¬
bres de l'Académie de Florence ont décrit dans
leurs Mémoires, & d'après lequel on a nommé
tous les Thermomètres de cette forte Thermo¬
mètres de Florence.

Les Philofophes de Florence ont employé
dans leurs Expériences quatre fortes de Ther¬
momètres (213).

Le premier, qu'ils nomment grand Thermo¬
mètre , comprend 100 dégrés , & indique 20
lorfque la boule elî entourée de glace, & 80
lorfqu'elle efc expofée au Soleil , à midi , ôc
en Eté.

Le fécond, ou le petit Thermomètre , ne
contenoit que 50 dégrés: & indique 13 dégrés
lorfqu'il elt entouré de glace-, & 40 lorfqu'il
eft expofé au Soleil. Voila toute la defeription
que ces Phyliciens nous ont donnée de leurs
Thermomètres.

(ais) EJfai IV. §. s. p. 22 j.

(213) Tentanim. Acad. Flor. Del, Citticuto p. s, 4. 7. Part!!
lie. & p. 129 rartis llic.

Q2
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Le prémier point revient donc environ an
32e degré de Fahrenheit; ce queM.Mar¬
ti n e iiippofe aufli. Mais l'autre point, efl en¬
tièrement indéterminé , comme l'a très bien re¬
marqué M. Musschenbroeic, & il dépend de
beaucoup de circonltances. C'eft auffi ce dont
le Dr. Martine convient, mais il croit pou¬
voir le déterminer, parce que M.M. Borelli
& Malpigiii ont trouvé que les entrailles
de quelques animaux , comme d'une vache,
font monter le petit Thermomètre de Florence
à 20 dégrés, & qu'il a éprouvé lui-même que
cette chaleur eft environ de 102 dégrés du
Thermomètre de Fahrenheit. Mais il fau¬
drait favoir de plus que le Thermomètre que
M.M. Borelli & Malpighi ont employé,
eft le même que celui dont fe iervoienc les Phy-
ficiens de Florence, ou du moins qu'il étoit con¬
cordant avec celui-ci: & il faudrait être fûr,
en fécond lieu, que cette chaleur eft confiante :
Mais M. Martine la fixe à 102. New¬
ton (g 147) & Haies (g 176) fixent la
chaleur du fang à 108: & M. Braun (214)
a trouvé la chaleur du fang d'un veau , de 104
dégrés. Il y refte donc encore bien de l'incer¬
titude.

g 264. Mais quand même M. Martine
aurait réuffi à bien déterminer le petit Ther¬
momètre de Florence, il n'en réfulteroit rien
pour le grand Thermomètre: car, de ce que
celui-ci marque 80 au Soleil d'Eté, & l'autre
feulement 40, il ne s'enfuie pas que 80 & 40

(214) Noyi Comment Ps trop xiii. p, 424#

\
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foient deux points qui coïncident. Quoiqu'il en
foit, voici un extrait de la Table duDo&eur
M artine.

Florence
Fahrenh. Grand. Petit.

102 —• 80 — 40
95 — 74 ~ 37-3
88 — 68 — 34-7
8.x — <52 — 32
74 —- 55 — 29.4
67 —!- 50 — 26.7
60 —, 44 — H
53 — 38 — 21.4
46 — 33 - 18.7
39 —* 26 — 16.1

33 •— 20 — 13-5
25 — 14 — 10.8
18 —> SS — 8.2
ix — 2 — 5-5

Les Phyficiens de Florence difent encore
qu'en Hyver, le grand Thermomètre fe tient
ordinairement à 17 ou 16, & le petit à 12 ou
11 : qu'il eft arrivé rarement que le grand foit
defeendu à 8 & le petit à 6. Si ceci a eu lieu
en même temps, comme il eft très- probable,
il eft clair que la Table de comparaifon du
Doêteur Martine n'eft nullement exaêle.

§ 265. Les Phyficiens de Florence emplo*
yoient encore un troifième Thermomètre,
conftruit de la même manière que les précédons.
Mais il fuit évidemment de ce que ces Phi-
lofophes difent de ces Thermomètres , favoir,
que l'art de les conftruire ne fauroit s'appren-
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dre par des régies certaines, mais uniquement
par des Expériences réitérées, il fuit dis-je
de-là, que ces Thermomètres n'étoient nulle¬
ment gradués d'après des points fixes. Ces
Phyficiens ajoutent encore, que l'habile artille
qui les confcruifoit ofoit bien entreprendre d'en
conftruire un petit concordant , mais non un
grand, bien moins encore un Thermomètre de
300 dégrés.

On ne fauroit donc faire aucun fond, même
fur ces Thermomètres de i'Académie : bien
moins encore fur ceux qu'on a nommés dans
la fuite Thermomètres de Florence, & qu'on con-
ftruifoit avec beaucoup moins de foin.

§ rz66. Le quatrième Thermomètre, que
les Phyficiens de Florence employoient , étoit
extraordinairement fenfible, mais, ainfi qu'ils
l'avouent eux mêmes, encore moins exaêt que
les précédens. On attachoïr à une grande boule
un long tube tourné en fpirale, de force que ia
liqueur pouvoic parcourir un fort grand elpace
dans le tube. Mais cet infiniment étoit plus
de pure curioficé que d'une utilité réelle. (215)

(ai.O Cet inftrumcnt étoit de limple. curiofité entre les mains
des Phyficiens de Florence , parce qu'il n'étoit pas divifé en dégrés
conftaus. M. AssiEr PériCA, Artifie trè:;-ingdnieux, a con-

ftruit un Thermomètre, qui efl à-peu-près l'fnverfe de ce Ther¬
momètre de Florence, puifque c'eft la boule qui efl: tournée en

fpirale. Voici ce q'i'on trouve fur ce Thermomètre dans le
journal ds Pkyfi.jue Tome II. p. 512 ia-40. ,, Le Tube du nou.

,, veau Thermomètre de M. PÉRiCA efl renfermé' dans un cy-

,, lïndre de verre, mais la boule , ou le rél'ervoir qui contient la
„ liqueur, fort du cylindre. Pour lui donner encore plus de
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N0. LU. Ancien Thermomètre de Paris.

»§ 267. M. Martine décrit fous ce nom
les Thermofnètres que M. Hubin confttuifoit
à Paris, avant que M. A m ontons eut inven¬
té les liens. (216) Il tâche auQi de réduire ce
Thermomètre à celui de Fahrenheit, au
moyen d'une comparaifon que M. Amontoh s
a faite entre ce Thermomètre , qu'il nomme
l'Ancien Thermomètre, ôc le lien (217)» Le
point de congélation, auquel l'Eau gèle, étois
à 25 dégrés du Thermomètre employé par
M. Amontons, & la chaleur des Caves de
l'Obfervatoire à 50 : auflî M. Martine réduit-
il le premier de ces points.à 32 de Fahrenheit
& l'autre à 53. * >,

fenfibiiité , au lieu de terminer en Houle la partie inférieure
„ du tube, il la tourne en fpiralé, Ce; Un.donne la'forme ti'un
» pa'n de bôiigfe. Cette formé, en éxpoïa'nt une plus grande
„ furface ïT'aïliOn de l'Air ou du liquidé ambiant, dij'iiiie une

,, tellç feflQfflfté* du Tiienriomèra, q'u'én plongeant dins^'iau
„ chaude deux dé ces intlrtitnebs h l'BI'prit dé Vfri , oui :nar-

i, quoient l'un & l'autre 10 dégrés de chaleur artificielle -, félon
,3 la graduation dj M. Reauiwr ; celui de M. Périca a monté
„ dé 50 dégtés en un quart de minuté , tandis, que l'aq'ue it'étoit
,, pas encore monté de 10 dégrés : & le premier en moins
„ d'une minute redefeenitoit déjà fenHbIe.mgtu.,'.parce que l'Eau
„ commcnçoit é perdre la chaleur, ,11 y a eu la même dilïfuice
„ dans les progrès de la marche de^ deux Thermomètres, en

,, les plongeant dans l'Eau de puits : enfin ils font revenus sç-ri*

„ un intervalle de demi-heure ou -environ,, .à so dégtés .d'op ils
,, étoient partis l'un & l'autre. L'Académie-des Sçieucei.a
„ accordé fon approbation & lès éloges. A cet iiiitruaien'.."

(216) Efai IV. g 3.

(217) 014m. de l'Acad, 1703. p. 50. ,

Q.4
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Mais il faut obferver que M. A montons
lui-même réduit ce 25e. degré au 51! de fon
Thermomètre; & le 50e. au 54e; deforte qu'en
employant notre Table, & qu'en fe fervant du
Thermomètre de M. Amontons , pour réduire
cet Ancien Thermomètre à celui de Fahren¬
heit ; le 25= degré revient à 27! & le 50e
à 53'-

§ 268. Mais toutes ces comparaifons me
parodient entièrement inutiles; parce que tous
les Thermomètres; conftruits par le Sieur Hu-
b 1 n , n'étoient pas d'accord : car les R. R. P. P.
Jéfuites, qui ont fait par ordre du Roi, un
voyage aux Indes & à la Chine, fe font fervis
d'un Thermomètre du Sieur Hubin, dont la
liqueur fe tenoit dix dégrés plus bas que dans
d'autres (218): au lieu que tous ces Thermo¬
mètres auroient dû fe tenir à la même hauteur
s'ils avoient été bien conftruits. II en réfulte,
que la comparaifon faite par le Dofteur Mar¬
tine, fût-elle exaête, feroit inutile, parce
qu'elle ne feroit appliquable qu'à un feul Ther¬
momètre qu'on ignore avoir jamais été employé.

N0. LUI. Thermomètre de Nu guet.

§ 269. M. de la Hire a donné une des¬
cription de ce Thermomètre, (218) auquel
nous ne nous arrêterons pas, parce qu'il revient,

(s 18) Mèm. adoptés par VAcaâ. Tome VI. p. 217: 0« An¬
ciens mémoires Tome VII. p. 835.

(219) Mém. cle VAcatl. 1706, p. 440 Cottb Traité de Mi-
téor. p. 109. Fig. 6,
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pour le fond, à celui de Drebbel, & que
le poids de l'Atmofphêre agit également fur
la liqueur.

N°. LIV. Thermomètre de Marsilly.

5 270. Le Comte de Marsilly a donné
une figure du Thermomètre dont il s'eft fervi
dans fes Expériences fur la détermination de la
chaleur de l'Eau de la Mer à diverfes profon¬
deurs : mais, comme l'Auteur n'en a pas donné
de defcription, on n'en fauroit rien dire. (220)

N°. LV. Thermomètre de Passement.

g 271. En 1755 M. Passement a inventé
un nouveau Thermomètre , mais dont il n'a
pas donné de defcription. Le Père Cotte,
qui en a vu un , dit qu'il confiftoit en deux
boules & deux Tubes, à peu-près comme le
Baromètre double de M. Huygens: que le
prèmier tube & la moitié des deux boules font
remplis de Mercure, & une partie du fécond
tube & l'autre moitié de la fécondé boule, d'Es¬
prit de Vin; de forte que les gravités fpécifiques
de ces deux liqueurs fuflent dans une certaine
proportion. Le P. Co tte n'a pu en dire d'a¬
vantage. (é2t)

("220) Hifloire Phyfiqui de la Mer p. 16. Cotte Traité de
Météor p. 139. Fig. 13.

(mi) Ib. p. 116,

Q5

/
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SIXIÈME SECTION.

Des Changemins qu'on a faits aux Thermomè¬
tres pour les faire fervir à des ujages parti¬
culiers.

(3es changeraens font de deux fortes: car ils
ont rapport à la figure du Thermomètre, ou
à leur échelle. Nous commencerons par les
changemens de figure.

HJ—WiiMMUJfMl—i wwgniBffrtwwi jWiaBaaMHa mmwwwHBa

CHAPITRE I.

Dis Changemens qu'on a faits dans la figure des
Thermomètres.

N°. LVI. Thermomètre de l'Abbé Soum'îllç.

§ 2?2.

La grandeur qu'on peut donner aux dégre's
d'un Thermomètre, dépend de la proportion
qu'il y a entre la boule & le tube, & de la
longueur qu'on donne au tube même. Si le
tube eft court, on ne fauroit faire une Echelle
étendue , à moins que les dégrés ne. foient
petits, ce qui dans bien des cas, peut être
préjudiciable, ou du moins défagréable. C'eft
ce qui a engagé l'Abbé Soumille, en 1770,
à conftruire un Thermomètre qui eft compote
de quatre Thermomètres dift'érens. Il nomme
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ce Thermomètre Thermomètre Royal ; Le P.
Cotte en a donné la defeription & la figure*
( 222 )

Cet infiniment confifte en quatre Thermo¬
mètre» , placés fur la même planche l'un à côté
de l'autre, & gradués d'après l'Echelle de M*
Reaiimdr. Chaque tube efi: terminé en haut
par une petite boule fceilée hermétiquement.

Le Tube du premier Thermomètre efi: rem¬
pli de liqueur lorfqu'ii ne gèle pas. Le point
de congélation éft au haut, & il y a 20 dégrés
au - defious de ce point. On ne peut donc
confulter ce Thermomètre que lorlqu'il gèle.

Dans le 2e Thermomètre le Zéro efi à l'ex¬
trémité inférieure du tube, & il y a 20 dégrés
au - defliis de Zéro. Lorfque la chaleur au¬
gmente, la liqueur monte dans la boule fupé-
rieure, & l'on ne fauroit fe fervir de ce Ther¬
momètre: Mais la liqueur du troifième Ther¬
momètre ne fort point de la boule inférieure,
auffi longtemps que la chaleur efi: au-defloiis
de 20 dégrés : mais elle monte dans le tube lors¬
que la chaleur augmente, & le tube va depuis
20 jufqu'à 40 dégrés. La liqueur du quatrième
Thermomètre ne fort pas de la boule, à moins
que la chaleur ne foie au - delTus de 40 dégrés :
elle monte alors, & ce tube va depuis 40 jus¬
qu'à 60 dégrés.

\

273. On peut de cette façon fe procurer de
grands dégrés, chacun à-peu-près d'un pouce

(222) Traité de Néléor p. 127. Fig. 12.
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d'étendue , & appercevoir facilement, &
même de loin, les moindres variations de tem¬
pérature. Mais il eft fûrement fort difficile de
graduer un pareil Thermomètre avec toute
l'exaêlitude réquife , de façon qu'on y puifTe
faire autant de fond que fur les Thermomètres
ordinaires. Cet Inftrument feroit donc peut-
être plus propre à fatisfaire la curiofitè, qu'il
ne feroit d'une utilité réelle.

Thermomètre de l'Abbé F on tan a.

§ 274. Ce Thermomètre eft exaêlement fon¬
dé fur les mêmes principes que celui de l'Abbé
Soumille, c'eft pourquoi nous n'en faifons
pas un Numéro diftinfl. Je me contenterai de
tranfcrire ici ce qu'on trouve fur ce Thermomè¬
tre dans le Journal de Phyjîque Tome IX. p. 107.
Février 1777.

„ On voit dans le Cabinet du grand Duc de
,, Tofcane plufieurs Thermomètres fort ingé-
„ nieux, entr'autres quelques pièces du grand
„ Thermomètre que M. Fontana a imaginé,
j, corrjpofé de 120 tubes, de 6 pieds de long
„ chacun, qui parcourt 480 pieds depuis le
„ terme de la glace à celui de l'Eau bouillante:
„ avec lequel on pourra méfurer la chaleur des
„ rayons de la Lune.

„ Ce Thermomètre , qui eft fait pour mé-
„ furer les plus petites variations de chaleur,
„ eft un inftrument des plus curieux: chaque
„ tube, qui eft de 0 pieds, ne fert que pour
„ un degré ; il eft exceffivement capillaire Se
„ bien calibré dans toute fa longueur : aiilfi
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„ n'eft-ce qu'en Angleterre que l'Auteur a pu
„ fe procurer des tubes pareils : à chaque tube
„ eft foudé une efpece de boule allez groffe,
„ pour qu'un dégré de chaleur falTe parcourir
„ au Mercure tout le tube ; pour rendre cette
„ boule plus fenfible , & corriger en même
„ temps en partie la dilatation du verre, M.
„ Fontan a a imaginé d'en rapprocher les
„ parois, en les rendant parallèlles, ce qui lui
„ donne la forme d'un hémifphère creux à
,, double parois ; au milieu de la partie con-
„ vexe eft attaché le tube. Chacun de ces
„ Thermomètres, d'un dégré, efb difpofé de
,, façon que l'un commence à marcher quand
„ le Mercure ell arrivé au haut du tube dans
„ celui qui le précédé immédiatement. Cet
„ inftrument ell fi fenfible que le Mercure y ell
„ fans celfe en mouvement : les rayons de la
„ Lune devront le faire monter d'une quantité
„ très-fenfible comme l'auteur l'a démontré
„ dans la defeription détaillée qu'on en a don-
„ née à Florence, dans un ouvrage fur les Arts
„ Se métiers, traduit de l'Anglois en Italien.

§ 275. Pour déterminer au moyen des Ther¬
momètres connus les plus grands dégrés de Cha¬
leur ou de Froid qui ont lieu, il faudrait em¬
ployer unObfervateur,qui obfervât le Thermo¬
mètre prefque continuellement, ou du moins
fouvent: c'elt un défaut, ou du moins un in¬
convénient. Quelques Phyficiens ont tâché d'y
remédier. M. Bek.nouii.lx eft le premier à
qui l'idée en foit venue : M. Kraft l'a fuivi:
mais Milord Charles Cave nuis h a porté
ces inflrumens à un plus grand dégré de per-
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feétion. Nous allons donner une defcription
abrégée de ces Thermomètres.

N°. LVII. Thermomètre de M. JeanBer-
n o u l l i.

§ 276. Le célébré Jean BernoUlli propofà
à M. Leibnitz de faire faire deux Thermomè¬
tres C, D, (Fig 2.3.) dont les tubes fuffent
garnis de folfettes , ou de fachets ; dans le
premier l'ouverture des fachets feroit tournée
vers le haut, dans le fécond vers le bas : le pre¬
mier ferviroit à indiquer la plus grande chaleur,
& l'autre à faire connoître le plus grand froid
qui pourroit avoir eu lieu dans l'abfence de
l'Observateur. (223)

Comme ces Thermomètres font des Ther¬
momètres de Drebbel, l'air contenu dans
la boule fait defcendre la liqueur, lorfque la
chaleur augmente : les fachets le vuident donc
de liqueur, mais fe rempliffent d'air: lorfque
la chaleur diminue , la liqueur monte ; mais
comme elle ne fauroit expuifer l'air des fachets,
celui-ci refiera occuper une partie a, b, de
ceux des fachets, qui ont été vuidés de liqueur.
On connoîtra donc par les fachets qui font à
moitié remplis d'air , & à moitié de liqueur,
jufqu'où la liqueur efl defcendue.

§ 277. Le contraire a lieu pour l'autre Ther-
momèrre D, Fig 3 : La liqueur monte par le

(aîj) Commiriiwn Eptjiolicum Tornus I. p. 374. Cette Lettre
* été écrite en juillet 1Û98.
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froid, & remplit en montant lesfachetsc, dt
on peut donc connoître au moyen du fachet le
plus élevé qui contient de la liqueur, à quelle
hauteur celle-ci eft montée.

Mais , on peut réunir ces deux Thermomè¬
tres en un feul, comme M. Bernoulli1'3
propofé, en garniffant le Tube des deux fortes
de fachets, comme on le voit Fig. 4.

5 278. Cette invention peut-être utile à cer¬
tains égards : mais il y a un défaut à ces Ther¬
momètres , c'eft que ce font des Thermomètres
de Drebbel, & qu'ils font par conféquent
en même temps Baromètres : d'où il réfulte que
les élévations & les abaiffemens de la liqueur ne
font pas dues aux feules variations de chaleur,
mais encore à celles de la prelfion de l'At-
mofphêre.

N°. LVIII. Thermomètre de M. Kraft.

§ 279. M. Kraft a eu en 1740 les mêmes
idées que M. Beunoulli (224) avoit eues
avant lui, mais fans avoir rien fu, ou même
pu favoir, de l'invention de ce grand Mathéma¬
ticien (225). Le Thermomètre que M. Kraft
a propofé pour connoître le plus grand froid,
qui a eu lieu dans l'abfence de l'Obfervateur,
eft exactement femblable a celui de M. B e r-

noulli Fig. 3. Mais peu de temps après,
(214) Com. Petrop Tom. XI. p. 261.
(225) Le Commercium Epifiolicum tntn i.b18nitz & ber-

noulli n'a paru qu'en 1745.

/
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M. Kraft (226) a fait quelques correffions
à fon Thermomètre, pour le faire fervir à con-
noitre la Température de la Mer à une grande
profondeur. On voit ce Thermomètre dans
la Fig. 5. On remplit le tube, & une partie
de la Boule d'Efprit de Vin coloré, de Mer¬
cure , ou de quelqu'autre liqueur ; on fcelle
l'extrémité D. On peut employer cet infirmaient
à connoître la plus grande chaleur qui a eu lieu
pendant l'abfence de l'Obfervateur, puifque la
liqueur monte par une augmentation de chaleur,
& remplit les fachets en montant.

Ce Thermomètre n'efl pas affeélé, comme
les précédons, par la preffion de l'Air: mais
il me paroit moins exaèb, i°. en ce que la li¬
queur qui remplit les fachets diminue la hauteur
de celle qui efl dans le tube : & 20. en ce que
la liqueur éprouve, en montant, une rëfiflance
aïïez confidérable, puifque la partie fupérieure
du tube efl remplie d'Air.
N°. LIX. Premier Thermomètre de Caven-

dish (227).

§ 280. On voit la figure de ce Thermomè¬
tre, compofé de Mercure, dans la Fig, 7. Il
différt des Thermomètres ordinaires feulement
en ceci, qu'il y a, dans le Tube, de l'Efprit de
Vin au - deffiis du Mercure ; & qu'il y a, à la
partie fupérieure du tube, une boule dont la

partie
(126) Com. Petrup. Tom. XUI p. j,j6.
(227) Phit. Tmns. Val. L. p, joi. Art, jti.
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partie inférieure contient du Mercure j au-
deffus duquel il y a de l'Efprit de Vin. Ce
Thermomètre fert à faire connoîcre la plus
grande chaleur qui a eu lieu pendant l'abfence
de l'Obfervateur. Car lorfqu'un plus grand degré
de chaleur fait monter le Mercure dans le Tu¬
be , il tombe dans la boule C une partie de
l'Efprit de Vin, qui eft au - deffus du Mercure.
Or en méfurant dans la fuite la partie du tube t

qui eft vuide de liqueur, au moyen d'une Echel¬
le deftinée à cela, on peut favoir de combien
le Mercure a été plus haut qu'il ne l'eft au
moment qu'on fsit cette mefure,

Pour approprier le Thermomètre à une nou¬
velle obfervation, il n'y a qu'à l'incliner jus¬
qu'à ce que l'Efprit de Vin, contenu dans la
boule C, couvre la partie fupérieure du tube;
on échauffe alors le cilindre pour faire monter
la liqueur jufqu'à cette extrémité: elle fe joint
à celle qui eft dans la boule C, & elles descen¬
dent enfemble dans le tube.

On a laiffé un peu de Mercure dans la boule
C, afin qu'il pût couvrir l'extrémité du tube,
en inclinant le Thermomètre plus qu'il n'eit
néceffaire pour faire parvenir l'Efprit de Vin
au deffus de cette ouverture. De cette façon
on peut aifément remettre un peu de Mercure
dans le Tube, au cas qu'il arrivât qu'il en fût
forri par un trop grand dégré de chaleur.

^ 28 r. M. C aven dis h dit que fi F on em¬
ployé un tube trop court, il s'attache trop
d'Elprit de Vin à les parois, furtout lorfque le
Mercure- monte fubiterr.ent : II faut d'ailleurs

jK
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employer un gros cilindre , fi l'on defire des
dégrés étendus : mais par la même , il faut
beaucoup de Mercure. Pour éviter les incon-
véniens qui en pourroient réfulter, M. C a-
vendish a fait conftruire le Thermomètre
repréfenté dans la Figure 8. La partie fupé-
rieure eft abfolument comme dans le Thermo-
mètre précédent ; mais le tube fe termine en
bas en une boule, qui communique à un ci¬
lindre par un col étroit. La boule efi remplie
de Mercure jufqu'à l'entrée du cilindre ; & le
refte du cilindre l'eft d'Efprit de Vin. Mais
il me lernble que ce Thermomètre efi; moins
eîtaft que le précédent, parce que l'élévation
& l'abaiffement du Mercure eft produite par
la dilatation ou la condenfation de deux fluides
différons, le Mercure, & l'Efprit de Vin.

§ 282. Si l'on vouloit fe fervir de ce Ther¬
momètre pour déterminer la chaleur de l'Eau
de la Mer, qui efi; plus chaude que l'Air ex¬
térieur , on pourroit y trouver des défauts :
parce que la prelïion de l'Eau de la Mer pour¬
roit brifer le cilindre du Thermomètre, ou du
moins, en changer la figure ; M. Cavendish
croit pouvoir éviter cet inconvénient en laiffans
la partie fupérieure du tube ouverte.

Mais comme le Thermomètre n'indique pas
en ce cas les dégrés ordinaires de chaleur, il
faut le plonger avec un autre Thermomètre
dans un vafe rempli d'Eau; l'Echelle, qui efi;
à la partie fupérieure du tube, indiquera alors
de combien de dégrés la chaleur, à laquelle le
Thermomètre a été expolë , efi; plus grande
que celle de l'Eau contenue dans ce vafe.
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L'Eau de Mer, qui entre dans le Tube,
falirôxc le tube , & pourroit attaquer le Mer-
Cure. On pourroit vraifemblablement obvier
à ces inconvéniens en liant une vellïe fur la bou¬
le C. Celle-ci fe condenfera par la preflïon
de l'Eau, ainfî que l'Air qui y efl contenu. En
ce cas on pourroit compofer le Thermomètre
uniquement de Mercure, & le conftruire aurfi
petit que les Thermomètres ordinaires.

N°. LX. Second Thermomètre de Càvendish.

§ 283. Milord Càvendish a aufli inventé
deux Thermomètres qui donnent à connoître
le plus grand froid qu'il a fait pendant l'abfence
de l'Obfervateur.

Le premier de ces Thermomètres efl repré-
fenté dans la Fig. 9. Celle-ci efl li clair-e, qu'il
n'y a prefque rien à y ajouter. L'élévation
ou l'abaiffement du Mercure, qui indique les
dégrés dans le tube, efl: produit par la dilata¬
tion ou la cortdenfation de l'Efprit de Vin con¬
tenu dans le cilindre : & ainfî on doit réelle¬
ment regarder ce Thermomètre comme un
Thermomètre à Efprit de Vin. Lorfque le
froid augmente , le Mercure parvient jufqu'à
l'ouverture fort étroite n , & tombe dans la
partie inférieure de la boule A. On peut donc
dans la fuite, lorfque la chaleur augmente,
méfurer, par une Echelle particulière , com¬
bien de Mercure il efl forti de la jambe la plus
courte du tube, & par conféquent de combien
de dégrés le Thermomètre s'éft tenu plus bas
qu'il ne fe tient alors : en fouflrayant donc ces
dégrés de la hauteur aèluelle du Thermomètre.

R 2
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on aura la pins petite hauteur à laquelle il s'elt
tenu. On prépare le Thermomètre pour une
nouvelle Expérience, tout comme on l'a fait
dans le cas précédent, en l'inclinant, jufqu'à ce
que le Mercure, qui efl: dans la boule A, cou¬
vre l'ouverture n de la jambe la plus courte, &
en chauflant enfuite le cilindre, afin que ce
Mercure tombe dans le tube.

§ 284. Si l'on vouloit employer ce Ther¬
momètre pour déterminer le degré de froid de
l'Eau de la Mer, il faudroit laiffer l'extrémité -

fupérieure ouverte : Mais mi cave ndish dit j

qu'il vaut mieux en ce cas donner au Ther¬
momètre là figure rfepre'fentée Fig 10,■ celle-ci
h'â befoin d'aucune explication ; on fermera
la partie fupérieure au moyen d'une vefiGe,
comme dans le cas du § 282.

5 285- Milord C aven dis h propofe d'é¬
lever ce Thermomètre en l'Air, à une grande
hauteur, au moyen d'un cerf volant, afin de
connoître le degré de"froid de l'Air fupérieur.
Mais il n'efl que faire en ce cas que l'extré¬
mité fupérieure relie ouverte.

§ 286. Il me fernble qu'on pourroit réunir
ces deux Thermomètres en un feul , comme
M. Bernoùlli l'a propofé pour les liens,
& en conllruire par confisquent un qui ferviroit
à indiquer en même-temps & le plus grand
dégré de Chaleur & le plus grand degré de
Froid qu'il a fait eh i abfcnce de i'Obfervateur.
Il n'y auroit qu'a faire la partie fupérieure du
Thermomètre, Fig. 10, lèmblable à celle du
Thermomètre Fig. 7 ou 8.
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CHAPITRE II.

De changemens quon a fait à l'Echelle, des
Thermomètres«

5 287,

]Les différentes Echelles, dont nous avons
parlé dans les feétions précédentes, font, fi l'on
veut, différens changemens qu'on a faits a,ux
Thermomètres: mais les changemens dont nous
avons deffein de parler à préfent, ont un hpt
entièrement différent ; Yexà&itude, ou la com¬
modité des Obfervations , quoiqu'on ait déjà
choifi une des Echelles précédentes, pour s'en
fervir conflamment.

Il faut rapporter à la première cl aile, k]'exac¬
titude des Obfervations, le changement que M.
Bikd a• fait dans la divifipn des dégrés, &
dont nous avons déjà parlé ci-deffus, 135.
Ce changement confiile à faire des degrés Iné¬
gaux s'il y a des irrégularités dans le çube, &
à les proportionner à'ces irrégularités! Mais
on peut aiférnent prévoir ces irrégularités!, &
il y a des moyens ailés d'examiner fi un tube
eft bon ou non. Ainli nous n'en parlerons pas
d'avantage.

§ 288. On peut rapporter à la même claffe
les changemens que M. D£ Lue (228) a pro-
pofé d'introduire dans les Echelles des Ther-

Cs38) S 45S. n. feqq. p. 411.
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rnomètres à Efprit de Vin, pour les faire accor¬
der avec les Thermomètres à Mercure. Car quoi¬
que nous ayons dit, que le Mercure foit préfé¬
rable à Efprit de Vin pour la conftru&ion des
Thermomètres, il n'eft cependant pas apparent
qu'on abandonnera entièrement les Thermomè¬
tres à Efprit de Vin ; peut-être même ne le mé¬
ritent ils pas: car d'un côté l'on eft accoutumé
en bien des endroits à fe fervir de ces Thermo¬
mètres : & de l'autre ils font plus aifés à con-
ftruire, moins coûteux, & l'on peut les obferver
plus facilement de loin eue les Thermomètres
a Mercure : nous avons déjà vu que c'elt
cette dernière raifon qui a engagé M. La Court
à les préférer aux Thermomètres à Mercure.
(5 172) Il ne s'agit que de graduer l'Echelle
de ces Thermomètres à Efprit de Vin de façon
que ces Thermomètres s'accordent exa&ement
avec les Thermomètres à Mercure. Or c'efl;
ce qui efl impoffible auffi longtemps que l'E¬
chelle des Thermomètres à Efprit de Vin fera
divifée en dégrés égaux, puifque les dilatations
du Mercure & de l'Efprit de Vin ne fe font pas
fuivant la même Loi. Mais ces Thermomètres
s'accorderont, lorfque l'Echelle des Thermomè¬
tres à Efprit de Vin fera graduée en dégrés
tellement inégaux, qu'ils fuivent la proportion
qu'il y a réellement dans les condenfations ou
les dilatations de l'Efprit de Vin.

5 289. Il faut donc introduire un change¬
ment dans l'Echelle des Thermomètres à Efprit
de Vin, & en faire les dégrés inégaux. M. de
Luc propofe qu'on conftruife le Thermomètre
à Efprit de Vin d'après un Etalon à Mercure,
afin de parvenir plus facilement à remplir le but
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que nous nous propofons à préfent. On fixera
le point de congélation par des Expériences
immédiates : enfuice on plongera le Ther¬
momètre à Efprit de Vin, qu'on veut graduer,
& l'Etalon, dans de l'Eau chaude,& l'on mar¬
quera 40 à la hauteur où I'Êfprit de Vin fe
tiendra lorfque le Thermomètre à Mercure fera
au 40e. dégré.

On détermine l'Echelle de ce Thermomètre
à Efprit de Vin par les points o & 40 : fi l'on
fait donc ufitge de la Table du g 15. on trou¬
vera que les condenfations fuivances de i'Efprit
de Vin, répondent à cedes du Mercure, pri«
fes de cinq en cinq dégrés.
Erémière condenfation de 5 d frés repon lent à 4.0 de l'Ef. de vin»
Seconde ————— 5 ■ » 4.7
Troifième ■ - 5 ————— 4.6
Quatrième 5 - ■ ■ 4.3

Cinquième 5 — 4.3
Sixième ■ 5 1 4.s

Septième » 5 4«

Huitième 1 5 3-9

4° 35-1

Neuvième 5 13-8
Dixième S — 3 7

Onzième ■ . 5 — 3 6
Douzième —5— 3,4

Nous avons déjà vu ci-de(Tas § 15*. que le
4.0e. dégré d'un Thermomètre de Mercure ré¬
pond au 35.1 d'un Thermomètre à Efprit de
Vin.

Si l'on divife donc l'efpaqe qu'il y'a fur l'E¬
chelle du Thermomètre à sElpnt de Vin, en

R 4
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551 parties d'une Echelle arbitraire ; & qu'on
divife enfuite'ces 351 parties en huit efpaces,
dont le premier, à compter- d'en haut contienne
49 parties, le fécond 47, le gf..48 & ainfi de
fuite, il elt évident que ces efpaces fuivront la
même proportion que le? condenfations de l'Es¬
prit de Vin ; & comme ils font enfemble la
condenfation totale de o à 40 dégrés jil eft clair
qu'ils indiqueront la condenfation de l'Efprit de
Vin qui répond à chaque condenfation de 5
dégrés du Mercure. Ce Thermomètre d'Efprit
de Vin fera donc d'accord avec les Thermomè¬
tres de Mercure, fi l'on met 35 à la fin du pre¬
mier Efpace : ' 30 à la fin du fécond & ainfi de
fuite. Il n'y a plus enfin qu'à divifer chaque
è/pace en cinq dégrés égaux.

§ 290. Quoique cette opération foit fort
facile en elle même, M. de L uc l'a cependant
rendue plus aife'e encore, en publiant une E-
chelle grav-fe que les affilies pourront fuivre
fans aucune peine.

Si l'on employé un pareil Thermomètre d'Es¬
prit de Vin, à dégrés inégaux & réglés fuivant
les proportions indiquées , on ne trouvera au¬
cune différence entre ce Thermomètre & un

Thermomètre à Mercure : au moins aucune

qui puiffe entrer, le moins du monde, en ligne
de compte pour des obfervations météorologi¬
ques»

§ 291. Nous pafions aux changemens de la
feçonde claffe, à ceux qui ont pour but la
commodité: & ceux ci font très- irnportans :
puifqu'il eft plus aile alors de calculer & de '
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Comparer les Obfbrvations , & qu'on épargne
par là beaucoup de temps.

C'eft ce qui a engagé M, de Luc à con-
{traire pour fts belles Espériences fur le Ba¬
romètre ,. deux 'thermomètres très «différons
de l'Echelle de'M. R eau m. un qu'il a coutume
d'employer. Nous donnerotis mtt: idée abrégée
de ces Thermomètres.

§ 592. Le premier, de ces Thermomètres
fert à rechercher les différences que difFtrens
degrés de chaleur produifent dans la hauteur du
Baromètre , pour autant que ces différences-
proviennent uniquement de la dilatation eu de:
la condenfation de la colomne de Mercure con¬
tenue dans le Baromètre.

f M. de Lux (229) a trouvé qu'une diffé¬
rence de chaleur., qui fait monter Ion Ther¬
momètre de Zéro k 80, c: a: d: de la congé¬
lation à l'Eau bouillante, fait monter le Baro¬
mètre de 6 lignes. Si l'on divife ces lignes en
feiziemes parties, la chaleur dont on vient de
parler fera monter le Baromètre de 96 feiziemes
parties d'une ligne. En divifant donc l'efpace,
contenu fur le Thermomètre entre o & 86 dé¬
grés , en 9b dégrés, chaque dégré indiqueroit
qu'il faut ajouter un feizieme de ligne , à la;
hauteur du Baromètre , du en retrancher au¬
tant , félon que le Thermomètre eft monté ou
defçendu, & l'on n'a que faire d'aucune calcul.'
M. de Luc a eofuite trouvé, par Expérience,
qu'il eft convenable de placier le Zéro de ce-

(tao) § 364. feqq. Tome 1. p. ioS,
N "pv' "s
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nouveau Thermomètre à 12 dégrés au-deffus
de la congélation. On a donc la comparaifon
fuivante.

8+à 212 de F ou à 80 du Therm. à Merc.
—12 à 32 o de pE Luc.

95 = 180 = 80
1 = il = 0.833.

Donc; 80 à 212 de F : à 80 de DL.
o à 54Î- 10

—12 à 32 o

§ 293. Mais comme la grandeur de la dila¬
tation de la Colomne de Mercure dans le Ba¬
romètre , dépend de cette longueur même&
que ce Thermomètre eft calculé dans la fup-
pofition que cette Colomne eft de 27 pouces»
il eft clair, ou qu'il faudra faire une proportion
toutes les fois que la hauteur du Baromètre
varie, pour pouvoir déduire, de la hauteur de
ce Thermomètre, ce qu'il faut ajouter ou re¬
trancher dans ce nouveau cas; ou qu'il faudra
calculer une Echelle de Thermomètre particu¬
lière pour chaque hauteur différente du Baro¬
mètre. Mais, M. de Luc a conftruit une
Echelle univerfelle pour toutes ces hauteurs,
qu'il a joint au Baromètre dont il a fait ufage
pour ces fortes d'Expériences. (230)

§ 294. La chaleur n'agit pas feulement fur
la Colomne de Mercure contenue dans le Ba-
somètre , mais encore fur la denfité de l'Air,
& î en conféquence, fur fa preflion. Elle eft

(*3°) s 490. Tomt II. p. 25. Planche III.
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donc caufe que le Baromètre monte ou defcend
par le changement de température. M. de Luc
a fait de très-belles Expériences fur cefujet,
& il a trouvé que le Thermomètre, qui effc le
plus propre pour ces Expériences, & en même
temps le plus commode, doit être divifé de
façon que i'Efpace compris entre l'Eau bouil¬
lante & le point de congélation , contienne
i8<5 dégrés, dont il y en aura 147 au-deffus
de Zéro. L'Eau bouillante fera donc à 147 &
le point de congélation à—39. (231) On
aura donc

147 à 212 de F ou à 80 de DL. §
0 — 69.7 168

—39— 32 0
^ ________ ______ _

186 — 180 === 80
1 = 0.968 —— 0.43

M. de Luc a publié lui-même une com-
paraifon plus étendue entre ce Thermomètre,
le Thermomètre nommé vulgairement Ther¬
momètre à Mercure de Reaumur, & le
Thermomètre de Fahrenheit.

5 295. Enfin M. de Luc a propofé encore
un troifième changement pour les Echelles des
Thermomètres qui doivent fervir à des Expé¬
riences fur les effets, que les différens degrés de
chaleur de l'Atmofphêre produifent fur la réfrac¬
tion des Rayons de Lumière. C'efi: pourquoi

(231) § 610, Teint îî. p. ico. Partit IV. Chsp. 3. p. 60.
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M. de Luc nomme ce Thermomètre Thermo*
ire Ajlronomique (232) Il faut que ce Ther¬
momètre contienne 192 dégrés entre le point
de congélation & l'Eau bouillante, & il faut
que le Zéro foit placé à 23 au-deflus du point
de congélation, D'où réfiilte cette compa-
raifon.

169 à 212 F à 80 R.
o—53-6 9-6

—23 — 32 ■ 0

192 = 180 = 80
1 —0,9375= 04167.

Ce changement de l'Echelle procureroit beau-,
çoup de commodité dans le calcul- des Ob-
ftrvations.

§ 296, Voila tous les changemens d'Echelles
qui me font connus: & l'on fera bien d'en in¬
troduire de nouvelles toutes les fois que les Ob.-
fervations ou les Expériences l'exigeront, pour-,
vu qu'on employé un Thermomètre de Mer¬
cure. M de Luc a raifon de dire, (233).
„ On ne doit fe faire aucun fcrupule de chan-
3, ger fon Echelle dès qu'on y gagne eflentielle-
3, ment du côté de la commodité , puifqu'or.

pourra toujours fe faire entendre par des
„> indications nettes, & ramener même, par
J? des calculs fiœples & courts, les Obfervations

Ca32) § 838. 84g. Tome II. Partie V. p. a65,

C%23) § 841 p. u6g, Ton),' IL..
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„ faites fur ces Echelles particulières, à l'ex-
„ preffion de YEchelle commune, qui, par un
„ effet de l'habitude , nous donnera toujours
,3 des idées pius feniîbles de la chaleur."

APPENDICE

Sur les Thermomètres Métallique?.

S 291'

employé ordinairement des Fluides pour
la compofition des Thermomètres, & c'eft avec
raifon : ils fe dilatent d'avantage que les Solides
par le même dégré de chaleur, & l'on rend
fort aïfément la dilatation plus fênfible à la vue,
en joignant à la boule un tube fort étroit. La
dilatation des Solides, celle des Métaux p : ex r
efl petite on ne fauroit en augmenter les effets
que par des machines affez compofées, des le¬
viers, des poulies, dès roues, des pignons &c:
par où l'on s'expofe à bien des irrégularités,
des frottemens &c. : on ne fauroit donc guères
que s'attendre à moins d'exactitude. Ces rai-
ions femblent avoir eu un fi grand afcendant
fur l'efprit de M. de Luc, qu'il rejette abfo-
iument les Thermomètres métalliques: (234) il
ajoute même, qu'après avoir tâché pendant long¬
temps d'en conftruire un pour un ufage parti¬
culier, il n'avoït pu parvenir à lui donner une
marche régulière : & qu'il a obfervé que ce

(23-l) § 4ao. h ToS;e I. p. 275.
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Thermomètre revenoit rarement au même dé-
gré par la même température.

§ 298. D'autres Phyficiens paroiffent n'avoir
pas été également frappé de ces difficultés, &
ils ont confirait des Thermomètres métalliques.
Si l'on entend fous ce nom tout inflrument
compofé d'une ou de plufièurs lames de métal,
qui fe dilatent par la chaleur, & fe condenfent
par le froid, les Pyromètres appartiendront fû-
rement à cette clalfe : & la première invention
de ces inftrumens eft due à M. Musschen-
broek. Mais nous croyons qu'il eft inutile de
décrire ici les Pyromètres : & nous entendrons
par Thermomètres métalliques, les inftrumens
que leurs inventeurs ont décrits eux même fous
ce nom, & qui peuvent auffi fervir à indiquer
les changemens ordinaires de température qui
ont lieu dans l'Atmolphêre.

Voici une Lifte abrégée des Thermomètres
métalliques que je connois.

N°. 1.

§ 299. Le Thermomètre métallique de M.
Cuomwel Mortimer, décrit dans les
Tranjaclions Philofophiques. A10. 484. p. 688.
Vol. XLIV. Une barre de Fer ou de Laiton
fe dilate par la chaleur. En fe dilatant, elle
éléve un levier; il y a une chainette à l'extré¬
mité du plus long bras, laquelle paffe fur une
poulie , & la fait mouvoir Une aiguille,
placée fur l'axe de la Poulie, indique les dégrés
fur un cercle de métal. On ne fauroit don-
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ner de defcription plus détaillée fans le fecours
de planches. J'ai calculé que la difpofkion du
levier, de la poulie & de l'aiguille eft telle,
que l'aiguille parcourt 10560 partie» lorfque la
verge fe dilate d'une feule partie. La dilata¬
tion devient donc extrêmément fenfible par ce
moyen. M. Mortimer a marqué fur le Ca¬
dran les dégrés de M. Reaumur & ceux de
Fahrenheit, en plongeant le barreau d'a¬
bord dans de l'Eau bouillante, enfuite dans de
l'Etain, du Plomb fondus &c. Soit AB Fig 12 ,
le barreau, qui a trois pieds de longueur : M.
Mortimer en plonge dans le fluide qu'il
éprouve, feulement la partie B + ainfi que le
pied de tout l'inftrument ; car le barreau y refte
toujours appliqué. On peut déterminer par ce
moyen la chaleur de tous les métaux fondus,
même du Fer, qui eft de tous les métaux celui
qui exige le plus grand dégré de chaleur.

N«. I I.

§ 300. Vers l'an 1747 M. Samuel Frot-
heringam a inventé un Thermomètre mé¬
tallique dont on trouve la defcription dans les
Tranfac : Philos. N°. 485. Art. VI. Pol. XLV.
p. 128. Les principes font les mêmes que ceux
du Thermomètre de M. Mortimer, mais
l'exécution & la forme extérieure en différent*
Celui de M. Mortimer me paroitroit mé¬
riter la préférence.

N°. III.

§ 301. En 1760 M. Keins Fitzgerald
a inventé un Thermomètre, qui peut en même
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temps fervir de Pyromètre & de Thermomè»
tre , par ce qu'on peut, ôîer & remettre, &
par conféquent imprégner de différens dégrés
de chaleur, le barreau qui fe dilate, & qui fait
mouvoir l'Aiguille. Le -barreau agit fur quatre
leviers & trois poulies, par où la dilatation
eft tellement augmentée, que chaque dégré du
cadran exprime une dilatation d'une par¬
tie d'un pouce par pied. M. Fitzgerald a
fait, au moyen de cet infiniment un grand
nombre d'Expériences fur la dilatation de dif¬
férens métaux ; & il a comparé fon Thermo¬
mètre métallique à un Thermomètre de Mer¬
cure, & à un'Thermomètre d'Efprit de Vin,
fous deux de Fahrenheit. Cette compa-
raifon lui a fait voir que (on Thermomètre

•tenoit un miiieu entre les deux autres : qu'il ne
fe meut pas fi prompteme'nt que le Mercure ,

mais un peu plus promptemeh't que l'Efprit de
Vin. Son Thermomètre, expofé aux Rayons

■ du Soleil, fe mouvoit enfin un peu plus lente¬
ment que le Mercure, & pas fi lentement que
l'Efprit de Vin ; mais il connnûoit à fe mou¬
voir lorfque les deux autres Thermomètres
s'étoient déjà arrêtés. On, peut trouver une
figure & une defcription exafte de ce bel in-
ftrument dans les Irànfact. Philof. Vol. LI.
p. 820 feqq.

5 302. M. Fitzgerald fît, l'année fu|-
vànte, quelques améliorations à fort Thermo¬
mètre, & le conftruifit de façon, qu'il pouvoit
indiquer même les plus petites variations de
température, & cela en l'abfence de l'Obfer-
tateur. Mais ce nouvel infiniment ne peut

jfervif
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fervir que comme Thermomètre. M. Fitzge¬
rald a auffi comparé ce Thermomètre à deux
Thermomètres ordinaires , l'un de Mercure,
l'autre d'Efprit de Vin, & il a trouvé que fon
Thermomètre métallique indiquoit les variations
de Chaleur Se, de Froid plus promptement que
les deux autres: que le Mercure fe tenoit
cependant quelquefois un dégré ou deux plus
haut lorfque la chambre étoit échauffée : que
lorfque la chambre étoit extrêmement échauffée
le Thermomètre métallique fe tenoit un peu
plus haut que le Mercure: mais l'Efprit de Vin
s'élevoit un peu plus que les deux autres Ther¬
momètres ; quoiqu'au commencement il fe mût
un peu plus lentement.
t. . • ■

. 'v ■ ' ' »

M. Fitzgerald a confirait un Thermo¬
mètre métallique dont l'indice parcourt 72 pou¬
ces par les changemens ordinaires de la tempé¬
rature de l'Air, & monte de 50 ou do dégré»
par le {impie fouffle de la bouche. Chaque
dégré exprime , pour un barreau d'un pied,
une dilatation 9 qui efl la 151^3 partie d'un
pouce.

On trouve la defcription & la figure de ce
nouveau Thermomètre, dans les Trans. Phih
Vol. LU. p. 145.

N°. IV.

§ 303. M. Zeihek a donné dans le IXe.
Tome des Novi Comment. Petrop. la defcription
Se la figure d'un Thermomètre Métallique,.qui

S
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fe trouve dans le Cabinet de Phyfique du Com¬
te de Loeser, Maréchal au fervice de Saxe.

N°. Y.

g 304. M. Zeiher a inventé lui-même un
Thermomètre métallique fort exaét, qui con-
fifle en fix lames d'argent, lefquelles agiflent
l'une fur l'autre au moyen de léviers : la dernière
agit fur un lévier plus long, dans lequel l'extré¬
mité du plus long bras fert à indiquer les dégrés.
Cet inftrument paroit fort propre à examiner
la chaleur de fluides bouillans & de métaux
fondus. Je ne fâche pas qu'on en ait fait
ufage.

S 3°5* ttous croyons pouvoir nous contenter de cette fimple
énumération. Une defcription plus détaillée nous «rrêteroit trop,
& existerait un trop grand nombre de planches. Nous ne fe¬
rons qu'une feule remarque fur l'ufage des Thermomètres mé¬
talliques : c'eft qu'il nous paroiflent inutiles dans tous les cas,
auxquels les Thermomètres ordinaires peuvent luffire: ceux ci
font plus exaâs, plus Amples, plus aifés à manier, & moins
coûteux. Mais , dans tous les cas où les Thermomètres de Mer¬
cure font infotfifans, et a: d< dans tous ceux où l'on défire d»
melurer des degrés de chaleur iupérieurs à celui du Mercure
bouillant, les Thermomètres métalliques pourraient être d'un très-
grand ufage; & peut-être trouveroit-011 que celui de M. Mor-
timeh, eft le plus commode. Mais il ferait, cemefemble,
néceflaire, pour le réduire partout ù des points fixes, d'em¬
ployer partout un barreau de la même longueur, & de la mêtne
(fpoifleur; il faudrait aufli que la partie B+ , qui efi la feule
qu'on plonge dans le fluide à éprouver, fût de la même lon¬
gueur dans tous ces inftrumens. M. MorTimer a aufli pro-
pofé d'employer un barreau de la terre qui fert à faire des Pi¬
pes à Tabac, afin de pouvoir examiner des Uégrés de chaleur
encore plus grands, jufqu'à ce que ce barreau fe convertifle en
verre.

f i n.
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LISTE ALPHABETIQUE

DES

THERMOMÈTRES
Qui font décrits dans cet Ouvrage»

A »iisïontons. Thermomètre h
Air. . gag. 139. § 154

Thermomètre à Es¬
prit de Vin. . 140. g 155

ARDERÛN. . .
, . 239. $ 259

BALTHASSARE ; Thermomètre à
Air. i 150. § 168

BaRNSDORF. .. ;} , . 59. § 60
Bergen. . 68.572.
Bernoulli. (Jean) . 254- 5 2<>
bird. . . . ". 117.513,7
Bris s on. Thermomètre à Mercure. 98. g 108

— à Efprit de Vin. ibid. 5 ibid
CAYENDISH: (deux Thermomètres

de Milord.) . . 256. g 280
Celsius. s . . • 115* 5 !32
Christin.'. « . 'f 117. § 134
la Court. . . , «54. <m7*-
Michel Y DtJ Crest. . 106.5118
cruq.uius. . • . 149-5 168
derham. Prémier Thermomètre. 204.5226

Second Thermomètre. 152. g 170
drebbel. . . 4. & 241.55 &§ 261

S »

y
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Edimbourg. ; . pag. 166. gig
Fahrenheit. Ancien Thermomètre. 36. g 33

Nouveau Thermomètre
à Efprit de Vin. 41. g 41
às Mercure. . . 47. § 47

Faux Thermomètres à
Efprit de Vin. . 557g 57

Fitzgerald. Thermomètres Mé¬
talliques. '271, g 3qï, 302,

Florence. (Quatre Thermo¬
mètres de) . 242. g 262 feqq.

Fontana. . . . . 252. g 274
Fo wlek. ; ' . . ' . 66. g 69
Fricke. . •. . . 238. g 257
Frotheringham. Thermomè¬

tre Métallique. . 271. g 300
Hales. . . • . . 159. g 175
Hanow. : . . 67,66 § 67,68
HawksbEe, Prèmier Thermomètre. 222 g 242

Second Thermomètre,
aufji nommé Thermo¬
mètre de la Société
Royale de Londres, 2 24.' g 244

La Hire, .... 119. k 107
Hue in; Voyez Paris.
D E l'Isle: Premier Thermofnètre

à Efprit de Vin. . 102 g 114
Second Thermomètre, à
Mercure. . . 103. g n6

Kiuch, Père. . . . 211. §231
Kirch, Fils: . • . . . 62. g 63
Kniphof. . . . . 216. g 23g
Kraft. .... 275. §279
Lange. . . . . . 60. g 61
*1-*ergh. «... 60. 6£

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



< 277 )

De Luc .Thermomètre à Efprit de Pin. 16,24- § i5j3ï
——— Mercure. 16,34. § 15,13

Ludolt. . . . pag. 7°- § 75
Lyon. Voyez Christin.
M a as. , . .7 60. § 61
Marsilly. . . . . 249- §270
Mater. . ... ,. P7-.SI07
Michel y: Voyez du Crest.
Miles. ; ' . . . 73-§79
Mortimer. Thermomètre Métallique. 270. § 299
Newton. .... 125.5146
N o l l e t. Thermomètre à Mercure. 92. 5 Ioa
Nïïguet 248.52 69
Paris. ( Ancien Thermomètre de ). 247. 5 267
Passement. . . . 249.5271
Patrick 208.5228
P ERIC A (ASSIER). . . 246. 5 266
POLENI. . . . 146. § 164
Reaumur. Thermomètre' à EJptit

de Fin. . . ., . 77.5 83
Faux Thermomètre'. 87. 5 97
Thermomètre a Merctfre, 91. § ioe

Revillas. . . - 168.5184*
Richter. i . ; ,'c , 164. g 180
Sanctorius. : : 241. § 261
Sauvages. . . . . 96.5 106
Société Royale de Londres. 224. 5 244
Soumille. . . . , 250.5 272
Stroemer. . . . ïi6. 5133
Suéde. . . . , 116.5133
Sulzer. .... 169. g 185
Thermomètre Harmoni¬

que Anglois. . . 237.5 256
DE Ville. . ; 212.5232
Zeiher. s , ; 274.5304

S 3
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ERRATA ET ADDITrONS.
i- ' .. .v- .

Page 29. lig. 5. (Véribas, 28.6 lifez 25.6.
—• 30. lig. f. 214-lifez 21.0.
— 35*.lig. 18 § I5*e- kfez § 15* Note 13.
—* 3^- %• 9-1742 ij/fz *7„32'
— 45- %. 20."autre, lifez être.
— 51. /ig. 24.' à voîr lieu, lifez à avoir lieu.
— 62. lig. 3, KiNCIïj ///êzKlRCH.
— 66. lig. 14—5,-33 > lifez—10:6.
— 69. lig. 16 6 lifez—6.
— 74- Hg- 16. ou eu retrancher -3 2 de ceux

qui font au-delïous, lifez ou
retrancher de ,32 , ceux qui
font au - deffous,

— 8&- lig. 9. — 12 lifez —12.7.
— 84. Ug- dern. 27! lifez 25J.
— 94- lig- 6. 35 lifez 33%

■ 2,1. 38, 35-
— 28. 1.2 1.8.
■— p5- lig: H. v 3- ufez s-
■— ib. 5. lifez 3.

97- § Ï07. On peut ajouter à la fin de ce § ,
1

que M. Mairan plaçoit' aufll furies
Echelles dè fes Thermomètres à Mer¬
cure , le 82e. degré au point d'Eau

. Èouilfante,. ' Voyez le Traité.de la Glace
p, 2/4. à là Note.

— IQl.dig'6. " 2 lifez 20.
\ ~~ ' ' 15." 15 lifez 14.8.

—* 111.7ig. 3.' Les. lifez Ces.
—Hg. 2. iTenbas 16.1 lifez 15 9.

_-7r iiZ- Hg-\ 14.67- Vlfez H-77'
1— Xl8.ligfdern. 22 86 lifez 22.56.
-- 129. lig. 7'. — 20x7/5 lifez 207.5,
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ERRATA ET ADDITIONS.

Page 135. lig. 5. y = (—)), lifezj =Ç~ffb
— 142. lig. 7. 9.96 R. lifez 99.6. R.
— lig. 5. d'enbas 558,, lifez 55-85-
— 154. lig. 10. 0.3. liiez —0.3.
— 156. lig. 10. 18. lifez 15.
— lig. 22. Merc. lifez E. de V.
— 157- %- 2- 38 81.1 lifez 35.--.74-7-
— %. 10. 57.5. lifez yà.'/.
— 162. lig. 12. 72-49- 73-49-

lig. 13- 3.d5. Ifez —3.65.
■— 167. lig. dem. 9.37. /£/«: 9.27.
-— 170. § 186, lig. 6. 360. lifez 3<5o-f-5oo.
—- 172. lig 20-8.92. iz/fe 8.92.
—- x 80. lig-10. d'en bas fufiîfante : lîfcz fuffifante
— 181. lig. 11 d'en'bas- — 24.il, lifez—2g\.

\— 182 Ajoutez l'article fuivant à la fîiï de la page.
Quoique le Thermomètre à Efprit de Via de là conftrudlion dé

Mi de Luc fctit compofé d'Efprit de Vin qlii brûle la poiidre,
j'ai préfér^. de placer dans le Tableau de Cotnparailbn le Thermo¬
mètre rempli de la même liqueur, dont M. Reau ua fejtferùott
dans la compofition des fiens, & dont nous avons parlé § 17. 95.

& 96. J'en ai agi ainfi parce que la plftpart des Thermomètres
i Efprit de Vin ne font pas compofés d'un Efprit rie Vin aufïï pur

que le vrîi Thermomètre à Efprit de Vin de M. d e L u c.

Page 184. lig. 9. d'en bas les comparaifons
lifez ou les comparaifons

— 194. lig. 10. point à pris volonté , lifez
point pris à volonté.

— 196. lig. 2i. 387- lifez 303I.
— 204. lig. 1. fore, lifez foit.
— 2il. ligl 9. — 3.65, lifez — 3 76

lig. 12. — 20.3 lifez — 26.3'
-—• 2x7. lig. dem. de la note 82, lifez 92.
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f ERRATA ET ADDITIONS.

Page 21p. § 239. /fg. 3. y ar, lifez y + #
/a même correction pour les lignes 1

4 la page 220 oà /a même
faute fe trouve.

•— 222. lig. 5. faic lifez faite
' 20*4. 4* • • * 48. lifez 4^®

AVIS AU RELIEUR.

Il faut placer la Planche, :£»f reprêfente
différens Thermomètres, & le Tableau de
Comparaifon pour 27 Thermomètres, l'un
g? l'autre à la fin de l'ouvrage, de façon
qu'ils débordent hors du livre ; mais la
planche doit être plaçée ayant le Tableau.
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